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AMBASSADE 
D V 

MARES CH AL 

D E 

BASSOMPIERRE 

E » Suijfe L’an iéz;. 

Instruction. 

L E Roy a confervcla mémoire du re- 
commandable fervice que le Sieuc 
de Baflbmpierre,Marefchal de Fran- 
ce , & Colonel General des Suifles, 
luy rendit en l'année 1611 , lors qu’il fut en- 
voyé' fon Ambafladcur Extraordinaire en Ef« 
pagne fur les cmreprifes qui avoient efté fai- 
rcs i annee precedente en la Valteline , pen- 
dant que Ca Majeftc cftoit occupée à pacifier 
les mouvemens de fon Royaume. S a Majcfté 
fçait comme il employa, en fon AmbafTade, fi 
heureufement fon induftrie , qu’il en reiiflît 
le Traitte de Madrid , qu’elle a tenu & re- 
Juté fi jufte , que non feulement elle l’a ra- 
tifié» mais elle en a pourfuivycn tous lieux 
execution , & 1 a toufiours eu depuis pour 
ondement de toutes les autres propoficions 
lui ont cftd faites & entend ues par fon ordre, 
>our terminer ces prefentes affaires de la Val- 
cline. 

C’cftpourquoy, ayant dans la fuittedef- 
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dites affaires, à employer quelque perfonnage ' 
de confiderstion &d’expcrience vers les Can- 
tons des Ligues de Suilie, Tes très- chers amis, 
alliés & confédérés , pour leur faire en la con- 
joncture prefentc les proposions conuena- ' 
blés à l’intereft general qu’ont tous les Prin- 
ces en la garde & feureté de la Valteline , & a 
celuy plus particulier que fa Majefté & lefdits 
Cantons ont, comme allies , à la mainte- 
nue' des trois Ligues Gafes , elle a choify le- 
dit Sieur Marcfchal de' Baflompierre , pour - 
l’envoyer fon AmbafTadeur Extraordinaire au 
pais de Suiflc , comme fujet , qui pour fa 
qualité , & pour les bonnes 6c grandes parties 
qui font en luy , & pour la creance particuliè- 
re que fa charge de Colonel luy aaequife dans 
les Cantons , elle a eftimé plus propre & ca- 
pable pour parvenir à la fin de fes fynceres in- 
tentions, ayant commandé le prefent Mémoi- 
re luy eftrc baillé pour luy fervir de réglés 
avec les ordres & commandemens qui luy fe- . 
ront donnés de temps en temps durant le 
cours de fa légation. 

11 n’eft pas necc flaire de déduire en cette 
Inftrudion les caufes qui ont empefchél’exc- 
curion du Traitté de Madrid, pms que les 
artifices employés par les Efpagnols dans les 
Cantons Catholiques , pour les divertir d*y 
donner leur acquicfcement , les divers trait- 
tés qu’ils ont propofés pour en éluder l’execu- : 
tion , & les nouvelles prétentions du paflage 
qu’ils ont enfin manifeftées,font conneuës de 
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tous } il eft feulement à remarquer » que (a 
Majefté ayant toufiours eu pour obje&de ter- 
miner les affaires de la Valteline par voye de 
Négociation , avoit commandé au S cur 
Marquis de Coeuvres de retirer des Canton* 
Catholiques leur acquiefcemeut audit Traitté 
de Madrid, ainfy qu‘il avoit fait dés le mois 
d’Aouftde l’année dernicre ; comme auffy de 
faire accorder par les Grifons le pardon gene- 
ral qu’ils cftoient obligés de donner aux Val- 
tclins des chofcs paffées , ce qui auroit efté 
cxecuré.Ces obftaclcs > qui fembloient avoir 
empefehé l’execution dudit Traitté > ayant 
efté levés , le Pape en mcfmc temps auroit 
efté fupplié , au nom de fa Ma jefté , de faire 
defmolir les forts de la vallée ; félon les con- 
ditions du depoft , qui n’auroit efté par elle 
confenty que pour va temps limité , dans le- 
quel fa Sainéieté dévoie faire exécuter le 
Traitté de Madrid, ou les remettre en fes 
mains , à la charge de ne s’en point deffaiftr, 
que les feuretés pour la Religion Catholique 
a’euffentefté eftablies.De plus fa Sainteté au- 
oit efté requife inftamment de rendre les forts 
lux Valtclins, ou aux Efpagnols,ainfy qu'elle 
idviferoit „ ayant efté fait toutes déclarati- 
ons» & propofe à fa Sainélcté plufieurs par- 
is convenables avant l'entrée dudit Marquis 
!e Cœuvres, & des armes de la Ligue en la 
r alteline» enforte qu’il n*a efté rien obmis de 
i part de fa Majefté des offices qui pouvoient 
ftre employés pour deftourner le trouble 
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qui s’en eft enfuivy , n’ayant recherché au- 
tre fatisfattion que celle du reftablilTemenc 
des Grifons , Tes alliés , en leur pais, & delà 
confervation du corps de la République Hel- 
vétique en Ton entier. 

Sur ces émotions arrivées en laValteline, 
& depuis en Italie , le Pape ayant jugé à pro- 
pos d’envoyer vers le Roy Monfieur le Cardi- 
nal Barberin Légat , pour trairter des moyens 
de la paix , encore que fa Majefté , par plu- 
fieurs raifons > euft préjugé, que cette léga- 
tion n’eftoit pas pour produire le fruift qui 
cftoit attendu du public , pour les defauts 
quelle avoit preveus au pouvoir dudit Cardi- 
nal > neantmoins , pour monftrer à fa Sain- 
teté fon rcfpeft envers le Sr.Siege, & au pu» 
blic la finceritéde fes intentions pour le refta- 
bliffement de la paix generale , elle avoit 
agrée cette légation ,reccu ledit Légat avec 
tous les honneurs qui luy pouvoient eftre 
tendus > & fait traitrer auec luy à des condi- 
tions fi juftes & raifonnsbles , qu’il eft vray 
que fi ledit Cardinal euft eu pouvoir de con- 
fentir la reftitution delà Souveraineté de la 
Valtelinc , Comtés de Bormio , & de Chia- 
vennes aux Grifons , Ion pouvoit efperer 
vn heureux fuccés^le fa légation. Mais afin 
que ledit Marefchal foit informé plus parti- 
culièrement de ce qui a efté traitré avec ledit 
Légat, & des eau fes des ruptures de fa Négo- 
ciation , fa Majefté a commandé qu’il luy 
(bit baillé vne relation fommairc des points 
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principaux qui ont efté agités avec Iuy , pour 
s’cn fcrvir aux occurrences. 

Or fa Majellé , enfuite du départ dudic 
Légat voyant l’accommodement des affaires, 
guiavoitcfté attendu defon entremifc.rcculé 
plus qu’auparavant , a refolu d’envoyer ledit 
Sieur Marcfchal vers les Ligues des Suides, 
pour plusieurs fins. 

S ç A V O I R, 

P our les réduire & difpofer d’entrer en Li- 
gue avec fa Majefté , la Republique de 
Vcnifc & Monfîeurle Duc de Savoye , pour 
procurer la reftitution entière de la Valtclinc, 
& dcfdics Comtés aux Grifons , ou fans en- 
:rer en Ligue les inviter de continuer leurs 
nftances particulières au Pape & au Roy 
î’Efpagnc , de remettre les Grifons en ce qui 
eur appartient , ou pour faire vn accord > par 
equel la France , Vcnife & eux contribue- 
oient à la garde des forts tenus à prefent par 
a Majcfté en la Valteline , &aux Grifons 
>our la confcrvation defdits païs. 

Pour cet effvét lrdit Sieur Marefchal 
lemandera vne journée de tous les Cantons 
e Suide ySc de leurs alliées, audy tod qu’il fe- 
î arrivé en Sude. prenant le foin que ceux 
ui y font Députés > foient perfonnes bien 
ifpofées à entendre &fuivreles bonnespro- 
ofîtions qui leur feront faites au nom de fa 
Æajefté. 

En cette aflcmblée , après avoir falüé de 
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fa part Iefdits alliés,& leur avoir renouvellé les 
affeurances de Ton aflfeétion cordiallcen gene- 
ral & en particulier , ce qu'il fera en termes 
convenables à la dignité de fa Majené,& à la 
lîngulicre bienveillance qu’elle leur porte , il 
leur reprefentera la follicitude. Royalle.que 
fa Majefté ( à l'imitation du feu Roy Hcmy 
le Grand . fon pere ) a pris » depuis fou advc- 
nement à la Couronne , de ce qui pouYoit re- 
garder l’afFermiflemcnt & la manutention du 
corps de la Republique en fon entier, la preu- 
ve quelle en a rendüeau fait de la Valceli- 
’ ne, qui dure encore à prefent, les divers offi- 
ces quelle a employés a Rome , en Efpagne, 
vers eux , & en tous autres endroits, pour en 
procurer larefticution aux Grifons , légitimes 
Seigneurs , par voyc de Negotiation , qu’ils 
peuvent eft re memoratifs des caufes , qui en 
ont empefehé l’efFeét , & des divers reflorts 
que l’on a fait joiier chez eux , pour déce- 
voir en ce fujet leur prudence , & empclcher 
leur acquiefeement au traitte de Madrid, 
qu’enfin ils accordèrent l’année derniere, 
qu’ils devoient confiderer , comme fa Ma- 
jefté, n’ayant pu parvenir à fes fins par les 
voyes amiables quelle a toujours recher- 
chées » prévoyant le danger auquel leur Ré- 
publique cftoit expoféc par la perte & fervi- 
tude fi proche des trois Ligues Gri fes, s’il n’y 
eftoit apporté vn prompt & puifîant reme- 
de , elle auroit efté contrainte d’aflifler fes 
alliés , aiaCy qu’elle auroit fait en la Valtcli- 
» TN*-, ' ne 
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avec le fuccés qui eneft arrivé, leur re- 
liquats & faifant valoir les dcfpenfes infi- 
rsque fa Majefté a efté obligée de fupporter 
cetce entreprife , & dans les fuittes & di- 
tfions , efquelles elle a engagé fa Majefte 
rs affeurer leur repos & liberté , pour le£« 
els fa Majefté eftimera les forces & les 
ayens de fou Royaume dignement emplo- 
s, pourveu qu’ils en confervent la pragma- 
[ue que doivent de bons alliés, & qu’ils ap- 
rtent de leut collé la fermeté & prevoyan- 
necedaire pour s’oppoifcr aux defléins 
jettes pourcfbranler le fondement de leur 
:pubüque. 

Enfuitte ledit Sieur Marefchal leur 
urra donner connoiflance de ce qui s’eft 
de en la Ncgotiation du Légat, fuivautla- 
:e relation , leur fera voir comme tous 
irsofFrcs, inftanccs & proportions ont eu 
ur but de dcfpoüiller les Grifons , fes al- 
s ,de leur Souveraineté , à quoy fa Majefté 
turoit en aucune façon confenty , aimant 
eux s’expofer à tous accidens de guerre, 
e de fouffiir qu’vu tel préjudice fuft fait à 
at le corps des SuifTes, pour les dangereufes 
nfequences qui en pouiroient cftrc tirées» 
préjudice des Cantons en particulier, mass 
ce po nt ilobfervera que fes paroles ne 
floignenc pas du refpcél que fa Majefté 
rte au Pape,& de l’eftime qu’elle fait de 
petfonne dudit Légat , & qu’en faifant va- 
r le foiu que fa Majefté a pris de la Reli- 
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gion Catholique ,ainfy quelle dcfîre,il le fafFe 
en telle forte, que les Cantons Proteftans 
n’en puiflent concevoir aucun degouft ny 
jaloufic , à quoy il parviendra fî à l’aflcmbléc 
publique il traitte ce point en termes gene- 
raux , & qu’il referve d'en faire entendre les 
particularités aux Députés defdits Cantons 
Catholiques , lors qu’il aura occafion de les 
entretenir. 

Comme auïïy ledit Sieur Marefchal fera 
connoiftre la grande différence qu’il y a 
«les intentions de cette Couronne & celle 
d’Efpagne en leur endroit 5 que la France ne 
travaille qu’à leur repos , & confervation, 6c 
a l’affermiflement d’vne bonne vnion ou cor- 
tefpondence entre les vns & les autres,- au 
contraire lies Efpagnols travaillentincefTam- 
ment à les diuifer & defunirpar les jaloufes 
entre les Catholiques & les Proteftans , à def- 
fein , lors qu’ils les auront affoiblis, de les af- 
faillir & les affujettir les vns apres les autres,, 
fous diuers prétextes de Religion ,ou preten- 
fions anciennes de la Maifon d’Aultriche fur 
leurs Eftats , de laquelle ils difent que lefdits 
Cantons fe font fouflraits,& de ccdefîein les 
Cantons en doivent avoir d’autant plus de 
défiance, qu’outre les advantages qu’ont les 
Efpagnols de les environner & enfermer par 
les Eftats de Milan , de Bourgogne & d’Al- 
lemagne , il efl évident , que leur ambition 
n*a point de borne , & qu’ils afpirent àl’in- 
vafion entière de ritalie,de l’Allemagne & 
de tout leur païs . Ledit 
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Ledit Sieur Marefchal s’eftendra fur ce 
point autant que par fa prudence & par la 
Eonnoiflance qu il a de la conftitution déf- 
îtes affa res > il jugera convenable, employé- 
ta toute Ton induftrie , pour leur faire voir & 
connoiftre ; que le Roy n’a ambrafle cette af- 
faire de la Valtcline ,quc pour l’intereft dans 
lequel il a veu qu’ils eftoient de ne pas per- 
mettre le Remembrement » que l’on vouloir 
:ommencer des Eftats des Grifons , leur fera 
juger combien la bonne ou mauvaife ifstie 
de cette affaire de la Valteline leur peut cau- 
fer de troubles , ou donner de repos pour 
l’advenir , & les invitera autant quilluy fera 
poftîble , au nom de fa Majefté , de l’expofcr 
meurement , & déclarer à fa Majefté quels 
remedes ils eftiment plus convenables pour 
îerminer les maux prefents , tous luy eftans 
indifferens , pourveu qu’ils foient bons 8c 
utiles pour eux & pour leurs alliés , eflayant 
par addrefle , dans l’examen des expediens 
qir fe pourro’cnt y prendre.de les faire tom- 
ba d’eux mefmes a l’vn de ces fus exprimés, 
qui font les feuls dont ils peuvent retirer 
idvantagc* 

Quant au premier , qui cft de les faire en- 
reren la Ligne avec fa Majefté , Venife 8c 
►avoye , il pourra eftrc qu’ils en feront diffi- 
tulte' , par la crainte qu’ils auront qu'il ne les 
îmbarquaft à la guerre ; mais outre qu’ils ne 
fe pourront jamais engager en vne affaire 
lycc plus de feurcté, d’honneur.Sc de jufticei 
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que celle qui fe pie fente avec les Princes 
confédérés , ledit Sieur Marefchal leur fera 
counoiftre , que cette Vnion produira in- 
continent la paix , & le rellablrflement des 
Grifons en leur pais , tel qu’il fe peut defîrer> 
veu que quand les Efpagnols verront que tout 
leur Corps fera joint en cette Ligue , & que 
l’on offrira de pourvoir fuffifamment à la 
feurctéde la Religion Catholique , ils feront 
contraints d’acquit feer , & de confcntir à vn 
accommodement raifonnable , parce aufTÿ 
qu’ils ne pourront pas s’oppofer à telles puif- 
fances , le prétexte de .Religion , dont ils fe 
font fervis jufques à prefent leur fera ollé , & 
cette refoiution ne fera pas improuvée par le 
Pape, qui defire la paix, au contraire l’on 
doit juger , qu’il l’aura bien agréable, afin 
d’avoir plus de force fur les Efpagnols , pour 
les induire à luy faire porter promeffe de 
cette reftitution de la Valreline aux Giifons, 
à. quoy , depuis quelque temps , ils ont re- 
fifté. 

Pour le fécond expédient , qui aboutit à 
faire que lesSuifîes demandent la îeftitution, 
il eftfans peiil, & ne peut cftre rejetié , fi les 
Suides ne fe veulent abandonner eux mcC- 
mes fur ce fujet. 11 cft à propos que ledit 
Sieur Marefchal fçache , que les Cantons 
Catholiques font entrés d’eux-mcfmcs en 
cette inflance , ayant en l’aftemblée , qu’ils 
ont tenue à Luzerne le Mois de Septembre 
dernier , déclaré , que le feul remede , pour 
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irminer les différends de la Valteline, eftoit 
e la rendre aux Grifons , leurs véritables 
laiftres , avec fufEfantes affeurances pour la 
.eligion Catholique , & en fuitceils auraient 
fait au Pape , à fa Majefté,& an Roy d’Ef- 
agne , pour les exhorter à la paix.ainfy qu’il 
e verra plus particulièrement par ÏAbfcheid 
le l’affemblée , & par les copies des lettres 
.efdits Cantons , qui feront baillées audit 
iieur Marefchal : Sur'quoy il prendra oc- 
afion , rendant aufdits Cantons Catholi- 
ques la refponfe que fa dite Majefte' Fait à la— 
l'te lettre, de leur tefmoigner le contente- 
ment que fa Majefte a receu de voir, que 
leurs intentions fe feroient rapportées aux 
tiennes , au fujec qui fe prefènre j qu’elle ap- 
prouve ce qui leur a efte' dit par le Sieur 
du Mefnil en ladite aiïembléc , & leur fera 
connoiftrc le deplaifîr , que fa Majefte a de 
voir , que cuix qui prennent intereft en cette 
affaire , fe foienc par trop affermis à vouloir 
rendre les Valtelins libres , fans plus recon- 
noiftre les Grifons , comme leurs Supérieurs 
& Souverains, & qu’elle n’aye pu les perfua- 
der que la manutention de la Republique des 
Suiff-s ne pouvoit fouffrir vn démembre- 
ment ,les exhortant de perfifteren la deman- 
de de cette reftitution aux Grifons , &d’en 
faire inftance par lettres , ou par Députés , au 
Pape & au Roy > félon le temps de leur ac- 
quiefeement au Traittéde Madrid, comme 
chofe qu’ils jugent neccfTaire pour la manu- 
el 6 tentioo 
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tention cïe leur R publique , & en laquelle 
leur incercft eft conjoint , déclarant au Gou- 
verneur de Mdan * qu'apportant obftacle à 
cette refticution ils feront obligés de s’vnir 
avec (a Majefté & les Confédérés, pour lade- 
fenfe de la caufc des Grifons, qui eft la leuc 
propre. 

Le troifiefme expcdvent,qui confiée à faire 
convenir les Cantons avec fa Majefte & la 
Republique de Venife.pour la gaide des forts 
de la Valceline^: cofer vation cfu pars des Gri- 
fons , eft auffy du tout ncceflâire.fi les affaires 
ne fe terminent par vne bonne & prompte 
paix , eftant certain qu’aurrement les Suifles- 
& les Grifons fc trouveroient enfin incommo- 
dés des grandes armée* ; qui pafltroient& fe- 
journeioient e > leurs Eft es > au lieu que la 
garde des forrs ayant eftébien eftablieje dif- 
ferent de la Vabelinc ne les empefcheioir 
pas de vivre comme s'ils eftoient en bonne 
paix , & de plus ils fè rendent Maiftrcs de* 
lieux que l’on vouloir vfnrpcr,& des paflages,. 
dont les Efpagnols ne fe peuvent fèrvir que 
pour fè rendre Maiftrcs de l’Iralie & de l’Al- 
lemagne ; Ce qui , par fuitte infallible j re- 
jalliroit enfin jufquesà eux- 
Pour perfuader lefd'tes Cantons à cette der- 
nice fin ^il- leur fera entendre , au nom de fa 
Majefté > que maintenant qu’elle tient en fes 
mains les forts & pafTages plus importons de 
la Valteline, Comtés de Chiavennes , de Bor- 
mio & des Grifons, elle defisc de Ravoir d'eux 
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qu'ils jugent à propos qu’il en foit fait > SC 
1s rcconnoiflènt , comme fa Majefté , qu’it 
it necefïaire de les corifervÇr , en quelle fa- 
n cela fe doit faire , entre les mains de qui 
doivent demeurer , & ce qu’ils veulent 
nctibirer à la garde d’eux , leur remons- 
mt combien la fubfiftance des forts eft ne- 
Tatre , que ce font autant de barrières en- 
lesEftatsde la Maifon d’Auftriche & eux* 
que c'eft le feul moyen d’empefeher les 
•ublcs & inquiétudes furveuües à eux & 
eurs alliés depuis plufieurs années du cofté 
Milan » & des Eftats d’Auftriche. Bref le- 
Sieur Marefchal eflayera de difpofer 
dits Cantons , pat toutes bonnes raifons & 
nfiderations , pour entrer en accord avec 
Majcfté Si la République de Venife , pour 
garde defdits forts- 

Les Confiderations de cette gardé fe dole- 
nt confiderer en deux façons. L’vne,à l’ef- 
rd des hommes qui y feront employés & 
quelle nation , & 1 autre à l’efeard de la: 
"penfe. Pour le premier ledit Sieur Ma- 
chal fçaura que l’intention de fa Maje- 
feroit de tenir dans les places le plus de- 
mçois qu’il fe pourra , tant pour la feureté 
:pour la réputation, dont elle eftime que 
Cantons ne prendront aucune Ialounrr, 
s ont pour but la feuretéde leurs pays 8c 
leurs alliés , & la confervation defdits 
ts,puis qu’aufly bien les deur nations font 
es des bonne intelligence cnfcmble» & ne- 
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antmoins, pour leur montrer quefaMaje- 
flé n'a autre intereft que leur bien & conten- 
tement 5 leJit Sieur Marcfchal pourra of- 
frir , au nom de fa Majefté, que les garnifons 
foient compofées , moitié de François , moi- 
tié de Suiflés & Criions. Quant à la defpen- 
fe , il fcroit à defiier , que les Suidés vouluf- 
fcnt y contribuer, mais comme ce font gens 
qui ont accouftumé de faire fetvicc au x dé- 
pens d’autruy, il y a grande apparence , qu ils 
n’y voudront pas entendre j auquel cas la 
defpenfe dcfditcs garnifons tombera entière- 
ment fur fa Majefté & ladite République, veu 
que l’on ne doit pas fe promettre défaire en- 
trer Monfieur le Duc de Sivoye en cette obli- 
gation , & moins encore, quand il y feroic 
enrréjd’cn tirer l’effééb 

Il cft andy à remarquer , que ceux de Ve- 
nife contrihüans à cette defpenfe pourront 
prétendre d’avoir quelques foldats à leur dé- 
votion dans les forts '» mais l’on n cftime pas 
qu’ils y inGftcut , pour la jaloufieque les au- 
tres Princes en pourroient prendre , joint 
qu’il eft raifonnablc que ceux quiontdioit 
de padage gardent feuls les fores qu’ils con- 
fervent , & neanemoins l’intercft qu’ont les 
Vénitiens qu’ils foient empefehés à ceux qui 
s’en pourroient fervir , à leur préjudice , les 
oblige , bien que leurs foldats ne foient mis 
dans les forts en garni fon , de contribuera la 
defpenfe necedaire pour leurconfervation. 

Si les Suides çonfentent d*cntier en la gar- 
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de des forts , le Roy entend , en cas qu’ils ne 
cueillent contribuer à la defpenfe i qu’ils 
fourniflent feulement leurs hommes , qui fe- 
ront foldoyés par fa Majefté, & deftinés pour 
tenir garnifon efdits forts avec les François, 
tju’ils entrent en accord avçc fa Majefté & la 
République pour la feureté & confervation 
l’iceux envers & contre tous , & pour la ma- 
mtention des Grifons en leurs Eftats&païs 
ufques à ce que le principal différend entre 
efdits Grifons & Valcelins foît terminé , & 
jue les chofes fo eut reftablies entr'eux dans 
m bon ordre, pour leur repos commun, & fa 
Majefté auroir plaifir que les Cantons Pro- 
eftans, conjointement avec les Catholiques,, 
ntervinflent à cet accord par vn mutuel dertr 
k confentcmenr. 

Ce dernier point eft le principal fujer de la 
''Jegociarion dudit Sieur Marefchal, du fuccés 
Inquel fa Majefté efpeioit tirer divers ad- 
rantages pour le prefent & l’advenir , tant 
>our elle que pour le public. En premier 
ieu elle pourroit, par cette convention de 
’eftabliflcment des garnilons dans les forts, 
ngagerles SuifTesavec clic & les Confédérés, 
etirer fon armée de la Valteline , & par 
onfequent fe defeharger de la grande def** 
>enfo qu’il en fouffe , elle afléureroit le 
aïs de fes alliés, conferveroit le partage à elle 
cule , & à ceux qui ont -droit d’en j'iiir , 8c 
ourtoit réduire par le temps & la patience 
es Efpagnols à la démolition du fort de 

Fuentes 
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Fucntes, s'ils infiftoicnt au rafement de ceur 
de la Valteline.Ccc accoid leroic loué de tous 
les Princes- d'Italie & d’Allemagne,- comme 
tieccflaJre à leur confervation , & le Pape 
fnefme , qui connoifl: aflez l’importance da- 
ta garde & feurecé de cetcc vallée , approu- 
verait cet eftabliflèment , veu mefine que» 
ce qui concerne la Religion l'intention de fa 
Majcfté ferait de laifler leschofes au point où 
elles font à prefent en ladite vallée, fans 
aucun exercice de la Religion proteftante, 
ou bien elle confciuiroic que les articles qui 
rcroienc concertez entre fa Sainteté & elle, 
tant pour le fujer de la Religion que la forme 
de vivre des ValreÜns , y fuflent au mefme 
temps de l’cftablilFement des garnilons exe-» 
curés, dont ledit Sieur Marefchal pourra don*- 
ner affeurance au nom de fa Majefté , s’il ci* 
eftoit requis. 

Outre les points fufdits , par léfquels fa 
Majefté a donné pouvoir audit Sieur Ma- 
tcfchal de traittei avec les Cantons , pour en- 
conclurrc la refolution, félonies ordies qu’il 
en pourra recevoir de fa Majefté fur les ad vis 
qu’elle aurade luy , il fe prefente encore 'eux 
fujets importans. L’vn eft le renouvellement 
d’alliance des C -ntons Catholiques avec l’EC- 
tarde Milan , Faune la clôfture du partage 
dés rroupes qui- partent d’Allemagne en 
Italie Quant au- premier , bien qu’il y art 
grande apparence qu’Qglianr ne tentera^fas îe- 
tcaou»yeIlc0icQt d’aiÜaaccait temps qu’il ver- 
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ledit Sieur Marcfchal en eftat de le pou- 
ir empefeher , & qu’il en remettra la pour-' 
etc à vne autre occafion plus opportune 
jr luy ,neantmoins fi le terme de eette al- 
ice cftant expiré , ledit Marquis en faifoic 
jverturc > ledit Sieur Marefchal employc- 
} fous main , toute Ton induftrie , pour 
ulcr ou empefeher leffcft , s’il peut , ou 
moins pour faire apporter telles reftri&i- 
s à ladite alliance , principalement à Par- 
le des paflages , que lefdits Efpagnols ne 
a puiflent prévaloir > comme ils ont fait, 
préjudice des Princes d’Iralic alliés defdices 
»ues j en quoy , comme en tous les autres 
ints de fa Ncgotiation , il pourra prendre 
ormation & advis du Sieur Miron>Am- 
Tadeur ordinaire de fa Majefté en Suifle, 
jr eftrc d’autant plus afleuré en fa con- 
tte 

Pour le regard de la clofture du paflage 
la Suifle pour les troupes Allemandes , le- 
Sienr Marcfchal peut juger le grand 
vice qu’il rendroit au Roy , s’il la pouvoit 
:enir , & l’incommodité’ que les Efpagnols 
recevroient en leur armée d’Italie, n’ayans 
nt de fohde fecours que celuy des forces 
llemagne , qui leur font envoyées & qui 
fent par la Suifle. 

Il eft aufly neceflaire que ledit Sieur 
irefchal fçache,quc cette clofture de pafla- 
a efté tentée depuis quelques mois , tant 
js le Canton d’Vry , dans lequel eft cetuy 

d’Vrferc, 
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d'Vrfcre , qui eft le plus important 3 par 
le moyen du Sieur de Zombronnc > en l*af- 
femblée des Cantons Catholiques , tenue 
le mois de Septembre dernier à Luzerne » ce 
qui n’auroit pas à la vérité elle obtenu , lef- 
dits Cantons en ayans furfis la refolutioni 
mais lcdic Sieur Miron en auroit fait efpe- 
rcr , & donné adyis > que fî les offices rendus 
euffent efté fécondés de quelques diftribu- 
tionsde deniers , quelcfdits Cantons eufTent 
pu prendre cette bonne refolution. Mainte- 
nant ledit Sieur Marefchal reprenant cet 
article remis à refoudre en cette derniere 
journe'e , fous pretexte de l’efperance que les 
Cantons difoient 1ers avoir de l’accommode- 
ment des affaires , il leur fera confiderer , que 
tant qu’ils demeureront dans les termes de 
leur traitté que leur gouvernement fera loué 
& cftimé d’vn chacun ; mais auffy lors qu’ils 
s’en départent , pour favorifer vn Prince , au 
préjudice de l’autre , qu’ils donnent jufte 
fujet de fe plaindre de leur conduirte , & de 
leurs refolutions. Que l’ouverture des pafla- 
.ges au grand nombre de troupes 5 que les Es- 
pagnols ont t*ré d’Allemagne pour aller en 
Italie , en effcdl eft vnc preuve qu’ils fçavent 
que la demande leur en a efté faite fous pre- 
. texte de la defenfe de l’Eftat de Milan , qui 
n’a point efté attaqué i mais qu’au préjudice 
de cette parole le premier employ des trou- 
pes Allemandes a efté d’aflaillir les armées de 
fa Majcftédansla Valcelinc» & enfuitte de 

les 
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: faire entrer , comme elles font encore, 
îs les Eftats de Monficur le Duc deSavoye, 
irallié, ce qui met fa Ma j efté en doute fi 
e doit blafmer leur trop grande facilité , ou 
:ufer ceux qui en ontabufé par le manque- 
nt des paroles qu’ils leur avoient données, 
pendant il les prelfera derefoudie abfolu- 
:nt la clofturc des palfages aux troupes Al- 
landcs , que les Efpagnols font venir en 
lie , veu qu’ils n‘y font point obligés, puis 
c l’Eftat de Milan n’eft point attaqué, jotoc 
e l'alliance qu’aucuns d’eux ont avec ledit 
:ac" eft expirée , & s’il ne peutles difpofer 
refus abfolujdu moins effayera-t'il d'obte- 
: que les paflages demeurent fermés auf- 
es troupes, finon en cas que l’Eftat de Milan 
t aftuellement attaqué. 

Pour faire valoir d’autant plus les inten- 
ns & ordres que fa Majefté donne audit 
ur Marefchal , pour les affaires de Suilfe, 
z a refolu , outre la voiture de deux cens 
ile livres , qui a efté envoyée , & dont le 
ur Miron a eu commandement de fur- 
ir la diftribution , d’y faire encore voitu- 
prefentement trois cens mille livres , & de 
s d’y faite envoyer, dans la fin du mois 
chain , cent foixante cinq mille livres, ^n 
ion compris foixanre quinze mille livres, 
u le fond a efté laiifé au Trcforicr des Li- 
:s , pour cftre employé au payement des 
'es des officiers , Sc autres frais ordinaires 
fa charge , lefquelles fommes de fix cens 

foixante- 
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foixante cinq mille livtesfa Majcfte' veut& 
entend cftrc diftribuées par les ordonnances 
dudit Sieur Marefchal au general & aux par- 
ticuliers defdits Cantons >qui par leur fervice 
& bonne conduitte fur les occafions prefen- 
tes fe rendront dignes des grâces & libéra- 
lités de fa Majefté, & non ailleurs : ce qu’il 
fera avec l’advis & participation dudit Sieur 
Miron , avec lequel il entretiendra bonne 
intelligence & correfpondence , comme vn 
perfonnage en qui fa Majefté fc confie , & 
daurant qu’elle juge , que lcfdits Cantons fe 
pourront plaindre de quelques defauts de pa- 
yemens du paffé , ledit Sieur Marefchal 
leur reprefentera , qu’cncores que les dcfpen- 
fes que fa Majefté fait pour la reftitution de la 
Valteline, qui montent à des fommes immen- 
fe s, deulTent tenir lieu pour lefdits Cantons 
de distribution > puis qu’elles font employées 
pour leur propre .caufe , & de leurs alliés» 
neantmoins fa Majcfte n’a pas laifle de 
faire pourvoir, comme dit eft , à vn notable 
fond pour l’année prefente , & continuera 
encore à l’advenir, principalement lors qu’elle 
connoiftra que les Ligues auront foin de ref. 
pondre , par leur refpeéfc & bon deporte- 
ment.à l’afft «ftion que fa Ma jefté porte à leur 
bien & profperiré. 

D’ailleurs fn Majefté ayant ordonné vne le- 
vée d’vn Régiment de trois mille Su i fie s, 
pour fervir en ce Royaume , & commandé 
au Sieur Miion» fi les capitulations n’en efto- 

ient 
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ent arrcftécs,qu’il cuft à les remettre , atten- 
tant l’arrivée par de là dudit Sieur Marefchal, 
à Majefté veut , que fe rendant !c pluftoft en 
uifle j comme elle defire qu’il faite , que fi 
?s capitulations font arrefté. s , i onnne elle 
refuppofe qu’elles feront, qu’il reço'vele 
:rment accoufturaédes Colonels & Capital- 
es , & faffe achemine^ la levée en toute dili- 
encc à Saint Iean de Lofne,où elle donnera 
rdre que leur première monftre foit payée, 
lais fi ledit Sieur Marefchal trouve que 
fdites capitulations n’euffentpas cfté arrêt- 
es, elle remet à luy de les faire , & de choî- 
; les plus capables qu’il ad vi fera , & mefme 
: difpofer de la charge de Colonel , en fa- 
rur de quelque perfonne qu’il jugera plus 
gne de cectc charge ,en cas que le Sieur 
3oIle,quefa Mij( fié a cy- devant nommé 
•ur ce fujet , fift quelque difficulté d’accep- 
r cet employ , ou que ledit Sieur Marefchal 
ge à propos de ne luy pas offrir. 

Ledit Sieur Marefchal pourra , pendant 
fejour qu’il fera par de là, prendre connoif- 
ice des debtes des Suiffes en general & en 
rticulier, de la valid té & invalidité d’icel- 
, quelles compofitions plus advantageufes 
pourraient faire , pour en venir à l’ejiecu- 
n , pour de tout en informer fa Majcfté, 
int efj^ard en cette recherche à ne fc point 
;ager à vn rembourfement , que Teftat 
lent de fes affaires ne peut porter. 

Quant aux moyens extraordinaires , lors 

que 
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que les deniers en auront efté receus j Ta Ma- 
jefté entend qu’ils foient diftribués aux Capi- 
taines fur les contrats de fervice , félon l’ef- 
tat qui en fera par elle drefle fur les advis du- 
dit Sieur Marefchal & de fon Ambafladeur 
ordinaire. Sa Majefté defire que ledit Sieur 
Marefchal tienne toute bonne correfpondan- 
ce & intelligence avec les Miniftres & Am- 
bafladeurs qui font prés les Princes, mais prin- 
cipalement avec le Marquis de Coeuvrcs , au 


l 


uel elle a donné charge & commandement 


ur les troupes qui font ez Grifons & en la 
Valteline. Elle entend au(Ty, qu’il communi- 
que particulièrement audit Sieur Miron , (cm 
Ambafladeur ordinaire, qui pourra l’aflifter 
en toute fa Negotiation , la prefente iuftruc- 
tion , & aura à plaiflr qu’il employé le Sieur 
du Mcfuil, fon gendre , fi l’occafion s’en 
prefente. Quant aux Miniftres des Princes 
qui font en Suifle * fa Majefté aura à plaifir 
qu’il vfe de confiance avec le Rcfident de Vc- 
nife , qui eft à Zurich , duquel il pourra ef- 
tre vifité, veu que les interefts de la Républi- 
que font conjoints avec ceux de fa Majefté 
aux affaires prefenres , & que l’on donne part 
à l’Ambafladeur Merifin , qui eft prés du 
Roy , du fujet de l’Ambafladc dudit Sieur 
Marefchal. Pour les Scapi, Nonce de fa fainc- 
teté , c’eft vn efprit ardent , qui depuis l’en- 
trée des armes de fa Majefté en la Valteline 
s’eft monftré fort contraire à fes intentions, 
prétendant que la dignité de fon Maiftrc y a 
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:flé offense e , & que tout ce qui a çfte' entre- 
>ris en cctre vallée fe fait contre fes armes. Il 
■fraufiy (oupçonné d’autre intelligence par- 
iculiere $vcc le Marquis d’Ogliani , Ambaf- 
adeur d’Efpagne, quoy qu’ils aye elle ancie- 
ns auditeur en la nonciature du Cardinal 
baldin en ce Royaume. Neantmoins ledit 
leur Marefchal , ayant eftc vifîté dudit Non- 
2 le premier , félon la coudume , tiaitrera 
rcc luy avec la bicnfeance qui fe doit gardée 
'cc vnMiniftrcdu St. Siégé, fans luy confier 
s chofes qui doivent eftre tenues fecretesi 
ulement il luy fera entendre , que fa Ma je- 
: cftant dans le mefme defir qu’a le Pape, 
la paix publique , & voyant que le Princi- 
1 obftaclc procédé de la dureté des Efpag- 
tols.qui font difficulté de confentir la refti- 
:ion de la Valreline aux Grifons , ou d’en- 
r en traitré , que le Roy n: fe fpit defehar- 
des forts , fans condition aucune , que fa 
ijcllé defirc, par Negotiation avec les Suif- 
> difpofer les chofes à tel point , que les 
Jagnols foient obligés de recourii à fa Sain- 
te ,de mieux reconnoidre qu’ils n’ont fait 
offices quelle leur a rendus, & l’envoy du 
> ac , bien quils l’aycnt delai fTé & abau- 
mé en fa Negotiat on ; & qu’eux feuls fo- 
■ la caule de ce qu’elle n’a pas reüffy à fa 
ire , & le priera & perfuadera, s’il peut, 
fès rai fous , de féconder les offices qu’il 
chargé de rendre en ce qui dépendra de 
> aflcuré que le Pape en aura du conten- 
tement 


24 Ambassadb 
tement > puis qu’ils ne tendent qu’au repos 
public , & à la feureté des Princes d’Italie. 
Aufly qu’il doit croire , qu’en ce qui concer- 
ne la Religion > & fatisfaéfion que le Pape 
pourroit defirer de fa Majeftd , qu’ils en con- 
fondront aifementenfemblc , ainfy qu’il au- 
roit efté fait avec ledit Légat , fans les empef- 
chemens que le defaut de pouvoir,& interven- 
tion de la part d’Efpagnc > a fait naiftre en fa 
Negociat»on.Pour le regard dujiit Ambaffadeur 
d’Efpagne, ledit Sieur Marefchal traittera avec 
luy avec les civilités & citconfpeûions ac- 
couftumées. 

Sa Majefté ne recommande point audit 
Sieur Marefchal le maintien de Ton nom 
& dignité en fon Ambafladc> ny le foin de la 
tenir bien advertiedece qui fe paffera digne 
de confideration,fçachant qu’il fe comportera 
aufly dignement & foigneufement en l’vn & 
en 1 autrc>comme il a toufiours fait aux autres 
affaires où il a efté employé > mais l’afleure, 
que fi par fa Négociation il met vne fin aufly 
heureufe en fes affaires de la Valtcline, com- 
me il y donna en fon voyage d’Efpagne vn 
bon commencement , qu’outre la louange 
publique > qu’il en recevra > ce fervice fera te- 
nu par fa Majcfté en la bonne recommanda- 
tion qu’il aura méritée. 

Fait à fainét Germain en L»e le 18. jour 
du Mois d’Oéhobrc 141 'signé Loiiu > 8 c 
plus bas Thilippeaux . 
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aux treize Cantons. 

Oliîsjpar la grâce de Dieu, Roy de France 
de Navarre. Trcs-ch^rs , grands amis, 
ics& confédérés. Pendant les agitations, 
e nous voyous continuer dans les Eftats 
; Grifons , nos communs ail és & confede- 
, & que nos foins & offices » & ceux que 
us avez contribues avec nous , pour les 
tablir dans L ur pais, en leur ancien repos 5c 
:rté,n*ont pu encores produire leur efFeéU 
contraire qu’il (cmblc que îc fujet princi- 
, qui a caufé la rupture de la négociation 
noftre ries-cher Coufin le Cardinal Bjibc- 
Legat > cfloigne plus que devant les efpe- 
ces de la paix » Nous » qui avons embraf- 
a protc&ion de nofdits ciliés, pour la jufle 
litéde leur caufc , & principalement pour 
;rand appuy > que nous avons reconneu» 
leur confcrvation donnoit au maintien 
fon entier du corps de voftre Republique, 
i’afïobliflemcnt que Lur pourrait appor- 
leur divifion, comme nous jugeons cet in- 
ft l’vn des plus confidcrables qui puif» 

: arriver en voftre gouvernement , nous 
ns refolu de vous rendre de plus particu- 
rs preuves de noftie follicitudc , Si fînee- 
iffe&ion en ce qui concerne l’affernrfie- 
it du repos & liberté de vos Ligues, d*en- 
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voyet vers vous vn AmbafTadeur Extraotdf- 
naire > Sc pour vous faire encore mieux con- 
noiftre combien ces affaires nous font à 
cœur » par le choix d’vn perfonnage de qua- 
lité » de mérite Sc de confiance , nous avons 
jette les yeux' fur noftre ttcs-chcr Sc bien 
amé Coufin , le Sieur de Baflompierre , Ma- 
refechal de France , Sc Colonel des gens de 
guerre de voftre Nation entretenus à noftre 
fèrvice , auquel nous avons donné ordre de 
vous faire entendre nos bonnes & finceres 
intentions fur les occurrences prefentes , de 
recevoir les voftrcs,& voir avec vous ce qui fe 
pourroit faire & refoudre pour le plus grand 
bien, repos & feureté de vos louables Ligues, 
&,'de nofdits alliés. Nous vous prions & ex- 
hortons de donner en ce fujet à noftredit 
Coufin la mefme creance que vos feriez à 
noftre propre perfonne , & de bien meure- 
ment pefer , par voftre prudence , ce qu’il 
vous reprefentera , en voftre nom , fur vne fi 
ferieufe & importante affaire. Afleurez vous 
que nous n’avons en ce fujet autre fin que 
celle de la manutention de voftre Républi- 
que en fon ancienne fplendcur & profperité, 
ainfy que noftre dit Coufin vous fera enten- 
dre plus particulièrement de noftre part, au- 
quel nous remettans , Nous prions Dieu, 
très - chers, &c. Efcrit à S. Germain en Layc 
le z8.0<ftobre iéiy. Signé Lotiis, 6c plus bas 
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Le T T R B 

D ‘ V R O Y 
À Monfieur l*Abbê de S. Gai, 
du xZ.d'Oftobre i6if. 

I onfîeur l’Abbé de fainét Gai. I’envoyc 
mon Confin le Sieur de Baffompierre, 
îfchal de France & Colonel general 
Suiflès entretenus à mon fervice , mon 
afladeur Extraordinaire par delà fur 
tfFaires occurrcntes qui fe prefentent , & 

: que je fçay le rang que vous y tenex, 
oien voulu vous faire cette cy, pour vous 
uvcllcr les aflcmances de ma bonne vo- 
* en voftre endroit» &'vous dire, que j’au- 
i /îngulierplaifîr de vous en rendre preu- 
rs que l’occafion s’en prçfentera , ainfy 
mondit Coufîn vous fera fçavoir plus 
culierement , auquel me remettant , je 
Dieu;&c. 

Le t t it e 

D V ROY 
À Monfieur le Marquis de 
Coeuvres, dudit iour . 

Monfieur le Marquis de Coeuvres. le 
Jlvousay cy devant donné ad vis de la 
lution , que j’avois prife, d’envoyer mon 

B x Coulîn 
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Coufin le Marcfchal da Baflompierre mon 
Ambafladeur Extraordinaire en Suifle, fur les 
affaires & occurrences prefentes. Majntenanc 
qu’il s’achemine par delà , j’ay bien voulu 
vous faire cette lettre , pour vous dire , que 
vous ayez à tenir avec luy la meilleure intel- 
ligence qui fera neceflaire > pour le bien de 
mon fervice > ainfy que je me promets qu’il ; 
fera de fa part avec vous»fuivant l’ordonnan- 
ce que je luy en ay donnée i à quoy m’afleu- 
*rant que vous fatisferez l’vn & l'autre, Ali- 
tant mon intention, le prie Dieu,&c. 

L e T t R e 

D V ROY 

à Monfieur Miron,àSa'nci Germain en 

Laye ce z$. Oftrobre i6if. 'À 

SWy.i i -J£t l <* {■*+ * * *• i 

M Onfieur Miron. Cette lettre vous fe- 
ra rendue par mon Coufin le Maref- 
chal de Baflompierre , que j’envoye mon 
Ambafladeur Extraordinaire , fuivant les 
advis que vous en aurez teccus. Il a or- 
dre de vous communiquer la charge que 
je luy ay donnée , & tenir toute bonne 
correlpondencc avec vous, le defire aufly, 
que de voftre part vous ayez à l’aflifter , de 
voftrc perfonne & de vos bons , advis & con- 
feils , félon la connoiflance plus particulière 
que vous pouvez avoir des affaires de delà, 
afin de faire reüflir mes bonnes & finceres in- 
tentions 
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ons pour le bencficedes affaires publi- 
,5f en particulier pour faffcrmiflemcntdu 
s & des Cantons des Ligues de Suiffe & 
Dns , mes alliés j à quoy m’affeurant que 
; fatisferez, je prie Dieu , &c. 

r r a 1 t T e # ds Madrid^. 

Yant efté envoyé fur la fin du mois de 
^Février de la prefente [année , de la parc 
Lny trcs-Chrcftien,le Sieur de BafTompicr» 
Chcvalier des Ordres de fa Majefté, Con- 
er en fon Confeil d’Eftat, Colonel general 
SuifTes, & fon Ambafladeur extraordinaire 
Lfpagne,pour traitter avec le Roy Carholi- 
du rcftablifTement de la Yalteline, à caufe 
interefts qui obligeoient fadite Majefté 
-Chreftienne deconferver & maintenir les 
fous en leur pays,il trouva fa Majefté Ca- 
lique malade, de telle forte qu’il ne peut 
cuter fa commiffion de vive voix i mais 
nt donné fa lettre de creance , & mis par 
rit les principaux points de facommiflion, 
nort non prcveüede fadite Majefté Catho- 
le , que Dieu abfoîuc , fut caufe qu’elle ne 
: mettre en effet la bonne intention qu’elle 
>it de reftituer la Valteline , lelon ledc- 
& demande dudit Roy tres-Chreftien, 
uraut plus qu’eu ce mcfme temps fa Sain- 
î en fie itiftance fort exprefle par vn Bref 
ticulier , mais ayant fadite Majefté Catho-» 
uc , d’beutcufc mémoire , en mourant » 

B 5 lai il é 


3© Amiassabe 

laide aux claufes ad.jouftées en fon Tcfta- i 
inent le Chapitre fuivant. 
ii Dautant tjue le 27.de Mars de la prefente 
année ie reccus vnc lettre de fa Sainteté Gré- 
goire X V. par laquelle il m’exhortoir, ■■ 
qù’cn fa confideration & pour l’amour de 
luy > ayant efgard au bien public , j’avilàffc 
de pacifier l’affaire de la Valteline , & d’oRer 
routes occafions des fcandales qui en pour- 
roient arriver' , j’ordonne au Sereniflime 
Prince , mon trcs-cher & tres-aimé fils , de 
.recevoir en cecy le Confeil paternel delà 
faimeté en la forme fufdite , puifque ma 
principale intention n’a efté que pour le bien 
public & feurcté des Catholiques de cette 
Vallée, dont fa Sainteté prend le foin, comme 
pere Vniveifcl j Et je veux que ce mien eferic 
& ordonnance foit tenue pour claufë fpeciale :: 
de mon Tcftament , par lequel je commande 
que tous les papiers qui paroiftront figues de- J 
mon nom foient tenus pour partie d’icclqy. 
Fait en mon Palais Royal de Madrid le 30 de 
Mars xén. 

La Majefté du Roy Dora Philippe IV.in- 
continent apres eftre venu à la Couronne, vou- 
lut accomplir ce que le Roy , fon Seigneur i 
Si. pere , luy ordonnoit, & que fa Sainteté' de- 
firoit pour la tranquilité commune, & ce que 
les Roy trcs-Chreftien luy demandoit , con- 
formement à ce que fa Royale parole eftoic 
obligée envers les Seigneurs des trois Ligues, 

& députa, avec ample pouvoir , fes Commif- 

faires j 
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aires le Seigneur Hierofme Caymo , Regent 
le fon fupreme Confeil d’Italie , & Ioüaa 
[e Cerica , Chevallier de l’Ordre de fainél 
aques, Commandeur de Rivera , Confeillcr 
le ladite Majcfte' Catholique & Ton Secrét- 
aire d’Eftat , pour traitter fur ce fujet avec 
;dit Sieur de BalTompierre , & le Comte de la 
hochepot > Conseiller de fadite Maitfté ties- 
-hrefticnne & fon Ambaffadeur ordinaire en 
etcc Cour , lefquels ont convenu aux noms 
cfdites Majeftés des articles fuivans,en ver- 
a de la lettre de Creance qu’a apportée ledit 
ieurde BalTompierre dudit Roy tres-Chres- 
len , en date du 30 lanvier de la prefente 
nnée > & du pouvoir que lefdits Seigneurs 
-ommifiaircs ont de fadite Maicftc Catho- 
ique , dont les teneurs font inférées à la fin 
lu prefent traitte- 

Premierement, que toutes ehofes feront re- 
îi fes en leur premier eftat , tantd’vn colle 
ue d’autre , retirant chacun fes forces ÔC 
arnifons , que l’on avoit mifes de nouveau, 
: confequemment > que fa Majefté Catholi» 
ue retire les troupes quelle a aux confins de 
Eftat de Milan > joignant la Valtcline & Val 
e Chiavcnne , en façon qu’il n’y ait autres 
r oupes que celles qui avoient accouftumé 
’y cflre avant cefdits mouvemens derniers 
c que d’autre part Meilleurs les Criions en 
eront de mefmc en la Valtcline, Comtés de 
Ühi aven ne & Bormio. 

Secondement fera fait pardon general > par 

B 4 Meilleurs 
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M flîeurs des Ligues , de tout ce qui a eflë 
fait en ces derniers mouvemens , fans que les 
fu jets de la Valtclinc, Comtés de Chiavenne 
& B >rmio puiflent jamais eftie recherchés 
ny in juietés en leurs perfonnes , ny en leurs 
biens, pour tout ce qui aefte fait en cetteoc- V 0 ’ 
cafion , & à cette fin lefdits Seigneurs Grifons 
metront tout ce qui s’eft pafî'é en perpétuel 
oubly. 

Tioifie finement il cft arrefté & accordé, 
que pour ce qui concerne la religion en la 
Valteline, Comtés de Chiavenne & Bormio, 
on oftera toutes noveautes prejudiciables à 
la religion Catholique, lefquellesy pourraient 
avoir efté introduites dés le commencement 
de 1 année iéiy.jufqu’à prefent. 

En quatriefmc lieu , que les Ligues deldits 
Seigneurs Grifons feront le ferment & pro- 
mettes requifes,confoimcmen>: à ce qui cft ac- 
couftumé en femblables occafions, pour l’en- 
tretenement de ce qui eft accordé cy-de(Tus,& 
donneront lefdits ferments 8c promettes en 
forme authentique , aux trois perlonnagcs dé- 
clarés au Chapitre fui vaut , & le Roy très- 
Chreftien promettra de faire entretenir la mc£- 
me chofe, comme feront pareillement les trei- ' 
ze Cantons, & Valleziens, ou la plus grande . 
partie d’iccux. _ 

En cinquiefme lieu , que le Roy Catholi- 
que donnera incontinent advis au Seigneur 
Aichiduc Albert , fon Oncle, afin qu’il en- 
voyé le Piefident du Parlement du Comté de 

Bourgogne 
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îourgogne , ou autres perfonnages dü mef- 
ne Comté > a Lucerne > poui Te trouver là le 
)luftoft que faire fe pourra , mais au plus tard 
k pour tous delays ,au dernier de May pro- 
bablement avenant } auquel lieu ledit per» 
bnnage fe joindra avec le Nonce de fa Sainc- 
eté , & l'Ambaffadeur qua fa Majeftc très- 
:hre(licnne aura agréable de commettre, 
,our accomplir & mettre toutes les choies 
•refentement concertées en efïcift & execu- 
ion , entendant & déclarant en outre , que 
es anciens traîtres & parlions faits avec la 
rfaifon d’Auftriche , & en particulier pouc 
e Comté de Tirobfcrontentrerenus & gardés* 
En fixiefme lieu , que le perfonnage qu en- 
royera le Seigneur Archiduc Albert du Corn- 
: é de Bourgogne , portera avec foy vne Let- 
;re anticipée de fon Altefle pour le Duc de 
’cria , luy donnant advis que l’affaire eft en- 
ierement achevée , & qu il execute inconti- 
»ent f ordre , qu’il aura eu «de fa Majeftc 
Catholique , de reftablir le tout , & le laiflcr 
iu premier eftat où il efloit auparavant , la- 
melle lettre il envoyera au (fi to fl audit Duc 
le Feria apres raccoinplilfement des chofes 
nentionées au quatriefmc Chapitre cy-def- 
us , & à cette fin fera envoyé par fa Majefté 
Catholique audit Ducde Feria ordre tres-cx- 
>res,pour executer promptement ledit refta- 
>liflemem,& remettre le tout en fon pre- 
mier cftac , aufll toft qu'il en aura eu advis de 
ïditeMajellé.'- j » 

■ V > • f.L -L*- ^ 
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En feptiefmc lieu , que cette capitulation 
fera ratifiée parle Roy tres-Chreftien , & que 
la ratification fera deflivree à Paris au Mar- 
quis de Mirabel , Confeiller de guerre de fa 
Majefté Catholique & Ton Ambaffadeur or- 
dinaire Refident en la Cour de France, & ce 
incontinent aptes que ledit Sicut de Baffom- 
pictre y fera arrivé. 

En dernier lieu > Il eft arrefte' , qu’il fera: 
deux Copies de cette capitulation , Y vne en 
Langue Françoife l’autre en Langue Caf- 
tillane , toutes deux fignées defdits Sieurs 
de Baffompierrc , Comte de la Rochepor,Re- 
gent Caymo , & Secrétaire Cerica, pour eftrc 
mifes es mains de chacune defdires parties, 
àfçavoir la Françoife audit Secrétaire loüan 
de Cerica , & la Caftillane audit Sieur de Baf- 
fompierre. Fait à Madrid le zy.jour d’Avril 
Iéii. Signe'. 

Bajfompier re,d ’ Augenn es> Regent 
Cajmo, loüan de Cerica. 

Enfuit la Lettre du Roy . 

T rès-haut, tres-cxcellent dettes puiffant 
Prince , noftre très- cher & tres-amé, 
bon frere & beaupere. Nous envoyons exprès 
noftre Ambaffadeur Extraordinaire par delà 
le Sieur de Baffompierre , Chevallier de nos 
Ordres, Confeiller de noftre Confeil d’Eftat 
& Colonel general des Suiffes, fur les affaires 
qui fe paffeut à la Valtelinc , importantes 
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au bien & repos public > comme a noftrc in- 
tercft,& à celuy de nos anciens amis & alliés» 

& comme nous eftimons de l’amitie & equi- 
. té de voftre Majcfté>qu’elle voudra rendre en 
cette occafion les tcfmoignages ordinaires de 
fônaffeftion à la manutention de la concorde 
generale delà Chreftienté , nous la prions de 
mettre aufly en confideration ce que ledit 
Sieur de Baflompierie fera entendre plus 
particulièrement à Voftre Majefté > de noftrc 
part , fur ce fujet > que nous avons à coeur, 

& luy adioufter toute foy & creance , comme 
à nous mcfmes ,qui prions Dieu , très- haut 
tres-excellent & tres-puiflant Prince , noftre 
tres-chcr & ttes-amé bon fiere & beaupere, 
qu’il vous tienne en fa digne garde. Efcrità 
Paris le 30 lourde Ianvier 1611, voftre bon 
fiere & beau fils Loiiis. 

Enfuit le pouvoir du Roy Catholique 
aux Sieurs R egent Caymo>& 

Secrétaire Cerica. 

D ’autant que le Roy très - Chreft'en, 
mon frere , a envoyé au Roy Mon- 
(èigneur & Pere, avec vne Ambaflade Extra~ 
ordinaire , le Seigneur de Baflompieire, Che- 
vallier de Tes Ordres > Confeiller enfon Con- 
feil d’Eftat & Colonel General des Suiffes» 
fur les affaires qui fepaflent en la Vafteline, 
ivec Ces Lettres de creance du 30 Ianvier 
le cette prefente année, & ayant ordonné 
1 Yous Regcnt Hicrofme Caymo ,de mon 

£ 6 Souverain 
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Souverain ConfeiJ d’Italie, & à vous Jean de 
Cerica Cou foi lier en mon Conlcil t .& mon Se- 
crétaire d’Ellat , que vous vous vifliés avec le- 
dit Sieur de Baflompierre, praiicjuaflîez avec 
luy les moyens qui Ce pourroienc trouver pour 
la rranquillité defdites affaires,# ayant pareil- 
lement entendu que cela s’eft fait entre vous 
& ledit Scigneui de BafTonapierie , Ambafla- 
deur Extraordinaire dudit Roy très* Chreftien> 
& le Comte de la Rochepor , Confeiller 
aux mefmes Confeils de lamcfme Majefté 
tres-Chrefticnne , & fon Ambaffadeur ordi- 
naire Refilent en cette Cour , qui a affilié» 
tout ce que deffus , & que Ion a desja refo- 
lu- ce qui s'y doit faire , partant en vertu de la 
prefeme , ie vous co muets & vous donne > à 
vous Regent & Secictaire , mon pouvoir & 
commiflion , autanr entière & futSfante qu’il 
effc debeloin , afin que pour moy Sc en mou 
nom, comme moy-mefme je le pourrois fai- 
re >.vous concluyez avec lefdits Seigneurs de 
Baffompierrc & Comte de la Rochepot une 
capitulation en forme de ce qui s’eft rrairté 
& refolu. en cette matière , & que vous Ja 
figniez.cn mon nom , promettant , comme je. 
promets, que tout ce que vous ferez en cela 
je te tiendr.iy ferme Sc ftuble, comme s’il 
avoit efté fait par moy-mefme j car telle eft, 
ma volonté. Donne à Madrid , le 14. A vril 
16 1 1. Io. el R y. Par commandement, du 
Roy ,. noftre Seigneur , Antonio de Avof- 
negjiyw Lequel pouvoir de & Ma j efté Ca- 
tholique 
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tholique a efté fîdellement collationné & tra~ 
duitde fon originaL, comme les paroles, cy- 
défais tranfmiies demeurent approuvées fans 
rature ; ce que nous certifions avoir voulu 
ligner de noftre main- Baffcmpierre - 

Ligue fuite entre le Roy tres-Chreflien , la Ré- 
publique de Vemfe , Monjieur le Duc de: 
Savoy e , pour le recouvrement delà Valteli- 
ne. Du mois de Février 1 

C Omme ainfi foit que le Roy dés le com- 
mencement q^.t’il a efté entrepris parle 
Roy d’Efpagne , &. depuis par l'Archiduc 
Léopold, au pais des Ligues Grifes , en la* 
Valteline, & autres endroits à eux apparte- 
nants , au préjudice de fes alliés & de fon al- 
liance , n’ait efpargné aucun office comme 
Roy Tres-Chreftien , à Rome r en Efpagnc. 
& ailleurs > où il a efté hefoirt , pour faire re- 
mettre les chofes dans leur premier eftat , 6c 
rendre à fefdits alliés & confédérés leur re- 
pos 6c liberté j ce qui n’ayant produit, pat 
les longueurs & artifices dont il a efté usé, 
l’efFcél qui eftoic defité , pour l’honneur & 
le contentement des interefsés à la feurcté. 
publique , fa Majefté meiic des mefmescon- 
fiderations pour elle & pour fes amis, & fpe- 
cialement de la République de Venife & de 
Monfieur le Duc de Savoye , qui ont aufli 
vn. notable intereft enTaffaire 7 6c ont faic 
paroiftic jufques icyayoii les mefincs foins* 

Sc 


Ambassade 

& intentions , a trouvé bon d’arrefter & con- 
duire vn traitté de Ligue fur cette occafion 
avec ladite République de Venize , & ledit 
Sieur Duc de Savoyc , pour le terme & efpace 
de deux Ans , à commencer du jour de là 
fignature du prefent traitté , & pour tout le 
temps de plus qui fera neceflaire jufques à 
l’entiere reftirution de la Valteline & autres 
lieux occupés appartenait aux Grifons , & 
que lefdits Ptinces & confedeiés puilTent 
cftre en repos & feurcté par vne bonne paix 
Sc accommodement. 

PREMIEREMENT. 

L e Roy promet & s’oblige de fournir,pour 
l’efFcél fufdic , quinze à dixhuit mille 
hommes de pied & deux mille chevaux. 

La Republique de Venize promet anlfy 
fournir dix à douze mille hommes de pied 3c 
deux mille chevaux. 

Et Monficur le Duc de Savoye femblable- 
ment promet fournit huit mille hommes de- 
pied & deux mille chevaux. 

Et feront lefdites Troupes payées & ftipen- 
diées par chacun de r dits Princes qui les four- 
nira. 

En outre ladite Seigneurie de Venize & 
ledit Sieur Duc de Savoye promettent de 
fournir fur leurs frontières canons & muni- 
tions pour les occafions qui fc prefenteronr» 
fa Majeftê offrant de contribuer fa part en- 
argent à ccuc depenfc , à proportion qu’elle 
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eft tenue de fournir , & faire deflivrer ledit- 
argent en temps & lieu opportun , au con- 
tentement de ladite République de Vcnize&'. 
dudit Sieur Duc de Savoye , pour ladepenfe. 
qu’il conviendra faire. 

Et pour ce qui regarde l’cmploy dcfditeS' 
gens de guerre, entretenues comme dit cfl:, 
par- lefdits confédérés , du confentement 
des parties en fera advifé & délibéré plus 
meuremenc & particulièrement , à mefure 
qu’il fera befoin & que les occasions s’ad- 
vanceront , chacun des confédérés en faifant 
faire l’amas le plus proche des vns des autres 
qu’il fe pourra Lur leurs frontières’, pour eftre 
prefts au premier jour d’Avril , pour les con- 
duire la part & fous_ le commandement de- 
qui il fera délibéré. 

Et cependant a efté jugé plus à propos, 
pour porter tant pluftoft les Efpagnols 8c 
Archiduc Léopold à raifon & reftiruticn ré- 
elle des chofes vfurpecs , & empefeher qu’ils 
s’affermiflent davantage en la poiïcflion de 
ladite Valtelinc & des lieux & places qu’ils- 
occupent aux pays des Grifons , de faire ten- 
ter vne diverfion parle Comte de Mansfcld, 
& en cas qu’il' ne fe pût avoir , par vn autre 
Chef, avec forces fuffifantes , accompagnées 
de fix canons Si de quatre pièces de cam- 
pagne & des munitions neceflaires pour les 
employs qu’il conviendra faire , lefquelles 
forces, canons & munitions , feront fournies 
par lefdits confédérés tout eafemblç , & pat 
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eux payés, moyennant la fomme de neuf cens : 
mille livres , de laquelle le Roy payera la- 
moitié j & de 1 autre moitié la République de 
Ycnizc en payera trois cens nulle livres» & le- 
dit Mr.le Duc de Savoye cent cinquaocemille 
livres, laquelle fera fournie à Nuremberg, ou 
à Venizc , pour eftre employée à cét effeéf 
pour le temps qui fera aduisé. 

Et en cas que l’un dcfdits confédérés fuft 
attaqué, ou inquiété en fes Eftats , foit par 
mer ou par terre , à j’occafion dudit affaire 
delà Valceline, & de laprefente confédéra- 
tion , fort par les F.fpagnols ou autres , fous 
quelque nom, ou pretexte que ce puilTe eftre,. 
le Edite s parties ont promis réciproquement 
les- uns aux autres -, & s’obligent de fe don- 
ner , à leurs propres frais , mutuel- fecours, 
pourveuque ce foit defpenfe fcmblable , par 
mer ou par terre ; & pour cét effed fa Ma- r j 
jefté fera tenue fournir huit mille hommes 
de pied & mille chevaux : ladite Republique 
de Venize ftx mille hommes de pied & mil- 
le chevaux-, & Monfieur le Due de Savoye 
quatre mille hommes de pied & mille che- 
vaux , & ledit fecours fera à l’eflcélion du 
Prince qui en aura befoin , & de le recher- 
cher en tout ou en partie , en liommes ou en 
argent, & fe donnera un mois apres l’inftan- 
ce qui en fera foire , & quant à la portion qu’il, 
conviendra y contribuer fera fournie au lieu 
gai fera, arrefté pour plus grande commo- 
dité de ccluy qui endura befoin , pour. eftre 

employé'?- 
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employée félon & en la maniéré qui fera dé- 
libéré. 

En outre lefdits Confédérés ont eftimé 
convenable & utile à l’affaire, d’encourager & 
favorifer les Eftats des Provinces Vnies des 
Pays-bas , comme aufli les affaires qui font à 
prefent en Allemagne ', pour {par une celle oc- 
cupation rendre ce dcfTein plus facile. 

Et fi les Confédérés palfoicnt plus ‘avant, 
de force qu’il fe fift des conqueftes fur les ad- 
verfaires,fera advifé & convenu par les parties 
pour le partage d’icelles. 

Promettant fa Majefté > en parolede Roy, 
garder & obfervcr le contenu su prefenc 
Traitté , fans aller ny venir au contraire , & le 
Sr. Grimani Pefaro , Ambafladcur ordinaire 
de ladite République en vertu de fa lettre de 
creance , qui fera inferée en fin dudit Traitté* 
&leSr. Comte de Verrue > Ambafladeur or- 
dinaire dudit Sr. Duc de Savoye , en vertu 
. de fon pouvoir , aufli cy-apres tranferic» 
ont promis & ftipulé de garder & obfer- 
ver invio lablemcnc le contenu audit Trait- 
té, fans y contrevenir en aucune façou , & 
d’en fournir les ratifications ne ceflaires , e» 
bonne & deu'e forme, dans un mois, à compter 
de la datte d’iceluy , tant de ladite Repu-’ 
blique de Venife , que dudit Sr. Duc de Sa- 
voyc. . , 

Et pour le refpcét qui efl deu à nofbre 
fainftP re le Pape , lefdites parties ont eu 
agréable , non feulement de faire donne» 

pars 
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part à fa fainteté > par leurs Ambafladeursor- ; 
«iinaircs , des vrayes^caufcs & motifs de la 
fufdite alliance & confédération , mais en- * 
corc luy fera refervé fou lieu j la conviant 
d’entrer en ladite Ligue , eftablie qu’elle fe- 
ra , puis que par fa prévoyance & folicitude 
paternelle , elle n’a pu prévenir le mal , & 
difpofer les Efpagnols à vne prompte , réel- 
le & véritable reftitution des chofes occu- 
péesjcomme il euft crté à defircr , pour éviter 
d’en venir à ces voyes de fait > aulquelles il® 
feront contraint de recourir , pour garantir 
leurs Voifins alliés d’oppreffion , comme les 
y oblige leur honneur & réputation , avec la 
ücureré & liberté publique , & feront fem- 
blablement invités les Seigneurs des Ligues 
des SuilTes , par toutes fortes d*offices> d’en- 
trer au prefent rraitté de Ligue & confedë» 
ration , comme eftant notablement interefle® 
aufïiccs affaires de la Valtcline , & y feront 
fcmblablement invités & refervé lieu pour r- 
ie Roy de la Grande Bretagne & les Princes 
d’Allemagne, 3c d’Italie, qui y voudront en- 
trer, auec les conditions nui feront advifeés par 
les eonfcderés.fans que l’vn defdits confédérés 
puiflfe entendre à aucune nouvelle propofi- 
tion , ny rien altérer au ptefent traitté fans la 
partie apparente , & contentement des autres. 

Et furvenanc quelque diffèrent entf eux à 
l’occafion de la prefente capitulation , fi la 
difficulté eft entre deux d’entre’eux » le 
troificfme en fera le juge , & fi le diffèrent eft 

entre 
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entre tous , en ce cas il fera décidé par Com- 
roiffaires , & par aucuns Princes amis & con- 
fédérés > gui feront choifîs & nommés par 
la partie. 

Depofi des Places de la Valteline entre 
les mains du Pape» 

M ojfa la Maeiefla Catholica dall infian - 
za,chefua Santita piu volte le ha fat ta 
eirca lo depofitarli i forti délia Valtelina » fin 
tanto che finifea il negozio principale a fodis- 
fattione di fua Santita edclLe due Corone’giudi- 
cando S. Bne (che da quanto altrove pen- 
dal la pace al la quiete d'Italia > attfibuendo le 
inquietudini che Sono pajfate al ritenerli il Re 
Cathelico , fua Maiefià che par farli & dijfen- 
derfi fi mojfe folo per il zelo délia religione , Ô* 
chiamato dalli Catohlici di quellavalle,oppref- 
fi dalli Heretici , fi contenta, per dar fod'tsfattio- 
neal M.ondo>Ô > particolarmente atutta lit ali a 
del definterejfe & rcttttmline > con la quale h a 
frocedutO) ér Procédé intutto,giudicande haver 
fodisfatto al fuo zelo délia caufa Catholica 
trattandofi di fola religione, con ponerli hora in 
mano di fua Santita , alla quale corne a padre 
vniverfal Spetta. Quanto al ptinto di confignar 
a fua Santita & allaSede Apoftolica detti forti 
in depofito » perche li ritenga fin alla conclufio- 
ne finale del negotio, con Prefidio, Govematort- 
Capitani e Ojjiciali da ponerli da S. Bne. 
Vajfali di fua Santita & délia Sede Apofiolica 
& U cenclufione fi habb't da pigliare a fodif- 

fattione; 
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fatt'tcne di fua Santita & Aelle due Corone^e per 
che la ragioni per le quale fua Santita fi e moffa 
o muove a que fia infianza & quella , perche : 
fua Maffia condefcevde aile Paterm effort a- 
tion Ai S.Bne. fono le Medefime & al Medtfimo 
fine', cioé la fopre detta buona correlfonna ton 
il Re de Francia , al quale tanto defidera fua 
Ma je fia de fodufare , infieme la quiet e & 

face univerfale in It ait a fua Ma. e fia cor que fie 
fundamentv dimanda a fua Santita per c on- 
dit ione in quefto depo[iro,ehepigli afuo carico la 
predetra quiete , U quale turbando fi fenfa occa - 
fione ne eau fa Spagna in quai fi voglia parte 
d'italia fua Santita habbi da poner protamen - 
terimedio efïftiuo con che [odisfaci & confie- 
qui la Medefima quiete defidnata , overo refii- 
tuir i Medefimi fiorti ne lia Medefima manie- 
ra que li mette in mano di fua Majefla Catholi- 
ca.Et per che C ejfiecurione pronta dal fiudito de - 
pofito & dimonfiratione délia fincera inclina- 
tione difiua Ma je fi a confie gna a Sua Santita in 
depofito Reale li fopra detti fiorti nella forma 
maniera & conditione fiopra detta, corne à nome 
di fua Ma)efta Catholi r a il Comte di Olivarez 
perfermefifa &in eJfie< utione délia fopra dette 
cofe confign.ite a Mr.Nuntio confomma prontef- 
fa gli ordini oportuni a tutta fua fodisfattione 
confegna al Medefimo la pre fiente prima fie fini- 
ra hora fiottoficritta di fua mano da inviare 
a fua Santita corne ali in contre Mr. Nuntio 
accetando, corne acceta & promette le fiopra 
dette cofe ntUa Medefima maniéré i forma & 


conditions 
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conditions , corne f jpra et nome di fuet Santita 
cofegna al Mcdefimo Signor Comte let Me de fime 
feritura & hora fotto fer i ta di fu* mano do- 
'vendole di tutto in termino di dut mefi confi- 
gnare in/ieme à S.E.ne la conjignera Jïmili det 
fua Maie fa ncL Mede/imo termine. La prefente 
feritura e Jlata fatta alla prefenza del Sr . 
uîmbajfadore di Francia alli quatro di Febra - 
ro 16 ±6. 

"Relation Sommaire de ce qui s' e/l paffé en 
la négociation de Monfieur le Cardi- 
nal Barber in, Légat en 
France. 

A Vant que d’entrer en négociation avec 
ledit Sr. Légat, il luy fut demandé, de la 
part du Roy , s’il avoit pouvoir valable du 
Roy d'Efpagne , pour raccompl'fTemcnt de 
ce qui feroit convenu avec luy i lur quoy il 
afleura , qu’il feroir bien advuüé de la parc 
d’Efpagne de ce qu’il traitteroic avec fa Ma- 
jefté. D’ailleurs le Pape ayant donné parole 
femblablc au Sr. de Bethune,fon Ambafla- 
deur à Rome , fa Majefté ne voulut d : ffercc 
de faire traitter avec ledit Légat, pour tefraoi- 
gner la particulière confiance qu’elle prenoic 
en la parole de fa Sainteté , & en la fienne, & 
pour monftier plus clairement fes bonnes in- 
tentions au bien de la paix. 

La première proportion du Légat a efté 
la fufpenfîon d’armes » qui fut faite en tel 
temps , qu'il a efté bien rcconneu , que fa ' 

Majefté 
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Majcfté n’avoit peu ny deu la recevoir & ac- ) 
cepter , parce que cette furfeance ne pouvoit 
produire aucun effèét , que de donner temps 
aux adverfaires d’aflembler leur forces 8C 
s'y fortifier contre celles de fa Majcftc & de 
fes alliés , joint qu’il eftoit neceflaire d’avoir 
convenu des Articles de la paix j auparavant 
que d’arrefter vnc Trefve , fuivant l’ordre & 
l’vfage accouftumc , & qu’il eftoit évident, 
que les conditions n'en feroient pas moins 
difficiles à eftablir que celles du principal 
different, qui pouvoit eftre terminé en peu de 
tempsjfur le fondement du traitté de Madrid, 
y adjouftant ce qui feroit jugé convenable 
pour la Religion Catholique. 

Quant à la fatisfaéfion du Pape de ce qai 
s’eftoit parte en la Valteline ,qui a efté le fé- 
cond point propofé par ledit Légat , l’on doit 
fçavoir, que le Roy n'a jamais confenty le 
depoft des forts, qu’a condition d’vn temps 
limité, dans lequel fa Sainteté devoit faire 
exécuter le traitté de Madrid ; c’eft pour- 
quoy il a efté dit , que les longues négocia- 
tions qui s'en font enfuivies , fans venir à 
Teffèift du rarement defditsforts, les déclara- 
tions faites , ait nom de fa Majefté,auPape 
par ledit Sr. de Bethune , & les divers partis 
par luy propofés immédiatement avant la 
fouflevation des Grifons , pour difpoferfa 
Sainteté d’apporter le remede effeélif àu 
trouble qui menaçoit l’Italie , l’entrée & 
defcence des Efpagnols & du xegiment 
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de Serbclon dans la Valteline , auparavant, 
ou du moins en me (me temps que les Gri- 
fbns , affiftés du Marquis de Cœuvres , y cn- 
•traflent , pouvoiene juftifier (uffifament de- 
vant tout le Monde l'aélion qui s'y cftoit 
faite, joint à ce le refpeéf rendu, pat ledit 
Marquis, à tout ce qui s’eftoit couvert du 
nom de fa Sainteté , mcantmoins la rcvercnce 
de fa Majefté envers les S. Siégé auroit efté 
fi grande , quelle auroit offert audit Légat la 
fatisfa&ion telle, pour ce fujet, qui fera jugée 
convenable à la dignité de fa Sainteté , & à 
celle de fa Majefté. 

Pour le regard de la (êuretc Catholique en 
la Valteline, Comtés de Bormio & Chiaven- 
ncs , avec laquelle l’on a joint ce qui tou- 
choitla Souveraineté defdits lieux » il a efté 
jugé , que outre que ces allions paffées de fa 
Majefté l’avoient fait connoiftre autant zélé 
à la gloire de Dieu ScàTaccroifTcment delà 
Religion Catholique , que Prince qui Paye 
devancé , ou qui foit à prefent en la Chres- 
tienté , qu’il faifoit encor clairement voir 
en l'affaire qui fc traittoit, qu’il vouloit pa- 
foiftre Roy Très - Chreftien & premier Fils 
de la fainte Eglife , puis qu’elle confentoit à 
des conditions plus favorables , que celles 
mefme qui avoient efté propofées par les Val- 
telins. Que comme en cet intereft de Reli- 
gion la pieté le faifoit reluire , que l’on ne 
pouvoit allez approuver la fermeté & perfe- 
verance qu’il avoir monftrée en l’intcreft 
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politic contre le dény & refus abfolu , que 
l’on a fait , de rendre la Souveraineté de la 
Valtelinc aux Grifons , fes alliés , qui en Ton* 
les légitimes Seigneurs : que le droit divin & 
humain ordonnoit de faire rendre à vn chacun 
ce qui luy appartient : que ce îefus eftoit vue 
opinion nouvelle & contrai ie aux premières 
quiavoient efté tenues à Rome & concertées 
du commandement du Pape , & qui ne pou- 
voit eftre ouvertement foufteniie ny par les 
Théologiens , ny par les Iuriftconfultes : que 
l’intereft general des Princes eftoit de ne fa- 
vorifer ,fous quelque prétexte que ce foit , la 
révolté des fujets contre leur Souverain; 
mais de permettre que des fujets , pour caufe 
de religion , fu fient fouftraits de la domina- 
tion de leur vray & légitime Seigneur , que 
l’exemple & la confequence en eftoit pcril- 
leufe pour les Roys dans leurs Eftats. Qu’il 
avoir plu à Dipu v de qui feul ils tiennent le 
Sceptre , de permettre j pour cettaines caufes 
fecretes > la diverfité de religion , parce que ce 
ferait donner argument à fes fujets , qui font, 
ou pourraient eftre imbus d’opinions con- 
traires à la religion de leur Prince, de croire 
qu’ils feraient defehargés envers eux de la 
fujetion; mais quant au particulier de fa Ma- 
jefté , qui agit en ce fu jet comme Prince allié 
& Protecteur des Grifons , il ne peut avec 
juftice , honneur & réputation , confentic 
qu’ils foient dépouillés de leur Souveraineté, 
&cft obligé , par ces mcfmcs confédérations, 
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d'employer les forces de fon Royaume pouf 
les y maintenir & protéger. 

Pour caqui concerne l’Article de l’allian- 
ce & des partages par les Grifons & la Valre- 
line , il a efté dit , que cet incereft eftoit re- 
conneu (1 important à la France , qui avoic 
confommc tant de millions d’or , pour les 
conferver en leur entier , depuis cent ans que 
l’alliance eftoit eftablie , qu'il doit eftre 
foigneux & jaloux de n’y laifler apporter au- 
cune alteration , & que toutes raifons d’Eftat 
& de réputation l’obligent de maintenir cette 
Couronne en la pofledïon , en laquelle elle 
eftoit feule , defdites alliances & partages» 
veu que fon intention eftoit femblable à 
celle des Roys , fes predecefleurs , d’vfer 
dcfdits partages pour le bien de la religion 
Catholique , le fecours & afïiftance des Prin- 
ces d’Italie , & fur tout du fainft Siégé j en 
cas que par vne pui (Tance fuperieure ils vinf- 
fent à eftre aflaillis & opprimés. 

Mais le Pape ne voulaut en aucune façon 
aurhorifer vn traitté, par lequel les Valte- 
lins foient remis fous la fujecion des Grifons, 
difant que comme Chef de l’Eglife il ne le 
peut en confcience , & que ce qui avoit efté 
cydevant traitté avoit efté fait entre les 
deux Roys , fa Sainteté permettant ce qui 
s'arreftoit entr’eux , il a efté en dernier lieu 
propofe audit Légat , que fa Sainteté laide 
accorder les Grifons & les Valtelins ,fan$y 
inceivcnir , mais que par apres clic toléré 
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• ce qu'ils auront fait ,qui cft le propre de l’È- 
glife, non feulement aux chofes indifférentes, 
mais mauvaifes. 

Ledit Légat a répondu , qu’il y confentoiti 
au nom du Pape > mais -afin que ce traicté fe 
put faire librement , ils demandent tous les 
forts de la Vaîteline , fans condition aucune, 
afin que l’on ne put dire , que les Valtelins 
renflent fait par force. 

A cela il a elté reparty. Premièrement, 
que fi en vn tel traitté il pouvoic y avoir pre- • 
fomption de force, cç ferait les feuls Gri- 
fous , qui fc relafcheroicnt de quelques grâces 
envers les ValceÜns , qui la pourraient al- 
léguer , mais non les Valtelins , qui rece- 
vraient faveur en ce traître, n’y ayant perfon- 
ne qui ne connoifle , que celuy qui reçoit 
grâce en vn traitté & n’y perd rien , ne peut 
prétendre d’en cftrc relevé , fous prétexte de 
force. 

Secondement, pour monltrer que la refti- 
tution des forces ne fe doit faire , comme le 
Pape le prétend, on a demandé quelle feuteté 
en cas qu’en le fi fl. 

11 donnerait, que la Souveraineté , qu’il ne 
veut pas accorder aux Grifons , leur demeu- 
rait par le traitté qu’ils feront entre eux. 

Quelle feuretéquelesEfpagnolsfoicnt de- 
boute's du paflage? 

Quelle feureté que les forts foienc razés? 

Au premier point fa Sainteté répond ; qu’il 
n’empefehera pas que les Valtelins comen- 
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tent de demeurer en la fujetion des Grifons, 
& qu’il n’y a point de doute qu’ils ne s’en 
contentent. 

Au deaxiefmc il refpond, que la parole des 
Efpagnols , que moyennant la reftitution des 
forts , ils confcntent ce que la France deman- 
de pour les paflages : à cela on a dit-, qu’il le 
.falloit voir par eferit, furquoy on a refpondu, 
que l’on ne l’avoit pas , parce que les Efpa- 
gnols ne vculenr pas fe déclarer que les^forts 
ne foient entre les mains du Pape> mais qu’on 
en eft bien a fleuré. 

Au troiflefrac, Moniteur le Légat à refpon- 
du » qu’afleurcment fa Sainteté razera les 
. “forts. 

A tout cela on a dit, qu’en matière de trait- 
tés il falloit des afleurances icelles j que cel- 
les là n’eftoient que des , paroles bien incer- 
taines i que s’il ne s’agifloit que de paroles 
du Pape , le Roy s’y confieroit abfolumcnt» 
mais les Valtclins le peuvent faire manquer, 
& bien plus les Efpagnols , qui font fujets à 
n’executer pas ce qu’ils promettent. 

Ils répliquent, que cela n’arrivera pas, mais 
que s’il arrivoit contre leur volonté , ils ne 
fendraient les forts ny aux Efpagnols ny aux 
François , mais les garderaient. 

La queftion eft: , fçavoir fl le Roy , qui pat 
vnc Ligue /eft obligé avec fes Collègues à 
faire que les Grifons jeuflent remis en l’Eftat 
qu’ils eftoient auparavant , peut & doit , apres 
ayoû beaucoup dépendu , 6c apres avoir pris 
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‘la Valteline , remettre les chofcs au mefme 
cftat , & en plus grand hazard , qu’elles n’es- 
toicnc auparavant la prife des armes , veu 
que de tout ce qui fe propofe , on ne donne 
aucune feuteté , que la parole du Pape, l’exe- j 
cation de laquelle dépend de la volonté des 
Valtclins & de celle des Efpagnols , qui fe- 
ront bien aifes de tirer les affaires en longueur 
fans execution , comme il ont fait au traittd 
de Madrid , & qui feront tel jeu qu’ils vou- 
dront aux Valtelins , qui n’agi ffent que par 
leur mouvement. 

Si,au casque les Valtelins & les Efpagnols 
vouluffent manquer, le Pape avoit moyen 
de s’en garantir , il n’y auroit lien à direjmais 
outre que fa Sainteté eft mortelle , on ne pro- 
pofe autre expédient , en tel cas , que de con- 
ferver les forts , qui eft vn remede efgal au 
mal mefme , puisque tous les deux privent 
les Grifons de leur liberté. 

On leur a reprefenté, que pour vn fcrupuLe 
imaginaire & fans fondement, il alloient met- 
tre route la Chreftienré en feu. 

A cela Monfieurle Légat , qui véritable- 
ment a fait tout ce qu’il a pu pour la paix , a 
tcfmoigné plus encore en effeét que de paro- 
les , que s’il ne tenoit qu’à foti fang , pour 
efteindre le feu , il le donneroit volonrimj 
mais qu’il n’avoit point le pouvoir de faire 
d’autres propofitions. 
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Articles cmccrnans la Religion . 

Vc dans la Valteline & es Comtés de 


Bormio & Chiavennes , comme aufly 


és lieux de Bruez & de Porchiano , il n’y 
aura aucun vfagc & exercice que la fcul e 
Religion Catholique, Apoftolique & Romai- 
ne^ qu’aucun aâc contraire à icelle n’y fera 
permis. 

Qjjc les Grifons feront obligés de recevoir 
& maintenir , avec toute favorable aflïïtance, 
dans leurs autres païs , le libre exercice de la 
Religion Catholique Romaine , & de tout 
aéte & vfage particulier d’icelle , & de chaf- 
£èr de leurldits païs tout Apoftacsdel’Eglife 
Romaine > en forte qu’ils n’y puilfent avoir 
domicile. 

Quic nul de fc&e Heretique , telle quelle 
foit 3 he puilfc avoir domicile affeuré en au- 
cune terre au lieu de Valteline & des Com- 
tés de Bormio SC de Chiavennes > Bruez & 
de Porchiano , ny en aucun autre lieu deçà les 
monts , fous quelque prétexté que ce puifTc 
cftre. 

Qu’en toutes les fufdits pays, domaines & 
lieux j toutes les loix & decrets qui offen- 
fent , en quelque façon que ce foit , le Pape> 
en fon authorité & celle de l’ordinaire , & 

? iui font contraires à la liberté Ecclefiaftique, 
cront révoquées & annulléés, & notamment 
les fentences faites par les droi&uresde Tof- 
cane contre les Valcclins devant leur foufle- 
vacion. C 3 Que 
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Que les Heretiques , de quelque fcéïe que 
ce foit , qui ont des biens ftables, cens , ren-, 
tes , & qui poiTcdent , en aucune maniéré, 
meubles & autres biens en la Valteline,és 
Comtés de Bormio & Chiavennes , à Brucz 
& à Porchiano , s’ils ne veulent viure félon 
l’vfagc de ladite Religion Catholique & Ro- 
maine , & devant que de s’y habituer » faire 
pjofeflîon exprefle de la foy Catholique , fe- 
ront obliges de vendre , permuter, ou en •quel- 
que autre façon aliéner lefdit biens à person- 
nes Catholiques , dans le terme de fix ans, 
à compter du jour de la date des piefcns Arti- 
cles , & cependant voulant bailler à ferme 
lefdits biens , feront tenus de le faire à des 
Catholiques. 

Que les enfans des Hérétiques, qui fe font 
faits Catholiques, & qui reftent en ladite Val- 
teline , és Comtés de Bormio & de Chiaven- 
nes, pourront y demeurer , fi bon leur fcmble, 
pour y eftre c (levés & nourris Catholique- 
ment, fans que leurs Pères ou Païens les puif- 
fent retirer par force ou violence. 

Que dans trois Mois, apres la date des pre- 
fentes, la Ligue Grife & celle de la Cadéc 8c 
des dix droiétures , & la Seigneurie de Ma- 
jenfcld , tant au nom public , que par les per- 
fbnnes particulières , feront obligés , en ver- 
tu de la prefente capitulation , de rendre 
aux Eglifes , 8c perfonnes Ecclefiaftiques,tous 
& chacuns' les biens , qui font en quelque 
lieu que ce foit de leur Eftac,& qui appar- 
tiennent 
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tiennent aux Eg’ifes ou perfonnes Eccleflafti- 
ques , qui ont efté occupés & vfurpés depuis 
quarentc ans. A cette reftiturion feront 
obligés, non feulement les vfurpateurs , mais 
auflÿ leurs heritiers > fuccc fleurs & ayans 
caufc. 

Que les anciennes alliances des Grifons 
avec la France demeureront en leur force & 
vigueur , fans qu’à l’advenir il en puifleeftre 
fait aucun autre , à leur préjudice , & à ces 
fins tous autres traittés, qui pourroient avoir 
efté faits avec les Grifons depuis l’année 
1 610 j feront déclarés nuis & comme non 
advenus , fauf à cftre auparavant pourveu par 
le Pape & pat le Roy fur les differents nés ou 
à naiftre entre l’Archiduc Léopold & les Gri- 
fons. 

Que les partages des Grifons } de la Val te- 
line & des Comtés de Chiavennes & Bormio» 
demeureront libres à la France , comme ils 
ont efté cy-dcvant. 

Que les Valtclins & ceux des Comtés de 
Chiavennes & Bormio , Bruez & Porchiano, 
demeureront dans les mefmes obligations 
envers la France , que les Grifons > pour ce 
qui regarde les alliances & les partages , en 
feront ferment folemnel & en partiront tous 
a&es authentiques , fur peine de d.efchcoit 
du piefcnt traitté. 

Q ue lefdits Valtelins & ceux des Comtés 
de Chiavennes fit Bormio , en l’adminiftra- 
tion de la jüfticc emi’cux , demeureront 
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exempts de la Iurifdiélion civile & crimî- 
tiCile defditf Grifons , & cfliront eux - mef- 
mes leurs luges , Officiers & Gouver- 
neurs , félon qu’il fera par eux aduisé , pour 
reconnoiftre & déterminer toures les caufes 
civiles & criminelles , ou mixtes, entre 
particuliers, & mefme entre les Commuueau- 
tcz de ladite Vallee & Comtes ,pour quel- 
que caufe que ce foit, en première ou der- 
nière inftance , fans que les Grifons le puif- 
fenringerer és chofes fufdites , & f an s aufTy 
que les Valrelins puirtène prétendre avoir 
droit de faire paix, guerre, faire alliance, don- 
ner partage , battre monnoyc & donner grâ- 
ce , lefquels droits , concernans le Gouver- 
nement politique , demeureront aux Gri- • 
fons , dont ils vferont , en ce qui concerne les 
alliances & partages , conformement au pre- 
mier > fécond Articles du prefent traitréi 
lans qu il foit entendu par ledit traitté faire 
aucun préjudice aux priuileges , dont ceux 
de Bormio jouirtoient l’année iézo, eflant 
remis a leur Choix d’en continuer la jouyf- 
fance , comme par le parte , ou de fe fervir 
de 1 eflabli rte ment du contenu au prefent Ar- 
ticle , donc ils feront teuns fe déclarer dans 
un Mois. 

Que les Valtelins & ceux défaites Comtes 
payeront aux Grifons annuellement, & par 
demie année , une fomme de deniers cor- 
re (pondante à Tvtiliré publique , & parti- 
culière, que le general & particulier defdirs 

Grifons 



- 


EN SUISSE. J7 

'ods reccvoient defdits VaJtelins & Com- 
, laquelle Comme fera -arbitrée par le 
f , qui aura foin de confcrver les droits 
apparoifhont appartenir à l’Evefque de 
ire. 

Si les Grifons prétendent , que les Vai- 
ns ayenc contrevenu au prefent Trait- 
, ils ne pourront s’en refléntir par vio- 
rce , ou voye de fait j mais afin qu’il 
ir foie pourveu par de meilleures voyes , 
en donneront advis au Roy , lequel 
apportera le remede convenable , pour 
paix & bonne union des uns ou des 
mes. 

Les Grifons j ceux de la Valteline & des 
’omtés promettront les uns aux autres , par 
erment folemnel ,1’obfcrvation des prefens 
Articles , fur peine auxdits Grifons , en cas de 
ontravention, de perdre trois années du droit 
le revenu annuel, que les VaUelins est ceux 
Lcfdits Comtés feront tenus leur paver , & en 
:as de contravention par lefdits Valtclins & 
Comtés , payeront iceux le double de la re- 
devance qu’ils auront à payer annuellement 
auxdits Grifons durant trois années , & à fau- 
te de payement , ils y feront contraints pat 
les Grifons , par toutes voyes deuës & rai- 
fonnables,fi dans fix mois , par l’entremife de 
l’Ambafladeur de France , il ne leur eu elt 
fait raifon. 

L’on obfcrvera les Articles concernant la 
Religion Catholique drelTésà Rome, félon; 

C j qu’lia 
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qu’ils ont cfté arreftés en faifant le prefent 
Traitté. 

Touces ofFenfes » qui pourroient avoir cfté 
faites depuis les derniers mouvemens, à caufc 
d’iceuxjdemeurcront efteintes & abolies pour 
jamais. 

Lucavel Te mettra es mains du Roy , atten- 
dant le jugement que le Pape prononcera fut 
les difFcrens meus pour ce fujet, entre Mon- 
iteur le Duc de Savoye & la République de 
Gennes. 

Ces prefents Articles feront ratifias & 
agréés par fa Sainteté & par les deux Roys, en 
fuitte dequoytous lefdits Forts de laValte- 
line & des Comtés de Chiavenne & de Bot- 
mio } detemis par le Sr. Marquis de Cceti- 
vres, comme auflî celuy de Rives , occupé par 
les Efpagnols , feront remis és mains de 
ceux qui feront nommés par fa Sainteté , pout 
eftre incoétinent après & fans delay, entière- 
ment rafés & démolis , les uns apres les 
aunes >mais avant que la reftitution defdits 
Forts fe falfe , les armes } tant de France , de 
la Ligue, que d’Efpagne , fe retireront hors 
de la Valteline dans leurs terres, ou celles de 
leurs amis , & apres l’execution-dc toutes lef- 
dites démolitions, lefdites armées feront cu- 
ticremem licentiées. 
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Acquief cernent au trait té de Madrid , donné 
far les Cantons Catholiques en la 
diette tenue à Soleure le 14, 

Aoufi 1614. 

N Ous les Landamans > Confcils , Bour- 
geois & communes des Cantons Ca- 
tholiques de Lucerne , Vry , Schuytz , Vn- 
dervalden , Zug , Fribourg , Soleure , les 
Cantons Catholiques d’ App:ntzel,fçavoir fai- 
fos & confeflons publiquement avec cette 
prefente : d’autant que nous avons entendu 
que l’accord fait entre les deux Majeftés de 
France &d'Efpagne l’an xézi. pour la reftitu- 
tion du pays delà Valteline , Seigneuries de 
Chiavcnnes& Bormio,acfté fuivy,à ce qu’on 
nous a dit , d’vne approbation de fa Sainte- 
té, lors régnante, & iccluy accord defdits deux 
Potentats important grandement à la Chtcf- 
tienté > à nous &à noftre Eftar, nous > pour 
Ieshonnorer & complaire,avons voulu décla- 
rer par la prefente , que pourveu que le Pape 
Vrbain VIII. à prefent régnant , approuve 
encore ledit accord,& que la Religion Catho- 
lique , Apoftolique & Romaine foit alTeurée, 
ainfi que nous,,n’avons aucun doute , que 
dés lors nous l’agréons, & l’avons pour agréa- 
ble , & empefeherons tous jours de tout nof- 
tre pouvoir, avec fa Sainteté & les deux Majes- 
tés , toutes les nouveautés & changemens qui 
pourroient ellre entrepris au préjudice &di- 
«Ûûuuoade la Religion Catholique , Apofto- 

C 6 lique 
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lique & Romaine, laquelle nous défendrons & 
maintiendrons de tour noftre pouvoir, en 
fon entier audit pays de Valtelinc , Seigneu- 
ries de Chiavcunes & Bormio , aux dépens de 
celuy qui le demandera s toutefois avec cette 
claire entente , que nous ne ferons point obli- 
gés d’aider à reprendre la Valteline, Chiaven- 
nes & Bormio par la force , & que la Reli- 
gion Catholique, Apoftoliquc & Romaine, & 
non autre , foit exercée és trois lieux fufditsi 
8c ne doit noftre prefent confentement préju- 
dicier à noftre gouvernement libre , ny à nos 
privilèges & droits, non plus qu’à nos prece- 
dentes alliances , traittcs & alliances hérédi- 
taires , ny celles qui durent encore en vertu 
de cette prefente. Fait au nom de nous tous* 

& feellé du fel ordinaire de nos chers anciens, 
alliés, combourgeois & fieresde la Ville de 
Solcure ledit jour , &c. 

J./ • V' 

L £ T T R B . .j 

D V *. 1 

CANTON de SCHVITZ 
& autres Catholiques , pour convoquer 
unediette fur les affaires de la 
Valteline , 

bien affectionnés ferviees, 

Vous vous rdîbuviendrcz indubitable- 
ment, tant de ce qui s’eft iufqu’à prefent paffe 
furie cours des affaires des Grifons 8c Val- 
tcline que fur les levées à nous deman- 
— -, dées 
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par fâMajefté tres-Chieftienne deTran- 
îoftre très- honoré Seigneur, allié. Si con- 
:é , comme auffi fur la conceffion de nos 
gcs , Iefquels nous avons oétroyés aux 
: Roys , conformement aux alliances que 
avons avec eux , par l’abus defquels 
ne pouvons efpererque des incommo- 
& eminens dangers ,.ainfi que le pouvez 
bien conje&urer en voftrc particulier, 
it doneques tousjours d’vn fingulierdc- 
peré, que le favorable & bon moyen- 
enr de fa Sainteté occafionneroit quel- 
bonne Si falutaire pacification , à,laqucl- 
>us avons tousjours jugé la reftitutiotv 
. Valteline utile , & icelle ayant de tout 
js efté approuvée par les deux Majeftés,. 
; avons creu , dans celuy-cy évident ac~ 
femenc de danger , y devoir anffi corn» 
ici de noftre paît , en follicitant les deux 
cft^s j ou en leur nom leurs Ambaffa- 
:s , pat raifons valides , à la reftitution 
adite Valteline , avec afïèurancc de la 
'C Religion Catholique , pour pouvoir li- 
ment parvenir à un fiable & aiTeuré re- 
, efperantque la fincere & cordiale inter- 
on de fa Sainteté , & les grandes mife- 
k incommodités qui à ce fujet font par- 
ties à la Chreftienté , auront tellement 
fenne cet affaire , que noflre fincere in- 
ion & confedcrable demande pourra 
: profitable j mais en cas que > contre nof- 
opinion & efperancc jl'vn des deux Po* 

tentat$ 
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tentats ne vouluft condçfceudre à 



erc fi équitable demande 3 nous aurions alors ' 
jufte fujet de mettre en confideration , tant j 
les levées > qui nous ont efté demandées , que 
les paflages , lefqueJs nous font en general 
fort confidcrables > mais plus particulière- 
ment à noftre Canton } e’tfl; pourquoy nous 
avons jugé eftre à propos de ne point différer 
davantage à convoquer une prompte Artcm- 
blée de tous les Cantons Catholiques 3 afin 
d’cnfemblement refoudre ce qui fera jugée 
necertairc 3 pour éviter tout danger & plus 
grand malheur qui pourroit furvenir,& a- 
vons à celle fin intimé ladite Artcmblée à 
Mardy prochain j>..de Septembre dans la Vil- 
le de Lucerne , où tous les Députés fc trou- 
veront au gifte le jour auparavant , efperant 
que ne ferez aucune difficulté d’y envoyer 
vos Députés avec le pouvoir ,& jurifdi&ion 
que vous jugerez eftre neccrtaire , priant le 
tout-puiflant qu’il vous envoyé fa fainte bé- 
nédiction^ qu’il vous confcrve en toute pro- 
fperité & longue famé. De Schuytzcc 30. 
Aouftiôij- J 


CANTONS PROTESTANT 

au Roy du 10. Septembre i6tf. 


Vortre Majefté fe pourra fouvenir de ce 
^uc nous luy avons cy - devant eferit 9 & de la 

prieic 
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prière que nous luy fifmes,avec les autres nos 
alliés des Cantons des Ligues de Suiffe>furla 
fin de l'année derniere , pour le bien & la feu*» 
rctc defdites Ligues en general , mais prin- 
cipalement pour nos Alliés des trois Ligues 
Grifes j furquoy,.& desja auparavant il avoic 
plû à voftre dite Majefté de s’entremettre de 
la bonne forte & fincerement , & de contri- 
buer effectivement à la reftauration & con- 
quefte de leur Eftat defolé & vfurpé i de 
quoy nous la remercions bien humblement» 
& fupplioos de vouloir continuer une œu- 
vre tant louable , & jufqucs icy fi heureufe- 
ment acheminée , aydant à la conduire à fou 
point & perfection defirée , à ce que non 
feulement lefdites trois Ligues Grifès foient 
reftituées en leur première liberté > mais aulfi 
parce moyen l’Eftat defdits Cantons des Li- 
gues en foit & demeure d’autant plus affeu- 
ré & garenty de tous attentats & aCfes hofti- 
les ; afin qu’aux occafions qui s’offriront» 
Voftre Majefté &c la Couronne de Fran- 
ce fe puiflenc davantage prévaloir & ayder 
de leur fecours & fervice, à l’èffrCt dequoy 
nous ne doutons point que Voftre Ma jefté ne 
foit portée ainfi comme nous de noftre part. 
Il eft vray que nous euftions bien defiré de- 
ne point ennuyer Voftre Majefté parce long 
difeours > neantmoins nous avons efté ad- 
vertis comme depuis peu de temps on luy a 
fait vne propofition grandement prejudicia- 
ble aux franchifes Ecclefiaftiqucs & tempo- 

«lies 


i 



bref ledit Traître doit eftre conclu > dequoy 
véritablement nous ferions tres-aifes , mais la 
crainte avec raifon que nous concevons fut 
ce fujet , que polfible nous & les autres Can- 
tons qui fc trouvent cy-deffous , en une fa- 
çon ou autre interefles , n’y fuflent point 
compris , outre l’extreme danger où nous 
nous trouverions , nous fuccoraberions en 
vn dommage. Irréparable > à raifon de quoy 
nous h’avons , ny ne pouvons avoir derechef 
autre recours qua Voftredite Majcfté , avec 
cette afleurance qu’elle ne recevra cecy 
non autrement qu’en bonne parc , com- 
me venant des plus fidèles Allies & Confc» 
derés , qui nous fait continuer à Voftrc Ma* 
jefténos bien humbles prières, qui font, en 
premier lieu , de n’adjoufter point de foy 
ny croyance aux. calomnies que l’on veut 
injuftement , & mai à propos impofer aux 
pauvres Grifons , & en cela , en quoy 
Jeur cft fait grand tort , les vouloir te- 
nir pour exécutés ; en outie, de ne point fouf- 
frir que la Valtelinc & autres pays, à eux 
appartenans de toute ancienneté' , leur foi- 
cnr , en confequence de la fufditc propofi. 
tion , détenus ny fouftraits , & moins enco- 
re qu*il foit apporté aucune nouveauté in- 
^rifible , foit d’vne part ou d’autre , en leurs 
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(mchiCcs Ecclefiaftiques : qu’il plaife à Vos., 
ue Majefté fuivant le traicte de Madrid , fait 
il y a quelques années , & fuivanc auffy les- 
promefles folemnelles de fes Amballadeurs 
Ordinaires & Extraordinaires , par eux faites 
dernièrement en làdemaudc de la levée 
d’hommes & du paffages à nous les deux Vil- 
les Zurich & Berne en la perfonne de nos 
Députes cBant lors à Solcurc & à Bafle , faire 
que nofdirs alliés defdites trois Ligues Grifes- 
foient reftablis en leur ancien & eftat remis 
en la poffcffio» de leurfdits pays 8c fujets- 
vfurpés, maintenant que parla grâce de Dieu 
ils ont efté heureufement reconquis, & qu’en- 
Quitte Texercice libre des deux Religions foie 
permis de part & d’autre , auffy bien e's lieux 
de l’ancienne Souveraineté defdits Grifons 
qu’autres pays de" leur obeiffance , comme 
d'ancienneté , &c ainfy qu’ils en ont vlé au- 
paravant ce trouble fans etnpefchement , en 
quoy nous efperons que Vofîie dite Majeftè 
apportera tout le bien & l’advancement ne- 
ceiTaire , & qu’elle affectionnera de plus en- 
plus noftrc vtilité commune -, n’ayant au 
(urplus voulu obmettré de dire à Voftie dite 
Majefté , que fi l’exercice de noftre Religion 
tftoit empefehé , ou interdit, en ladite Val- 
telinc & aux l eux proches , que cela appor- 
feroit vn très- grand piejudice au fait delà, 
diofe publique : car par là , à caufe que ceux 
le l’aurre Religion , qui depuis ont toufiours 
Entretenu Yne bonne intelligence avec ceux 
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de l’Eftat de M lan.l.'S pays & partages, dont 
il oft maintenant principalcmcHt queftion, 
en demeuretoient beaucoup moins aflèurcsr 1 
voire du tout forclos , par ain fy la chofe fe- ■ 
roit en beaucoup pire eftat qu’auparavant» , | 
fur quoy Vofti e Majefté pourra faire les con- 
(îderations telles que le fait le mérité , 8c 
parce que cependant, comme il y a apparen- 
ce , & portible fera-cc bientoft , il fc pourra . 
traitter quelque bon accord de paix pour le 
fait defdits Grifons , nous vous fupplions en ■ j 
toute humilité , & autant que nous pouvons» t i, 
qu’en ce cas , conjointement avec les autres ? 
Frinces & Seigneurs de l’Vnion , vous fou- ^ 
venant de nous , & des autres Cantons des ; 
Ligues , qui fc font fidèlement employés 
pendant tout ce temps pour le bien de l’affai- 
re commune , nous vouloir comprendre en- 
femble dans ledit traitté de paix , afin que 
nous puirtions dautant plus demeurer en fen- . 
reté & à couvert de toutes violences & fur- 
prifes , & où nous aurons le moyen de recon- . y 
noiftre ce particulier bienfait envers Voftrc 
dite Majefté , en toutes les occafions qui (c 
prefemeront , nous le ferons toujours de 
cœur & d’affe&ion, & ne manquerons d’am- .V 
brader & avoir à cœur de plus en plus les in- 
terefts , la confervation & grandeur de vos 
Royaumes en. toute fidelité- Sur ce nous 
prions Dieu , qu’il vueille combler Voftrc 
Majefté de routes fortes de bcncditftions. 
De Voftre Majefté trcsfferviablcs les Bourgue- 
a meftres» ; 

■à 
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meftre$,advoye & Confeils des quatre Villes 
des Ligues de Su; (Te, Zurich > Berne , Bafl'c & 
Schaffuuze. •■.- 


Extraict 

Ve /’Abfcheid de U diette de Lttcerne tenue 
le iz du Mois de Septembre 161 y. 

A pres avoir oiiy la proportion de Mon- 
fieur le Nonce & celle des deux Seig- 
neurs Ambafladeurs des deux MajcftcSjMcf- 
fieurs les Députés des Schuytz ont fait enten- 
dre la volonté de leurs Seigneurs fupericurs, 
à (ça voir que l’on fçavoit ties-bien, que nous 
les Cantons Catholiques cnfemblcment n'a- 
vious jamais demonftré aucune partialité 
en cet affaire , que l’on fe pouvoir reflouve- 
nir de ce que fur ce fujet avoit efté reprefenté. 
aux Princes & Seigneurs & des favorables 
refponfes qui s’en cftoient enfui vies , fi pour 
le prefent nous eftions defunis en ce fait » fi 
c’cft chofe profitable ou dommageable de 
nous defunir de la forte, & fi la Valteliue peut 
cftre ainfy rcftitüée , ayant au commence- 
ment efté occupée par fa Maiefté Catholi- 
que , delà remife à fa Sainteté , &. mainte- 
nant pofledée par fa Majefté très Chreftien- 
ne de France , ils ne trouvent donc point à 
propos de prendre les armes , ayant creu, 
eftre mieux de ne tenir aucun party > & de 
rechercher le Nonce avec Meilleurs les fuf- 
dits A t nbaffadeurs , s’ils auioient le pou- 
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voir de choifîr vn jour de conférence , otl 
ceux qui auront interefl: dans cette affaire* 
connue la Maifon d’Auftriehe , feioient ap- 
pelle^ pour y capituler & refoudre par quels 
moyens la Valteline ponrroit eftre reftitüée» 
& en cas que l’vn ou l’autre Potentat advoüc 
que l’on doive aflïflcr, & aider à celuy lequel 
on reconnoiflra incliner à vn accommode-* 
o»ent>neantmoins ne fc devant entendre que 
pour la Valteline feule, nous nations pas trou* 
vé hors de propos la fufdite conférence, &auf* 
fy particulièrement de nous en aucune fa* 
$on définir , puifquc la defunion nous. peut 
apporter vne totale ruine de noftrc liberté» 
laquelle s’eftablira de mieux en mieux par 
nollrc bonne intelligence , mais pouvant 
bien confderer que difficilement ceux qui 
ont intereft voudront propofer les moyens 
propres à vn acommodement , nous ei» 
pourrions mettre quelques vns en avant > par 
lefquels ladite Vallée fc pourroir conditio* 
ncllcment reftittier » à fçavoir qu'aucun pro* 
teftant fût envoyé pour Officier en ladite 
Vallée , que les promcfTes faites par les deux 
Ligues , en la Seigneurie de Maycnfcld à 
Monfïeur le Nonce fuffent , conformement 
aux Articles qu’ils ont drefTés , inviolable* 
ment obfervés , apres avoir fait toutes for- 
tes de confidçrations , & fe pouvant facile- 
ment voir , que Monficur le Nonce , fc fon- 
dant entièrement fur l’honneur de la répu- 
tation du Saint Sicgç , que l’on ne feroie au- 
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cun fruit ny advancemcnt en marchant dans 
la Valteline en la maniéré que l'on propofc 
pour le prelènt , y ayant trois perfomics intc- 
reflees , à fçavoir fa Sainteté , & les deux 
Majeftés , lefquellcs nous devons avoir en 
grandiflîme confideration , pour ne donner 
p/us aucune chofe à l’vne qu’à l’autre. 

Ce moyen donc a efte juge le meilleur 
d'envoyer des Députés vers Monfieur le 
Nonce , pour fçavoir de luy s’il ne trou- 
veroit à propos que pour le bien commun & 
tepos de la Chreftienté , couces les troupes 
Françoifes, tous les Grifons & Proteftans fuf- 
feat rapellce de la Valtcline , & que ladite 
Vallée fur remife en garde , fous la folde de 
fa Majefté de France , aux Cantons Catholi- 
ques , & que le depoft neanrmoins demeurait 
à fa Sainteté , que de mefme fa Majefté Ca- 
tholique rappellaft toutes les troupes qu’il 
a dans Rives & qu’il remift aufly, fous la 
folde d’Efpagne,aux Cantons Catholiques 3c 
que le tout fût ainfy gardé par lefdits Can- 
tons, fans que rien , ny d’vne ny d’autre part, 
fût attenté jufques à tant que fa Sainteté , & 
les deux Majeftés fe fulTent accordées pat 
quels moyens & conditions ils remettront 
la Valtelinc entre les mains des Grifons. Apres 
avoir eu rcfponfe de Monfieur le Nonce , l’on 
pourra propofer la mefme à Monfieur le 
.Marquis d’Ogliani & à Monfieur du Mefnil, 
pour fçavoir d’eux quels moyens ils auroi- 
ent pour la reftitution de la Valtelinc, & 

leur 
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leur fai Tant par mcfme moyen entendre , que j 
nous trouvons fort eftrange, que l’onfaflc de 
fi grandes vfuipations fur nos partages, lefi. 
quels nous n’avons accordés que conforme- i 
ment aux alliances , & que cependant l’on 
s’en ferve d’vn collé pour les Vénitiens & de 
l’autre part à l’encontre de.ccux qui nous font ! 
allies , ce qui finalement ne nous peut attirée 
eue des inconvcniens , tellement que pout 
femblablcs abus nous pourrions mettre nof- 
dits partages en plus grande confideration. 

Et apres avoir entendu, par la refponfe du- 
dit Nonce,combien de confideration cela ap-. 
porterait , fi cette levée devoir en cette forte 
eftre oélroyée pour la Valteline, & que néant- 
moins il ne defiroic rien tant de fon coftc, 
finonque tous les Protcftans furtent rappelles 
de ladite Valteline & qu’elle fût mife entre 
les mains des Cantons Catholiques, moyen- 
nant que cela fe fift avec le bon vouloir & 
confentemenr de fa Sainteté, difant neanc- 
moius , qu’il falloir attendre quelque temps, ( 
Monfieur le Cardinal Barbcrini luy ayant pre- 
fentemenc eferit, que l’on avoir dcsja de bons 
moyens en main pour cet accommodement. 

Nous avons envoyé des Dépurés vers Mef. 
fieurs les Ambartadeurs des deux Roys , pour 
fçavoir d eux s’ils avoient quelques moyens 
pour la ieftiturion de la Valteline, & apres 
avoir entendu deux avec vn fingulier con- 
tentement, que leurs dei*c Majeffés eftoient 
refoliics , avec bonne aflcurance pour la Re- 
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ligion Romaine, de reftitüer la Valtelinc, 
comme il appert plus particulièrement par 
lesrefponfes marquées de F & de G. qu*ils 
ont données en efent , nous les avons en pre- 
mier lieu remercie' de leur favorable déclara- 
tion > & les avons fupplié qu’il leur plaife 
d’ayder à cct affaire auprès de, leurs Majeftés, 
& ayant donné ad vis de tout à Monfieur le 
Nonce , nous l’avons demefme fupplié de 
vouloir aider avec fes bon soffices, auprès de 
ïaSainteté , & de Monfieur le Cardinal Bar- 
barin , afin que cette affaire puiffe parvenir 
à vne fouhaittée fin , Sc qu’vne bonne & heu- 
reufe paix puiffe eftre concilie entre ces deux 
Potentats. Les affaires eftant donc en fi bons 
termes» Ion demeurera paifible fanis rien plus 
remuer aux Cantons. 

S’cftanr aulfy Monfieur le Marquis d’Og- 
fiani déclaré > que fa Majt fié Catholique in- 
clinerait à la paix tout aufTytofl que fon Al- 
teffe de Savoye commencerait à pofer les ar- 
mes , & que ladite AltefTc ne faifant plus paf- 
4cr les François en Ical e , fa Majeflé Catho- 
lique he ferait pins pafTcr de gens de guerre 
par nos pafTâges ; c’eft pourquoy nous avons 
faiteferire 4 ladite A ht fie de Savoye, comme 
auffy à fon Excellence le Duc de Feria.& les 
avons affr&ucufement fuppliés, qu’il leur 
plaife , pour le bien commun de toute la 
.Chreftiente' , acquicfcei à vne bonne & tran- 
quille paix. 
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P R OPOSITIOK. 

Envoyée par le Marquis d'Ogliani , malade» 
a ladite diette de Lucerne , /e^/r 

iour iz.Septembrc, 

^1GN If I QJES Set CNE VRJ, 

Ayant entendu le fujet de voftre aflerabléé* 
fçavoir à caufedc la lcve'c du Sr.Landaman 
Zombrioune pour la Valtcline , fccondcmcut 
pour chercher quelques bons moyens pour 
accorder leurs deux Majcftés cnfemble , je 
n‘ay pu me difpenfer de yous faire rctfouvenir 
derechef de la refolution , que les Cantons 
Catholiques ont fi fouventefois 'prife , non 
feulement en diverfes alfcmblées , mais aulïy 
chez eux mefmes , par devant leur Souverain 
pouvoir , de ne fc mefler de la Valtcline de- 
vant que leurfdites Majcftés fe foient accor- 
dées & cela ait elle approuvé par fa Sainteté» 
qualors,fur la demande defdites deux MajcC- 
nés j ils marcheroient en ladite Vallée pour 
la defenfe de la Religion Catholique > mais 
quant à ce que ledit S r . de Zqmbron aye 
entrepris > fans avoir efgard à cette tant faln- 
traire & bien confîdcréc refolution , de mar- 
cher avec fon régiment en Valteline , cela 
ne peut cftre juge rai fonnablc par des gens 
entendus , effant de fait hors de toute raifon 
1 qu'vn fcul doigt s’oppofe contre ce qu’vnc 
main entière a refolu de faire , & d’autant 
que tout le Monde fçait,quc cette levée à efte 

accordée 
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accorde par la commune generale d’Vry, 
par des fubtilités en leur mettant en ayant 
des raifons fauffes & fans aucun fondement, 
& quelle a efté obteniie d’vnc populace (Im- 
pie, car gens de meilleur entendement & 
confciencc n’y euffent voulu confentir, & 
mefmement ceux qui y ont aidé , ayant du 
• depuis mieux pefe' l’importance de cette affai- 
re , fe font à prefent repenty de l’avoir fait, 
en confidcration qu’ils voyent clairement que 
cette levée s’eft faite plus pour vne ambition 
Sc le profir particulier , que pour la defenfe 
de la Religion Catholique & vtilité & hon- 
neur de la Patrie , ayant auffy reconneu que 
(a Sainteté, &fa Majefté Catholique , qui 
féconde les aimes d’icelle, eft par là offenfée, 
veu que les forts mefmcs de la Valteline , les 
garnifons defquelles ont elle fi honteufe- 
ment dechaffces feront gardées par ledit régi- 
ment , non fans grief de fadite Sainteté, par 
la b onne correfpondance qui a toufiours efté 
entretenue avec la Maifon de Milan & d’ Au- 
triche , laquelle pourrait eftre alcerée , de 
laquelle toutefois tous les Cantons en ge- 
neral, & principalement celuy d'Vry , en 
recevoicnt tant de profits & de commodité; 
mais j’efpere , Magnifiques Seigneurs, que 
vous ne Cuivrez non feulement pas l’exemple 
dudit S r . Zombrun , ains que vous vous tien- 
drez à voftrc première refolution , & délibé- 
rerez eufemblemcnt pour obuier à ladite 
levée. 
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Pour le fécond point , il eft notoire Ü tout 
le Monde combien fa Majcfté Catholique a 
la paix & le repos de toute la Chrcilientéen 
recommandation , principalement l’Italie, 
ainfy qu’on a pu reconnoiftre en plufîcurs 
occurrences , & comme cflant occupé de- 
vant Brcda pour la redu&ion de fes fujets & 
rebelles du Pays - bas , le Duc de Savoye a 
commence' des dangereux troubles , au grand 
préjudice de ce que fa Sainteté tient en Italie: 
neantmoins afin de faire paroiftre combien 
elle eftoie portée à vne bonne paix , elle a 
voulu clTayer tout moyens amiables à faire 
reprefenter audit Duc , que s’il vouloit de- 
meurer en bonne amitié & voifinance , qu’il 
devoit pofer les armes & licentier fes troupes, 
& que moyennant cela tout le paiTé feroit 
oublié > mais ayant ledit Duc fait rcfponfe» 
que tandis qu’il auroit les armes en main* 
qu’il n’y entendroit jamais, fadirc Majcfté» 
pour la feureré de fes Eftars,a efte contrainte 
de s’oppofer audit Duc , qui a force troupes 
Françoifes & autres gens de guerre , & conti- 
nüe-t’on à lever derechef en France de plus 
grandes forces , qui doivent au pluftod mar- 
cher en Piedmonr. le vous puis d’aillleurs 
alfeurer , Magnifiques Seigneurs , que fadice 
Majcfte eft très- marrie de ce que ledit Duc 
n’ait voulu jufqu a prefent entendre à des 
moyens paifibles & amiables , & je crois 
qu’il ne tiendra pas aux gens envieux Oc 
remuans qu’ils ne tafehent à interpréter les 
' bonnes 
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bennes intentions de fa Ma jefté tout autre- 
ment , mais j’cfpere que yos prudences ne 
prendront pour cela aucunes mauvaifes itn- 
pieflions de ces difcours fans raifons ny fon- 
dement. le ne puis au refte afTez loiier vos 
bonnes intentions en ce que vous cherchez 
tous moyens que les deux Roys puiflent eftrc 
accordas enfemble , & pricray Dieu leur en- 
voyer fon faint Efprit , afin qu’ils puiflenc 
choifirles moyens les plus falu'taiies pour la 
paix affeurée de toute la Chrefticnté, & repos 
de voftre propre pays , & fi pour mon particu- 
lier je vous puis rendre tous* agi eables fervi- 
c es & plaifirs,je n’obmettray rien en ce qui fe- 
ra poffible. 

Faujfetés remarquées en h precedente 
Propofition. 

C ’Eft vne fuppofition, l’aftèmblée n’ayant 
efté convoque'e qu’à l’inftance des Sieurs 
de Schuitz , pour prendre advis s’ils dévoient 
contribuer à la levée pour la Valteline & 
traicter de la dofture du partage , autrement 
.Zumbrun n’euft pas efté nommé par fon 
Canton > pour y affilier. 

2 .& 5. 

C Ela eft faux , les Suiflès ayant dit feule- 
ment , par leur acquicfcementau traitté 
de Madrid , qu ils ne pouvoient eftrc con- 
traints pour la conquérir , ains qu’ils iroient 
juand les deux Roys feraient d’accord 8c fa 
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Sainteté , pour y aller confcrvcr la Religion 
Catholique. Par là ils ne font exclus d’y 
aller auparavant cet accord , & que fa Sain- 
teté ait agrée cet acquicfcemcnt ou non, il 
ne s’en cftricn veu enfuitte, mais que Ton 
Nonce s’y eft formellement oppofé, non- 
obftant laquelle opposition le Sr.du Mefnil 
ne lairta d’apporter de Lucerne ledit acquief- . ( 
cernent » confirmé par eux à Solcure le 14, 
Aouft 1610 > où aufïy eftoit ledit Nonce» 
qui le traverfa en ce qu’il pût ,& ne fe for- 
malifa point de l’injure qui fut faite au Pape 
Grégoire XVI, fon Maiftrc , & qui l’avoit 
fait Nonce , de fupprimer fon nom dans ledit 
acquiefecment . comme ayant contribué au 
traitté de Madrid , qu’on leur a fait avoir en 
horreur , au lieu de le recevoir. 

Ledit Marquis 3 qui devoit aufiy dire , que 
ledit Canton d’Vryne luy devoir pas bailler 
le partage pour les Lanfquenets fans les au- 
tres Cantons > qui n’ont pas feulement cfté 
confultés > mais la levée dudit Zombrun a 
efte propofée à tous les Cantons Catholiques 
enfembiejdebatfüc par eux & conteftée & dé- 
clarée ne pouvoir eropefeher vn Canron de 
faire ce qu’il luy plaira , & euft elle accordée 
de tous, s’ils eurtent eu de l’argent, & n’en ont 
fur la fin rendu autte rai fon ny exeufe de leur 
refus. 

ley & par tout ce texte ledit Marquis 
d’Ogliani fait paroiftre le degouft que les 
Miniftics d’Efpagne ontdcyoir laValccline 

ta 
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es mains du Roy > pouf eftre redit uec aux 
Grifons , prenant en main vne caufe de la- 
quelle ledic Marquis avôit protefté de ne fc 
point rnefler , ains d’en lailîer faire a (à Sain- 
teté } & par là on connoift l'intelligence d en- 
tre Monfieur le Nonce & d Ogliani > en ce 
qa il répété les doléances dudit S r .Nonce & 
impute à faute à Zumbrun d’aller pour gar- 
der les forts & places de ladite Vallée,& donne 
vne atteinte aux Suiflfes , pour les menacer du 
voifinage de Milan 6c de l’Auft riche. 

Refaonfe faite à, ladite Diette a, Monfieu? 
le Nonce de fa Sainteté. 

A Yant Me flieurs les Députés des Gantons 
Catholiques entendu l’amiable & pacifi- 
que propofition de Monfieur le Nonce ; & 
par le contenu d’icelle derechef reconneu fa 
cordiale affeétion , ils remercient en premier 
lieu tres-humblement fa Sainteté de fa bené- 
diélion Si des paternelles falutations qu’elle 
leur- a voulu départir , comme aufly le Reve- 
/endiflîme Seigneur Cardinal Barberin,qui 
leur témoigne tant de grâces & de bienveil- 
lance , & non moins ledit S r .Nouce,& ayant 
entendu avec vn fmgulier contentement le 
grand xele que ledit Sieur témoigné de vou- 
loir contribuer tous bons offices à ce que par 
le moyen de fa Sainteté Sc dudit S r . Cardinal, 
ferme & afTemée paix foie faite entre les deux 
Majcftés , Si que' le repos & vnion foit entre- 
tenue en ccs Ligues , & comme lefdits 
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SeigncursDeputés auroicnt cfté très- ailes qnc 
lcfdits deux Roys font portés à la paix>& que 
par leurs déclarations, que leurs Amballa- 
dcurs ont baillées par efcrit , ils font quafi in- 
formés , ainfy prient- ils très- aiFedionncmcnt 
ledit Sr. Nonce , que fuivant fa dévotion & 
zele accoutumé, il vueilie continuer fes bons 
offices envers fa Sainteté , & le Seigneur Car- 
dinal Barberin , afin que ce bon œuvre puiflè 
eftre afFc&ucufcmenr terminé , au repos de la 
Chrcfticnté, & qae fefFufion du fang humain 
foir évitée & cfpargnéc , fafleurant que leurs 
fuperieurs y contribueront aufly de leur part 
tous bons offices , & tafeheront toujours de 
lay tefmoigner , avec aélions de grâces, tous 
fervices à eux poffibles aux occalîons qui fc 
prefenteronr. 

AcTTU VT SvPRA. 

J \eJponfe donne t par Mejfiturs les Députés de 
l a Diette au Mr.du Mefnil, envoyé en icelle 
par Monjieur Miron , Atnbaffadeur four 
le Roy en SuiJ]é,U iourfufdit • 

E Stant Monfieur du Mefnil , gendrefde 
Moniteur Miron , Confcillcrde fa Ma- 
jefté tresChrcfticnnc de France en fon Con- 
feil d’Hftat & fon Ambafladeur Ordinaire 
aux Ligues de Suifle , comparu pardevant 
Meffieurs les Députés , & apres avoir prefenté 
vne lettre dudit Seigneur Miron avec les 
aflfcéViieufes falurations de fadite Majefté, 
nofttc très- bénin Seigneur , allié & confédé- 
ré) 
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ré > il leur a propofé , par vne ample propofi- 
tion,deux points. 

Premièrement de féconder racquicfcctnenr 
de leurs chers - allies d’Vry } & d’envoyer leur 
gens en Valtcline. 

Secondement de vouloir faire fermer les 
paflfages aux troupes Allemandes 1 & les te- 
nir ouverts à celles de fa Majcfté. Surquoy 
lefdits Députés ont , en premier lieu , remer- 
cié tres-humblcmcnt fadite Majefté de fes 
afFeélucufes falutations , & luy ont offert en 
revanche tous fidèles ferviccs-lls ont en fuitte 
de cela , avec vn grand contentement & joyc, 
entendu de quelle façon Mcflieurs les Ara- 
bafladeurs des deux Roys fe font déclarés} 
fçavoir que leur intention eftoit de reftitüer 
la Valteline,fi faire fe pouvoir , moyennant 
vne bonne a Ifeurance , principalement pour 
la Religion Catholique > & que leurfdites 
deux Majcftés eftoienr difpcféesà vne bonne 
paix , pour le repos de toute la Chreftienré 
remerciant fur cela lefdits Seigneurs Ambas- 
sadeurs de leur déclaration , les prians d’y 
apporter aulfy tous bons moyens , pour vn 
fi bon œuvre , à quoy lcurfdits Seigneurs & 
fuperieurs contribueraient aufly volon- 

tiers. Et s’eftant lefdits Ambaffàdeurs de la 
forte déclares , lefdits Députés n’ont trouvés 
neceflairc de faire plus grand difeours fur le 
fujet des paffages & levées , ains de furfeoir 
la relolution fu/fifantc , d’autant qu’ils efpe- 
rent que les affaires tourneraient à vne 
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bonne paix. Au furplus ils fupplient ledit 
Seigneur Ambafladeur d’avancer les penfions 
& diftributions, afin que les promclTes fi fou- 
vent reïterc'cs foient mifes en effe <ft, les plain- 
tes de tant de gens de bien appaifées , & le 
fervice de fa Majcfté tant mieux advancé. Fi- 
nalement lefdirs Seigneurs Députés offrent, 
au nom de leurs Seigneurs & Supérieurs, com- 
me auffy pout leur particulier , tous fcrvices 
agréables. 

JkeSponfe du Sr.du Mefnil fur l’in Rance qui luy 
a eïïé faite de déclarer a la Diette tint en - 
tionpreciÇe de fa MajeRéfur la re- 
fit utim de la Valteline. 

L E Roy n’ayant pris les armes que pour 
affîfter fes alliez les Grifons,& empefeher 
que leur foufleuation ne fift préjudice à la 
Religion Catholique, fa Majcfté eft difposé 
de remettre la Valteline aux Grifons , fes 
alliés, à qui elle appartient, 8c d afleurcr dans 
icelle la Religion Catholique feule , & fitoft 
que fa Majefté fera aflcuréc , que Iefdits al- 
ités ne feront point attaqués dans ladite Val- 
lée , & que ce qui en refte leur fera reftitué, 
fa Majefté en retirera fes forces, 8c cependant 
attendu que les alliances que Meilleurs des 
Cantons Catholiques ont contraftécs avec les 
Princes leurs voifins, n’cft que pour défendre 
leurs Eftats , & non pour attaquer autruy, 
d’autant que les troupes qui ont pafTé d’Alle- 
magne en Italie , fous prétexte de confcrvcr 

l’Eftac 
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l’E Hat de Milan > font pallees par vne maui- 
fefte contravention dans le Piedmont & pays 
de Ton Altclïe, où elles aifiegent Tes places i à 
ces caufcs ledit Sieur du Mefnil , pour fa Ma- 
jefté, requiert que lefdits palfages foient pre- 
fentement fermés , qui effc le feul moyen de 
parvenir à la paix, que fa Majefté & Meilleurs 
v dcs Cantons Catholiques défirent. 

Refyonfe du Marquis d'Ogliani fur la mefme 
in fiance qui luy a e fié faite par la Diette, 
de déclarer precifement l’intention du 
Roy Catholique fur la reftitu~ 
ci on de laValteline.. 

S Vc le premier point, à fçavoir que tant que 
les armes de leurs Majeftés feront à Rives 
& en Valteline , on ne celïera d’exercer en ce 
quartier là des aéfes d’hoflilicé de part & d’au- 
tre, il a cfté pour cela propofé à ces Meilleurs, 
qu’il feroit bon que Meilleurs des Cantons 
Catholiques fe Jailfalfent employer à la gar- 
de de ces lieux-là , cependant qu’on retire- 
ra ceux qui y font jufqu’à ce que les deur 
Couronnes foient d’accord des affaires de la- 
dite Vallée , ces Meilleurs n’en voulant point 
traitter avant que d’en avoir mon advis,pour 
Je rapporter à leurs Seigneurs , & Supé- 
rieurs. A cela je refpons , que les armes de fa 
MajeOé ne foDt que comme auxiliaires de 
celles de fa Sainteté , pour la confervation du 
<îcpoft>pour ce je trouve bon que premiè- 
rement l’on fçachc , que je ne veux point 
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me feparer de l’advis de Moniteur le Nonce» 
11 cft bien vray , que pour ce qui me couche», 
quoy qu'il me femble que cela ne fe puiflc- 
bonnement obtenir , je m'offre d'en donnet 

Î iart à Monficur le Duc de Feria , 8c rendre- 
es offices que je trouveray expediens fur ce 
fujet , pouiveu qu’on ne procédé plus avant 
par nouveaux mouvements de levée pour la< 
Valteline. 

Pour le fécond point ces Mcflieurs difenr,. 
puisque l’on voit que IaValtelinc n’cft feu- 
lement pas caufe de guerre entre leurs deux 
Majeftés & leurs Confédérés , mais encore; 
qu’il en refulte du trouble 8c du danger h 
leur patrie , qu’ils me prient pareillement; 
d’en vouloir faire office que déformais clic (bit 
rcftitüée aux Grifons > avec une très- bonne 
aflcurance de la Foy Catholique, puis que tou- 
chant le pafie leurs deux Majeflés ont fait 
entendre , qu’ils n’avoient aucune piercnfion. 
defTus, cela rendra la paix à leurs Couron- 
nes , & le repos à leur patrie i je rcfpons, qvier 
pourveu que la Religion Catholique & Ro- 
maine foit bien eftablie , fans y en permet- 
tre aucune autre > 8c que pareillement ce», 
peuples ne foient moleflés , n y en leurs vies„ 
ny en leurs biens , en façon que ce foit j pour- 
ce qui cft- arrivé, je ne doute point que là. 
Majelté ne condefeende 8c acquiefce à cet- 
te relllcution , puis qu’elle ne s’elf meué pour 
autre fujet , que poçr la confervation de Ut 
Foy Catholique de ces peuples. Le toux 
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pourtant tousjours avec participation de fa 
Sainteté, & moy je ne manqueray point d’en 
donner ad vis à Moniteur le Duc de Feria, fai- 
fant tous les offices convenables à ce qu’ils 
foient confolés & contentés. 

QSant à ce qui touche le troifiefme point, 
des doutes que font ces Meffieurs fur le paf- 
fage par leur pays , difant que fa Majefté Ca- 
tholique ne s’en fert plus pour défendre fon 
Eftat , inférant qu’il n’cft pas permis de don- 
ner paflàgc aux K ennemis d’iceluy Duc, je 
tefpons que fa Majefté Catholique n’cft pas 
ennemie du Duc de Savoye , mais bien luy 
£e gouverne en enneray à l’endroit ’dc fa Ma- 
jefté , n’ayant voulu , en eftant recherché, 
continuer en bonne amitié depofer fes 
armes , encore oue le Roy luy vouluft remet- 
tre l’ofFenfe qu il a rcceue de luy en l’Eftat 
d*e Milan . luy ayant pris loirc , où il y avoit 
des Napolitains en garnifon , outre ce qu’a- 
vec vn péril évident dudit Eftat de Milan il 
a fait contre les Genevois , qui font en la pro- 
tection de fa Majefté Catholique j.qu’il n’eft 
pas raifonnable que le Duc de Feria attende 
d’eftre afTailly une autrefois fur l’Eftat de Mi- 
lan pat le Duc de Savoye , d’autant plus que 
le Duc de Savoye a le paffage libre ,& peut à 
fon plaifir faire venir de France autant de gens 
qu’il luy en plaift , ainfi comme il luy en 
vient continuellement en grand nombre i que 

S ourveu que Meffieurs des Cantons Catho- 
qpes fanent en forte qu’il ne puiffe venir 
.... * P 6 de 
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de foldats au Duc de Savoye , que fa Majefté 
Catholique eertaa auffi. L’alliance que vouç 
avez avec le Duc de Savoye eft fondée fur 1* 
iaifon y maison ne trouvera point raifonnablr 
que le partage foit fermé à fa Majefté Ca- 
tholique , & que tant d’autres foient ouverts: 
ailleurs au Duc de Savoye , moyennant les- 
quels fa Majefté Catholique peut eftrc offrn- 
fée en l’Eftat de Milan : rcfTou venez-vous de* 
ce que vous avez accouftumé de faire entre- 
vous , quand vn Canton en veut attaquer un* 
autre i fi que je ne croiray iamais , que vous* 
autres Mcffieurs , allies avec fa Majefté Ca- 
tholique , vouluffiés luy former le partage*- 
vous déclarer en faveur du Duc de Savoye, qui* 
a eftéle promoteur contre fa Majefté Catho- 
lique, qui en a eflé offruféc & initée. 

LETTRE 

DBS 

DEPVTE'S dbs CANTONS 
Catholiques à fa Sainteté à Lucerne, 
le i z. Septembre i6ij. 

E N la Diette des fept Cantons Catholi- 
ques-, que nous avons ternie icy pour- voir 
par quels moyens fi: pourroient éviter tant de 
naau* , dont menace toute la Chrefticnté la 
guerre qui fe va allumant entre les deux: 
Roys > eft comparu Monfieur le Nonce de- 
Voftre Sainteté , qui nous a confirmé la bon- 
ne, volonté de Volkc Sainteté , & de Mon— 
■-I ficuc 
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fretfr îc Cardinal Barberin envers noftre Rc-» 
publique , nous a falué de voffre pair & de la* 
Senne , 8c nous a fait entendre voftre faintc' 
& paternelle follicitude à procurer la paix 
entre les deux Couronnes , fit la tranquilité 
publique > dequôy comme nous avons receu- 
beaucoup de contentement , auffi en eft acr- 
cruë en nous l’obligation que nous avons de 
pouvoir par nos offices la l'ervir en cela & le- 
dit S r . Cardinal) qui négocie cette affaire avec 
tant de ferveur dans la Cour des deux Roys.. 
Nous remercions donc très - humblement 
par cette- cy ». V offre Sainteté de l’amia- 
ble 8c bien- veillante inclination qu’elle a: 
pour nous » fes tres-obeïffans 8c tres-entierst 
enfans 8c ferviteurs, de la benedidlion Apof- 
tolique qu’il nous a départie en voftre nom,, 
de les bons 8c prudens conlcils tendans à’ 
noftre propre fervice qu’il nous a donnés», 
aufquels nous cftanr pleinement conformes», 
nous avons, avec toute affeétion , négocié.' 
avec Mcffieurs les Miniftres des deux- Cou- 
ronnes j qui fc font trouvés pareillement icy», 
desquels ayant tiré pareferit que leurs Ma- 
jeftés font , à l’envie l’une de l’autre, defireu- 
fes de la paix , nous nous fommes grande— 
mentconfolés 8c unanimement refollis , pour 
Ja faciliter d’autant plus > d’ufer jdes moyens- 
que reprefentera Voftre Sainteté. Monfieur le- 
Nonce , auquel nous nous remettons pour 
cela , auffi bien que- pour les tres-humbles* 
Supplications que nous l’avons prié de fai- 
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re . en noftre nom , à voftrc béatitude » à ce 
qu'elle continue à battre l’un & l’autte Roy 
pour me fin fi glorieufe 8i fi profitable. Le» 
Députés des fept Cantons Catholiques. 

Le t t k s 

DBS 

CANTONS CATHOLIQUES. 

Ait Rojt dudit jour - 



Nous avons receu avec deuc reverence ]» 
lertrrc qjie Voftrc Majcfté tres-Chrcftienne 
nous a cfcrit du Iuin dernier , & par icel- 
le entendu la bénigne aflfcélion que vous nous 
portez , cnfcmble. le foin que vous avez £' 
faire advancer nos pretenfions & nos paye- 
roens , dequoy nous vous remercions tres- 
humblement offrans en contre (change à 
Voftrc Majefté tout ce qui dépend de vrays- 
& fidellcs Alliés , & attendant en bref les ef. 
fers de vos Royales libéralités *nous n’euf- 
fions manqué de faire promptement refpon- 
Ce à la Lettre de Voftrc Majeftéi fi la commo- 
dité de nous pouvoir affemblcr pluftoftfc fût 
pre Tentée. Cependant Monfieur du Mefuil,, 
gendre de Monfieur Miron > Ambafiadeur 
Ordinaire de Voftrc Majefté en ces Ligues,, 
eftant comparupar devant nous en cette nof- 
tre Aflembléc , nous aut oit recherché de vou- 
loir joindre nos armes à. celles de Voftre Ma- 
jefté , pour cfttc employées eu la Valtcline^ 

Ur 
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& Je fermer les paflages par nos pays au * 
troupes Allemandes > furquoy nous euflions- 
dcliberé de pris fur l’iindc l’autre point une. 
tcfolution à. ce requilè de nece flaire » mai» 
ayant entendu en ces entrefaites , avec une , ' 
grande joyc, dudit Sieur du Mcfnil & de l’Am- 
bafladeur de fa M’ajcfté Catholique qui refide 
près de nous, comme L’cntremifc paternelle- 
de fa Sainteté » & du Sieur Cardinal Barberin^ 
aurait tant obtenu & opéré auprès de Voftre.- 
Majcfté de du Roy Catholique , que l’un St 
l'autre Roy. cftoient portés à la paix & qu’il: 
y avoit efpcrance que bien-toit il enfuivroit 
une bonne paix , au très-grand contentement 
de confolation de la Chreftienté , évitant: 
par ce moyen l’efifufion du làng humain. Ai 
ces caufes nous avons maintenant fufpendu* 
de délibéré r de cct affaire , fuppliant' très* 
humblement Voftre Majeftc tres-Chreftien- 
ne , que fiiivant voftre inclination pacifique: 
il vous plaife de prendre à cœur & de confi— 
dtrer le miferablc cftatdc la Chreftienté;de dé: 
vouloir incliner à ladite paix , dequoy toute* 
la Chreftienté vous demeurera dé plus en plu» 
obligée ,& manifeftera par tout le Monde* 
voftre humeur pacifique , de fur ce nous of- 
frons de continuer envers Voftre Majefté: 
trcs-Chreftienne noftre fincere fervice , en—, 
fcmblc noftre fidelité Helvetiale de confède- 
rable , prians Dieu maintenir Voftre Ma- 
jefté: trcs-Chrcftîcnne en bonne* làntéjuy 
donner yq heureux régné, pour la conféra* 

tiow 
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tion de fon Eglifc , & pour le bien de la 
Chrefticnré. Les Députes des fept Cantons 
Catholiques. 

L E T T RE 1 

DEP VT E'S Vbs CANTONS. 

Catholiques à Mon fleur le Légat Lucerne > 

ledit n.de Septembre .. 

’ v - . * 

E N la Diette des fept Cantons Catholi- 
ques , que nous avons tenue icy , pour 
voir par quels moyens fe pourroienc éviter 
tant de maux , dont menace la Chreftienté la 
guerre qui fe va allumant entre les deux. 
Roys , eft comparu Moniteur le Nonce de fa* 
Sainteté» lequel par fa piopofuion nous a con- • 
firme la bonne volonté d’icelle , &dc Voftre 
Rcve. IlluftrilTtme envers noftrc République 
Catholique > nous faliiant de leur part» & nous 
faifant entendre leur fàintc , paternelle & 
aimable follicitude à procurer la paix entre 
les deux Couronnes & tranquilité publi- 
que i dequoy , comme nous avons reccu unv 
grand contentement , auffi eft accrcüe en 
nous l’obligation que nous avons à fa Sain* 
teté » & à Voftre Reve. Illuftriffime , &. s’eft 
allumé davantage le deftr que nous ayons 
de fervir à cela par nos offices. Nous vous 
remercions , par celle-cy , trcs-humblement 
de l’amiable bicn-vcillance que vous nous 
portez., en nous donnant advis des bons 8c 
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ptudens Confeils tendans à noftre propre fer- 
vice que Monfieur le Nonce nous a fournis & 
fugcrés , aufquels nous eftanr pleinement 
conformés , nous avons, avec toute affedlion, 
négocié avec Meilleurs les Miniftresdes deujt 
Couronnes , qui fe font pareillement trouvés 
icy , defquels nous avons tiré per efcritque 
leurs deux Majeftés font , à l’envy l’vnc de 
I autre , defireufes de la paix,nous nous fom- 
mes grandement confolés & vnanimement 
refolus > pour la faciliter d’autant plus, d’vfet 
des moyens qui font reprefentés à fa Sainteté 
par Monfieur le Nonce , auquel nous remet- 
tans en cela , & pour les très- humbles fupjdi- 
cations que nous luy avons prié de faire à fa 
béatitude , en noftre nom , afin qu’elle con- 
tinue abattre l’vn & 1 autre Roy pourvn* 
fin fi glorieufe & fi profitable. Les Deput& 
des fept Cantons Catholiques. 

LETTRE 

D E S D I T S 

DEP VTE'S DES CANTONS 
Catholiques a Monfieur le Duc de 
Savoy e* 

T Res-Illvstre , &c. 

Combien de guerres allumées entre leurs 
deux Majefte's & autres Princes & Eftats Ca- 
tholiques , enfemble l’eminente mifere 8c 
calamité qui menace toute la Chreftierué,. 
nous ayent touché > cela Ce peut témoigner 

pas 
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par la neutralité que nous avons toufiours 
eue en fingulcrc recommandation , Oc en ce 
que nous n’a von* rien obmis de ce qui pour- 
roic fervir au bien d’vne paix generale , & 
ayant avec vn extrême regret entendu que 
ce feu dangereux pour toute la Chrcftientc 
Te rallumoit de plus en plus.au lieu de s’eftein- 
dre , nous n’avons derechef rien obmis 
de noftre colle* & de nous aflcmblcr là defïus, 
pour fonger apres des moyens par lefqucls ce 
malheur pût eftre deftourne' de la Chreftien- 


té Se tant de fang Chreftien innocent efparg- 
né , & d’autant qu’en noftre affembléc nous 


avons , avec vne tres-grandc joye, entendu de 
Mcflîcurs les Amballàdeurs des deux Ma- 
jeftés de quelle façon icelles eftoient difpo- 
fées à vue paix oc de rcftuüer la Valteline» 
moyennant que cela fc pût faire avec laflcu- 
rancc de la Religion Catholique , nous ne 
pouvons obmetere , pour J’afFcdtion & le 
grand Zele que nous portons à la Chrcfticn- 
té 3 d’employer nos offices près de voftrc At- 
telle & de la prier tres-afïc&uculèment & 
confederablcment de vouloir , pour le fou- 
lagementdc toute la ChreftientéOc poui cf- 
pargner k fang Chreftien » meurcmcnt con- 
fiderer reminent danger 8t malheur qui la 
menace , & de fc laifîcr incliner & induire à 
vne bonne paix , ainfy que nous faifons les 
mefmcs offices envers fa Majefté très Chrcf- 
tienne de France & fon Excellence le Duc de 
Fcria> dont nous envoyons à vous la rcfpon* 


, .. ■ ■ — 
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Ce que nous avons rcceuë là defïus du Sr.Mar- 
quisd’OglianijAmbafTadcur de fa Majcfté Ca- 
tholique ,efperant que voftre Alteflè fcmon- 
ftrera en ce fujet d’aufTy bonne volonté que 
nous Iuy offrons toute confederable affe&ion 
& fervice agréable > prians Dieu là de(Tus,&c. 
fait au nom de nous tous lesiDcputés des fepe 
Cantons Catholiques de Suiffc* 

I E T T RE 
D E S D I T S 

CANTONS CATHOLIQUES 

hh Duc de Feria dudit Jour» 

N Ous eftans Députés & affemblés de la 
part des nos Seigneurs & fuperieurs, 
pour voir & confulrer par quel moyen Ce 
pourroient déformais appaifer les grands tu- 
multes dit long different de la Valteline & 
pays adhérant , pour efpargner tant de fang 
Chrefticn & nous defeharger de tant d’in- 
commodités que nous recevons par le grand 
nombre de foldats , qui paffenr par noftre 
pays , au préjudice mefme de nos alliés & 
confédérés, nous ne trouvons point d’autre 
remede que de rendre la Valteline aux Gri- 
fons > leur Maiftres légitimés > avec fuflifan- 
tc affeurancc pour la Religion Catholique, 
qu’elle y fait feule exercée > & pour la vie & 
biens de ces peuples à ce qu’ils ne foient en 
façon quelconque moleftés pour ce qui s’eff 
pafTcice que nous pouvons dautant plus con- 
fLdemmenr demander à leurs Majeftés , que 

nous 


*>i AmbasSadê 

nous avons efté afleurés d’elles & de leurs 
Miniflres>qn’i!s n’yavoienc aucune pretenfion, 
fors que l’ vue pour la défendre & les Catho- 
liques defdits Lieux , & l’autre pour rendre 
le fieu à fes confédérés > vrays Maiftrcs def- 
dits pays > non fans afleurancc fuffifantc de la 
Religion & des peuples , de quoy nous avons 
fait part à Monfieur le Marquis d’Ogliani* 
fon Ambafladeur , lequel nous a donné bon- 
ne efperance de la finccrc intention de fa Ma- 
jefté Catholique , conférant luy mefme 
qu’elle n’a jamais eu autre intention cjue d r y^ 
alîeurer la foy Catholique. Nous n avons 
manqué de traircer encores avec Monfieur du 
Mcfnil > envoyé à cette Diettc de la part de 
Monfieur Miron , Ambafladeur de France, 
qui nous a deelare qu’au mefme jour que le. 
Roy , fon Maiftrc , fera afleuré,de la part du 
Roy Catholique, de ne plus molefter les Gri- 
fons efdits Lieux & leur laiflér la paix , qu’il ' 
retirera fes armes & rendra lefdits pays,touf- 
jours pourtant avec referve & afleurance de 
la foy Catholique comme deflus , & cfoe- 
rans que V. E. aura plus d’elgard à noltre 
bon zele qu’à la liardieflè de nous vouloir en- 
tremettre en ces affaires, nous croyons qu’el- 
le nous tiendra pour exeufés & nousconfo- 
lant avec vne favorable & effeftive refponfê, 
&c. Les Députés des fept Cantons Catholi- 
ques. 

A C T X 



EN S U I S £ S. 


9 3 


Acte 

V 

D E 

MESSIEVRS DV CANTON 
de Schuitz. pour U reflitution de U 
Valteline . 

N Ous Landaman , Colonel & Commu- 
neauté de Schuitz , confe lions publique- 
ment avec cette prefente , apres que fa Majc- 
fté très - Chrefticnnc de France & de Navar- 
re , noftre tics- bénin Seigneur, allié & con- 
fédéré , nous a demandé , fuivant & con- 
- fermement noftre alliance , vne levée de 
gens de guerre de noftre Nation , nous luy 
avons vnanimement accordé fuivant ladite 
alliance , afin que fa Majefté connoifle noftre 
bonne & confederable affèétion , & prenne 
delà occafion de nous monftrer fa benigne 
volonté ,f & en rcciproque les effe&s de fon 
alliance. Il eft au refte notoire 5c manifefte à 
tout le Monde avec quel zele & affe&ion 
nous avons, conjointement avec les autres 
Cantons Catholiques, travaillé que les trou- 
bles des Grifons , qui nous font fi fenfibles, 
puiflenteftre appaifés 8c lesdeux Couronnes 
de France & d’Efpagne , comme les deux 
plus puiflans Roys de la Chreftienté , demeu- 
rer en bonne paix 8c corrrfpondance j ce qui 
importe grandement à la Chreftienté , com- 
me aufTy à nous en particulier , le repos & 
(cureté de noftre chcre patrie. Nous nous 
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cftans en outre eftudiés d’obferver de tout 
temps inviolahlemenc les alliances que nous 
avons , en vertu dcfquclles nous leur avons 
de part 6c dauire ouvert nos paflages , & ac- 
cordé nos gens > & tout cela d’vnc bonne Ae 
fincerc affe&ion , penfant que tout reiifli- 
roic à vne bonne fin & ilfiie > mais d'autant 
que nous voyons , avec noftre très-grand re- 
gret , que ces mouvemens pourroient caulcr 
de grands inconveniens & qu’on ne Te fert de 
nos pa(Tages fuivant noftre dite intention 6c 
que nos dangers eminens & allumettes de 
guerres s’allument & s’augmentent de plus en 
plus à l’entour de nous > nous exhortant (à 
Sainteté' , d’vnc fincere & paftorale inten- 
tion, de nous tenir à noftre refolution & loüa- 
ble, d’adherer aux moyens paifibles , à quelle 
fin donc les Cantons Catholiques, qui fe font 
trouves les dix, onze 6c vingtunicfme jour 
de Septembre aflcmblés en la Ville de Lu- 
cerne , ont mis cette affaire en meure dcii- 
beratiou & confideré toutes chofes mcurc- 
ment , où il fut trouvé , que la reftitution de 
la Valteline eftoit , non feulement le meil- 
leur moyen à la paix , mais que les deux Po- 
tentats & nos allies auroient auflfy offert de 
faire ladite reftitution ; de forte qu'on a creu 
avoir fujet & occafion de faire rechercher 
par fix Députés Meilleurs les Ambafiadeurs ôc 
Agents des deux Roys de les vouloir dilpo- 
fer , pour le bien de la paix , à la reftitution 
de la Valteline aux Gtifons , fuivant leurs of- 
fices 
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ficcs faits t afin que nous puiffions en nos 
Ligues , tant à eau fc de cela, que pour l’abus 
de nos partages , demeurer en repos & les 
deux Roys parvenir à vne bonne paix. 
Nous e/lant donc ce jourd’huy trouves a- 
vcc noftre Souverain pouvoir aflcmbles, 
ayant aulTy entendu & veu la rcfponfe 
que les deux Seigneurs Ambafladeurs Roy- 
aux ont faite alors , dont eu partie l’on ac- 
quiefee & en partie l’on donne efpcrancede 
le faire , & receu la ratification faite la def- 
fus d’vnc partie , nous donnant aufly de l’au- 
tre cofte e/peranec d’vne rcfponfe agréable & 
accordante, dont neantmoins on ne fait au- 
cun eflfèél enfuivre , outre qu’on trouve que 
fur la paternelle exhortation & confeil de fa 
feinte te la dernière volonté du feu Roy d’E£ 
pagne , de tres-heureufe mémoire , a eflé que 
la Valreline foit icftitüée aux Grifons , moy- 
ennant l’arteurance de la Religion Catholi- 
que & feureté des habitans , ainfy qü’cncorc 
a ce jourd’huy nous trouvons qu’il n’y a 
meilleur moyen, pour procurer à la Chreftien- 
tc le repos & à nous en particulier , n’eftant 
rien fi jufte , opy la jufticc mefmc & le 
commandement du plus grand juge de tous 
les juges , de donner à chacun ce qui luy ap- 
partient, & dautant que nous apprenons que 
Ja Religion e/l bien afieurde en la Valtcline: 
& que Monfieur le Nonce eft entré en de 
bons tramés avec les autres Ligues , nous ne 
pouvons trouver que lrn ny l’autre de nos 
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bénins Seigneurs alliés & confédérés , ny 
perfonne du Monde , nous puifle donner le 
tort ny blafmer , veu la circonftancc des af- 
faires , fi nous devons conferver noltre corps 
Helvétique en fon entier fie cftrc i c’cft pour- 
quoy nous , pour telles fie autres raifons & 
confidcrations , pour noftrc particulier fom- 
mes refolus de nous tenir à noftrc pre- 
mière inftancc faite , fie de fupplier humble- 
ment les deux Majeftc's , ainfy que nous fai- 
sons avec cette prefentc, de vouloir, pour nof- 
tre repos commun & bien de toute la Chref- 
tienté , effectuer les offres qu’ils ont fait eux 
mefmcs fie de reftitucraux Grifons la Valte- 
line , Seigneuries de Chiavcnncs & Bormio, J 
comme appartenant à eux légitimement, 
nèantmoins avec afTeuraace fuffifantc que la 
Religion Catholique y foit exercée , fie au- 
tres officiers employés , fie que les Articles fie 
Traittés faits pour les Grifons avec Monficur 
le Nonce foient extrêmement obfervcs , afin 
que lefdits Grifons foient reftablis en leur 
premier libre Eftat , repos & feurctc , fie nous 
avec eux > mais au cas que , contre noftre 
efpcrancc,cette jufte demande, pour le regard 
de la Valteline , ne puiffic avoir lieu auprès 
l’vne ou l’autre partie , nous croyons, pour 
les raifons fufditcs fie Jercfpeéf de noftrc al- 
liance , avoir jufte fujet de refufer noftre fc- 
cours & pafïagc en ce cas à la partie refufante, 
fie au contraire de l'accorder fie affifter celle 
qui acquiefccra à noftrc jufte demande , ainfy 

que 
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que cela a ’efté cy-devant refolu par noftre 
ConLeil general , & afin que nous puiflîons 
tant pluftoft avoir vne refponfc agréable , 8c 
parvenir à vne bonne ifliie de cette affaire, 
nous voulons pour cet effcft tenir nos parta- 
ges fermés, jufqu'à ce que nous foyons afl'eu- 
rés d’eux par lettres authentiques pour ic re- 
gard de nos juftes inftances &c demandes* 
mais fi tod que nous aurons l’afTeurance de 
l’vn ou de l’autre Roy , nos partages feront 
aufly incontinent ouverts , faivant l’alliance 
à celuy qui nous la baillera , neantmoins 
qu’on n*en abuze , ains qu’on s’en ferve fui- 
vant & conformement l’alliance comme de 
raifon. 

11 fera aufly envoyé devers Monfieur le 
Nonce de fa Sainteté , pour le recheicher en 
meilleure forme de vouloir aufTy agteér cette 
noftre fincere & franche refolution , qui ne 
peut tourner qu’au repos commun de toute 
ladite Chrcftienté & bien de la Religion Ca- 
tholique & de nos Ligues de Suiffe , & d’y 
apporter tous fes bons offices , afin que les 
deux Roys puiflent tant pluftoft venir à vne 
bonne paix , 8c que nous puiflions avec l’aide 
de Dieu & interceffion de fa Sainte Mcre 
éviter tous dangers & inconveniens ; ainfy 
que toute noftre intention ne tend à autre 
chofe > comme aufly à l’honneur , refpeét 8c 
obeifTance de fa Sainteté & l'o bfervatioa 
inviolable de nos louables alliances , que 
nous avons avec leurs Majcftés & la louable 
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Maifon d'Auftriche , que nous defirons,avee 
coufeil & alliance des autres Cantons, auffy 
rechercher de faire le réciproque envers 
nous , d’enfendre cette noftre fincere refo- 
iution en bonne part , & de fc laifler difpofcr 
par le loin & entremife paternelle de fa Sain- 
teté à vne bonne & aflcuréc paix agrée de 
Dieu & du Monde , priant Dieu de vouloir 
donner fa Sainte grâce & de conferver leurs 
Majeftcs » toutes ces Ligues & la Chrcftientd 
en toute profperité. En foy de quoy nous a- 
vonsfait appofer à cette prefente le fecl com- 
mun de noftre pays.Fait le jour de faint Mar- 
tin le faint Evefque i6if. 

LETTRE 

D £ 

MESSIEURS de SCHVITZ 

x Monfieur M'ron , en confirmation de Ix 
fufdite déclaration du z4.N0v.161 y, 

N S I E y R, 

Avec quelle fincere affeftion & bon zelc 
nous ayons toufiours tafehé deconfcrvci leurs 
deux Majcftés en bonne paix & corrcfpon- 
dcncc , pour leur bien particulier , celuy de 
toute la Chreftientd Si le noftre , les prece- 
dens aéles l’ont bien tcfmoignc , & ftngu- 
Jicremcnt la refolution que nous prifmes der- 
nièrement devant noftre Souverain pou- 
voir, pour la reftitution de la Valtcline, ainfy 
cju’aYCi pu entendre par noftre déclaration 
, fcclec. 
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icellée » 8c apfly, ainfy qu’avez pu entendre 
par la bouche de nos Députes la deflus. Nous 
avons entendu cane par la déclaration feellée 
du fceau Royal que vous nous avez envoyé» 
que par la déclaration de nofdits Députés, 
que nous avez desja donné la refponfcau 
nom de fa Majefté fur la recherche qu’on 
vous a faite dés la demiere journée des fept 
Cantons à Lucerne , touchant la reftitucion 
de la Valteline , nous ayant donc oiiy toutes 
chofes au long , nous trouvons que fadite 
Majefté a eu agréable & à plaifîr noftre de- 
mande faite , & qu’elle s’incline benigne- 
ment à icelle , tant par la lettre fufdite & la 
ratification fur la déclaration de Monfieurdu 
Mcfnil, que par celle que vons avez envoyée 
feellée du fcl Royal , par laquelle vous ac- 
quiescez , au nom de fadite Majefté, à noftre 
demande , pour la reftitution de la Valteline» 
moyennant la feureté de la Religion Catho- 
lique & des habitans de ladite Vallée 8c les 
conditions fpecifiécs amplement dans noftre 
déclaration donnée ; c’cft pourquoy nos 
partages feront dorénavant derechef ouverts 
& libres à fa Majefté ttes-Chreftienne, noftre 
tres-benin Seigneur , allié & confédéré , ne- 
anemoins qu’on n'en abuze, ains qu’on fe fer- 
ve d’iceux conformement à la louable alliance 
que nous avons enfcmble,& fuivant la refolu- 
tion qui a efté prife devant noftre Souverain 
pouvoir,ainrt que la déclaration que nous vous 
avons envoyée le porte , à laquelle nous nou* 

S z rapportons 
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rapportons. Et d’autant que Voftre fincere 
affeélion tend à la confcrvation & repos des 
louables Ligues de Suifle , nous efperons que 
vous l’entendrez en bonne part, & y apporte- 
rez aufly tous bons offices , donc nous vous 
prions ttes-affettueufement. Nous vous re- 
mercions , Monficur ,dc la benigne audiance 
qu’il vous a plu donner à nos Dépurés, & de 
l’honneur & bon accueil que vous leur avez 
fait , comme aufly de la bonne volonté que 
nous avez offert , au nom de fa Majcfté.non 
feulement avec parole , mais aufly en effet, 
en nous envoyant vnc pention , priant 
Dieu » &c. Vous bien afFcéïionnés à vous fer- 
ait. Le Landaman & tout le Confeil de 
Schuitz. 

Refponfe du Marquis d'Ofliani fur la refolu~ 
tion & déclaration qui luy a efté baillée 
par le Canton de Schuitz. 

S Vr ce que Meflîcuts les Députés de Schuitz 
ont donne à Monfieur le Marquis d Ogli- 
ani , Ambafladeur Extraordinaiie en Suifle, 
vne déclaration faite par les Sieurs de Schuuz 
par devant leur Souverain pouvoir ou com- 
mune generale le io. Novembre i6if , pat 
laquelle ils prient leurs deux Majeftés , jpour 
la reftîrution de la Valtclinc aux Grifons, 
moyennant l’afleurance de la Religion Ca- 
tholique & feuretedes peuples de ladite Val- 
lée , portant aufly que fi leur demande 
n’avoic, contre leur cfperancc y lieu auprès 
5’’ • - •' ’ de 
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de l’une ou de l’autre Majefté, qu’ils Croyent 
avoir allez de fujet de fermer & refufer leurs 
partages à la partie refufante, & les tenir ou- 
verts & fe joindre à celle qui acquiefeera à 
leur demande , comme en ef&éf > pour avoir 
une plus prompte refponfc, ils fermoient dés 
à prefent leurs partages iufqu’à ce qu’ils foi- 
ent fuffilamment alfeurés par déclaration par 
eferit de leurs Majeftés pour la reftitution de 
la Valteline,& que d’ailleurs ilstenoient lef- 
dits partages ouverts à celle partie qui baille— 
roit cette afleurance , neantmoins qu’on n’en 
abuferoit plus, comme cv-deuant , ains pour 
s’en fervir fuivant& conformement l'allian- 
ce, laquelle fu (dite refoiution feroit aurtv pre- 
fentéc à M r .le Nonce ou à fa Sainteté mefme, 
avec fupplication de uouloir aider à difpofer 
leurs Majeftés à ladite reftitution , offrant en 
revanche toute obeïflance à fa Sainteté , & 
d’obferver fermement les alliances qu’ils ont 
avec leurs Majeftés &la Maifon d’Auftriche, 
ainfy qu'on peut voir plus amplement par 
leurdite déclaration. 

Là deflus ledit Sieur Marquis d’Ogliani 
a fait entendre auflits Députés, par forme 
de difeours , qu’il n’avoic pour le prefent at- 
tendu d’eux une telle refoiution , d’autant 
qu’elle effoic du tout contraire à ce qui avoit 
efté rcfolu à la dernière journée des Cantons 
Catholiques à Lucerne, que par là la réputa- 
tion de Meilleurs de Schuitz ne fèroit pas 
peu altérée , s’ils rcjectoienr à l'improuifte 
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vnc telle refolution, alors fi meurement prife, 
fansl’advis des autres Cantons Catholiques* 
car fi cela fc devoit faire de la forte > que les 
deliberations qu’on prendroit à l'advenir aux 
journées feroient fort peu confiderées & efti- 
mées des Princes Seigneurs » & que les Am- 
bafladeurs ny perfonne ne fc pourroient plus 
aflcuicr d’icclles > que ledit Sieur Marquis 
ne pouvoit croire l’opinion & intention des 
bons Patriotes de Schuitz eftic telle & fui- 
vanr le contenu de leurdite refolution , ains 
qu’il y avoit plufioft de l’apparence , que la 
plume ait efté conduite par vnc main paf- 
fionnec & la déclaration amplifiée en cette 
forme : qu’il eftoit incroyable que lefdits 
Sieurs de Schuitz > qui avoient eue de tout 
temps fi zélés 6c bons Catholiques, fiflent fi 
peu d’eftat de l’amitic de fa Majcftc Catholi- 
que, par le moyen de laquelle ils avoient efté 
Crains 6c réputés de IcursalliésProtcftans , SC 
fi fort des autres Nations , fans le profit que 
non feulement tout le pays reccuroit , mais 
aufly leurs fujets , & en dévoient journelle- 
ment efpercr. Touchant la reftitution de la 
Valteline, qu'il avoit dcsja baillé rcfponfc 
par eferit aux Députés de la derniere journée 
de Lucerne & avoient efté contents d’icelle. 
Et que ceux de Schuitz auroient efté aufly 
prefens j mais que s’ils fc vouloient tenir a 
leur refolution nouvellement prife , que le- 
dit Marquis ne pouvoit à piefent fur vnc 
.affaire de telle importance 6c meflée de me- 
naces» 
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naces , faire aucune rcfponfe fans le mander 
premièrement aux lieux requis , les priant 
de confiderer eux mcfmes quelle claire & 
convenable refponfe pourroit enfuivre i mais 
que pour en parler par maniéré de difcours> 
qu*ils feroit fouvenir amiablement lcfdits 
Députés de quatre chofes > qui dévoient 
préalablement précéder cette reftitution , fi 
on defiroit qu’elle foit affermie. Première- 
ment que fa Sainteté' de la main de laquelle 
la Valteline a efté prife par les François, foit 
par iceiix fatisfaite & appaifée. Secondement 
que la Religion Catholique & lesValtelins 
foient fuffifamment [affeurés de’ leurs vies & 
biens : que l’Evefquç de Coire reçoive tout 
contentement : Et finalement que la Maifon 
d’Auflticke aye vne fatisfaélion pour le re- 
gard de la jufte pretenfion qu’elle a fur lefdi- 
tes droitures. Or touchant le premier point 
& la fatisfa&ion de fa Sainteté , Meilleurs 
les Députés Je pourront fçavoir de Monfieur 
le Nonce. Il ne paroift non plus, que la Re- 
ligion Catholique St les habitans foient en 
aucune feureté , mais bien que le Marquis 
de Cœuvres a exhorté , avec menace, les 
Valtelins des s’accorder avec les Grifons a- 
vantque mettre la Religion, leurs vies & biens 
en aucune feureté. Ledit Sieur Nonce fçau- 
ra auffy donner information du pauvre con- 
tentement qu’on a procuré à l’Evefque de 
Coire , & quant à la pretenfion de la Maifon 
d’Auftriçhc fur les di* droitures , n*a-t’on pas 
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Fait vn traicté à Lin d au par le moyen des 
Cantons , lequel cy-apres a cfté par les Fran- 
çois & aflîftance des Villes Proteilântes , qui 
neantmoins avoient aidé à l’advancer, rompu 
& rendu nul > au grand préjudice de voftre 
lepuration & authorité , vous cftans entremis 
comme arbitres > de forte que vous citant 
©ffenfés par eux en voltre réputation , vous 
auriez bien fujet de faire en forte quelles 
foyent exécutées, fuivant ce qui a cité refolu» 
afin de vous confervcr & maintenir dans la 
réputation & eltime qu’on a toufiours faite 
de vos enrremifes, mais les François , comme 
gens inquiets, ne fe veulent lai fier difpofei 
aux chofes dites & crient de la forte, avec les 
paroles feulement , apres cette reftitution* 
mais pat leur aétion ils montrent bien vn au- 
tre delTein ,& qu’antant qu’ils fçavcnt que les 
Cantons Catholiques font le meilleur expé- 
dient & moyen vnique pour ladite reftitu- 
tion pendant qu’ils perfevetent en leur pre- 
mière , louable 8c vnanime refolution piifc, 
ils cherchent finement de prévenir cela &c 
tafehent avec leurs propofitions fopliiftiqucs 
2 vous perfuader de rejetter la rcfolutioa 
nieurcraentptifela dernicre journe'e de Lucer- 
ne , dé ne vous plus monftrer neutres, ams 
adhérer par trop aux Franço's , afin de vous 
rendre plus inutiles aux affaires fi impor-* 
tantes , & qui plus eft , que vous remettiez la 
faveur & amitié de fa Majeftc Catholique & 
de la Maifon d’Auftrichc , afin que fi vous 

eftiex 
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eftiçz cy-aprcs attaqués par guerre de vos al- 
liés Proteftans, vous ne vous puiflicz plus ai- 
der de ladite alliance & ailiftance,& que vous 
foycz conrraints de demander du fc cours aux 
François feuls > mais vous pouvez par les 
occalions palTées juger fi ledit fccours vous 
fera fi prompt & pielt : les François ne 
voudronc alors defobligcr ceux quiàprefent 
font en fi grande eftime parmy eux & plus 
confiderés que voftre propre b en & profpc- 
rité , & encore que vous obteniez quelque 
aflfiftance d’eux, vous ferez neantmoins con- 
traints de vous obliger envers eux plus que de 
raifon, ainfi qu’il e(l arrivé aux Grifons tel- 
le & femblable chofe. Ledit Sr. Marquis ne 
voudra jamais demander aux bons amis & 
alliés de fa Majefté Catholique , ains defirc 
feulement, que l’alliance de fa Majefté d’Ef- 
pagne foit fermement obfervée , ainfi qu’il 
ne luy deplaift non plus que les Cantons 
s’entendent avec la France , & qu’ils ne fc 
lailTcnt neantmoins perfuadcr par les Fran- 
çois telles refolutions, qui pourroicnt altérer, 
ou tout à fait anéantir l'alliance & amitié 
qu’ils ont avec l’Efpagne & la Maifon d Au- 
ftriche & ledit Sr. Marquis } que les deux al- 
liances^ue les Cantôs Catholiques ont avec 
leurs Majefl:és,font à comparer à deux pieds, 
qui (dulliennent tout le corps Helvétique, & 
que fi l’un d’iceux venoit à manquer , tout le 
corps commenceroit à boitter; c’cft pour- 
quoy tandis que vous obfervcz les deux al- 
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liauces, vos premières intentions avec les au- 
tres Cantons Catholiques, feront fuivies pour 
le regard de l’affaire de la Valrcline , vous y 
ferez de la forte employés qu*vn chacun 
pourra connoiftre combien vofhe entremife 
a elle' vtile , & pour un œuvre fi agréable à 
Dieu,obtiendrcz fa fainte grâce avec la pros- 
périté ûc confcrvation en voftre libre cftac. 
LETTRE 

D U 

CANTON de SCHVIT2 
au Marquu d’Ogliani , en répliqué de la 
precedente rejponfe du iq.du mou 
de Novembre i6if, 

Mo NlItVK, 

Avec quelle Cncere affeélion & intention 
nous ayons tousjours tafehé de conferver 
leurs deux Majeffcs en bonne paix ,pour le 
bien de toute la Chreftienré , toutes nos ac- 
tions le tefmoigncnt afTez > mais fingulierc- 
mcnc la refolution que nous avons n’ague- 
rcs prife par devant noftre Souverain pou- 
voir , pour le regard de la reftitution de la 
Valtelinc i mais que vous ayez quelque dou- 
te de noftre a&e authentique à vous envoyé, 
nous en fommes grandement marris , & eut- 
fions là defTus cfperé de vous une plus^grea- 
ble & complaifante refponfe , ainfi que nous 
avons , Dieu mcrcy , dcsja eüc de l’autre 
cofté , pluftoft que d’entendre de vous que 
ne pouvez croire l’opinion & intention des 
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tons Patriotes de Schuitz cftre telle que le 
contenu dudit a&e le porte , ains qu’il eftoit 
à prefumer, que la plume avoit efté conduite 
par une main palfionnée,& ledit aéfe ampli* 
fié de la forte , dont vous devez fçavoir, 
Monficur , que dans ledit aéte bien feellé > il 
n’y a tien compris ny couché que ce qui a 
efté délibéré pat noftre Souverain pouvoir, 
puis leu devant le Confeil , & vnanimement 
approuvé & confirmé > c’eft pourquoy nous 
avons creu que vous eufliez deu plus avoir 
efgard à noftre dite refolution authentique, 
fcellce du fceau general du pays , & donner 
plus de créante à ce que nos Députés vous 
ontpropofé de noftre part,& de plus que vous 
eumez eu tres-agreable une telle fincere , 
franche & confederable refolution , tendante 
à la paix commune des deux Roys & de tou- 
te la Chreftienté, puisque nous avions desja 
efte afleurés de la part de fa Majefté Catho- 
lique pour ladite reftitution de la Valteline, 
moyennant l’afl'eurance de la Religion Ca- 
tholique & fcurecé des peuples de l’autre Val- 
lée j ainft que de l’aucre codé nous fommes 
bien alTeurés fa Majefté très- Chrcftienne a- 
voir la mefme intention & défit , dont les 
Proteftans mefmes ne s’y oppofent en aucu- 
ne façon. Vous avez aufli en fraifehe mémoi- 
re , que lors que vous fuftes recherché , à la 
derniere journée des fept Cantons Catholi- 
ques à Lucerne pat les Députés, pour ladite 
4tc&itutiooj yous declataftes bien amplement, 
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tanc par efcrit que de bouche, 'que lors que fi 
Majerté Catholique feroit affeurée qu'en la 
Valceline la Religion Catholique feroit feu- 
le exercée & aucune autre , & que le peu- 
ple n’en reçoive aucun grief» ny au corps, 07 
à leur bien, à caufe des faits pafles , vous ne 
douciez aucunement que faditc Majcfté Ca- 
tholique n’acquiefçaft à ladite rclfitution* 
d’autant quelle ne s'efmouvoit que pour la 
confervation de la Religion Catholique SC 
du peuple , neantmoins le tout avec la corn» 
munication de fa Sainteté. Vous vous of- 
friftes auffid*cn advertir Monfieur le Duc de 
Ferie , & d*y apporter tous vos 1>ons offices* 
afin que les Cantons reçoivent tant de con- 
tentement pour ce regard , & vous ayant plû 
n’aguercs reïterer les mefmes offres, nous ne 
vous pouvons celer que nous euffions véri- 
tablement pluftoft attendu vne agréable & 
complaifante refponfc dudit Duc de Ferie 
qu’une telle Lettre reprochante de vous , en 
laquelle on nous taxe comme fi nous vou- 
lions eftre par deflbs les autres Cantons , ne 
demandant neantmoins autre chofe que ce 
que Mcffieurs les Députés à la dernière af- 
femblée de Lucerne vous avoient desja demâ- 
dé , au nom de leurs Seigneurs & fuperieurs» ’ 
pour le regard de la reftitution de la Valteli- 
ne- , ayant ce moyen efté trouve le moyen le 
plus expédient pour maintenir Ja paix entre 
leurs Majeftés , pour le repos & feureté des 
louables Ligues de Suide > fur quoy nous. 

c i avons 
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avons fondé noftrc franchife, ronde & confe- 
derable refolution,à laquelle nous nous rap- 
portons entièrement , ne tendant qu’à l’ob- 
fervation inviolable de vos alliances fansor- 
fenfer perfonne , qui que ce foit , par icelle, 
moins encore par cette Lettre » c’eft pourquoy 
nous voulons retenir les autres circonftanccs 
qui fuivant voftre rcfponfefont reprefentées 
comme en difeourant plus volontiers par 
lin difeours que pour aucune refponfe , vous 
priant derechef, Monficur , d’ayder à diri- 
ger de la forte cette noftre fincere intention, 
que ccs deux plus puiflans Roys de la Chicf- 
ticnré , nos bénins Seigneurs» aliiés & con- 
fédérés, demeurent bien unis» & que les loiia- 
bles Ligues puiflent demeurer en bon repos 
& retirer en ces dangereufes occurrences les 
dangers qui croillcnc de jour en jour , priant 
Dieu , Sic. Le Landaman & Confcils de 
Schuitz. 

lettre 

D E 

MESSIEVRS de SCHVITZ. 
* ceux du Canton de Lucerne,pour faire ' 
qu'ils demandent la déclaration des 
deux Roy s du u. Dé- 
cembre 1 62 y. « 

' ' ' * 

VT Os amiables falurations & & afFcélion- 
XvLncs fervices.&c. Vous aurez en fraifehe 
mémoire fur quel fujet il fe tint dernièrement' 
Vue aflcmblée en voilrc Ville , & vous ref- 

Souviendrez 
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fou viendrez de ce qui fut rraitté èn icelle 
avec Moniteur le Nonce de fa Sainteté , & 
Meilleurs les deux Ambafladeurs des deux 
Couronnes > pour la paix & la reftitucion de 
la Valtelinc , comme auifides Lettres eferi- 
tes & des demandes fur ce fujet faites à tous 
les Princes nos alliés, & n’ayant jufqucsicy 
eu aucune rcfponfc fur les bonnes cfperan- 
ces , qui alors nous furent données par les 
Ambalfadeurs des deux Majeflés,nous avons 
pris fujet de vous efcriie la prefente , pour 
feulement nous informer de vous fi l’un on 
l’autre des fufnommés Princes vousauroit 
envoyé larefponfe , en cas que ne les auriez 
encore reccües, nous vous avons pour le com- 
mun bien voulu affêélucufement 6c confedc- 
rablement fupplicr , qu’il vous plaife, tant en 
voftre nom , que de la part de tous les Can- 
tons Catholiques, folliciter pour noftre plus 
alfeurée conduitte les fufnommés Seigneurs 
d’une prompte refolution,& de les nous vou- 
loir envoyer en mefme temps qu’elles vous 
auront cité délivrées, afin qu’en premier lieu 
l’honneur de Dieu , le bien general , 6c la 
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calions qui le prefenteront toute réciproque 
confédérale finccrité & affectionnés fer vices, 
en vous recommandant fous la protection du 
Tout-puiiTantt Le Landaman & Confcils de 
ichuitz. 



1 ET T RB 


B N S U ! $ U. Xtl 

t i 

ÇV *" v. ‘ 

; ' ? LETTRE 

D E 

MON S I E V R le MARESCHAL 
de Bajfcmpierre à Monfieur de Bethunci 
Ambet(fndeur * Rome le ~*Septem- 
bre i 6if. 


U 


O N S I E V R, 

La depefchc du Roy , qui préviendra cet- 
te Lettre , vous aura desja appris comme il 
m’a condamné , pour mes pechez , d’aller 
palier l’hy ver en SuilTe, où ie ne me promets 
pas que ma négociation oblige le Pape de 
m’envoyer des indulgences, ny que ceux avec 
qui j’auray à traiteer m’y lailfcnt boire de 
l’eau bcnilte.Vous croirez facilement que j’ay 
accepté cette commiffion par une pure obeïf- 
fance , répugnante à ma volonté, & que « 
j’eufle bien mieux aymé reprefenter ma pro- 
pre perfonne à la Cour, que celle du Roy par- 
myces neiges & dans ces montaignes. Or, 
Monfieur, jay principalement befoin d'y 
eftre inftruit par vos advis , affilié par vos 
eonfeils,& honnoré par vos commandemens. 
le vous demande juftement tout cela , non 
pas en compliment d’Ambaffadeur , mais 
comme de fils à Pere.en vertu de noftre anci- 
enne amitié religieufement gardée fans aucun 
manquement ny dcfolation.Ievouscn pour- 
rois bien requérir par le feryicedu Roy, pçur 
Je quel vous ayez une fi force palfion , & qui 

'VOUS 
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vous eft fi cher > mais la tendrefle du premier 
a plus d’efficace & me promet que voftrc 
charité ne voudra pas defnier une petite par- 
tie des grands biens dont vous joui fiez, à vr> 
pauvie neceffiteux.qui ne pofTede rien du prix 
que la qualité de vollte tres-humble fcrvitcur 
BulTompicrre. 

LETTRE 

D V D 1 T 

seignevr mareschal 

à Monficur l' Archevêque de Lion 
du mefme )our> 

O N S r e v R, 

Euflicz-vous jamais creu que le Roy eufl 
employé à vnc nouvelle négociation celuy 
qui svoit condud ce Traittc de Madrid , qui 
.a desja coufté tant de millions d’or à le faire 
obfervcrou rompre. 11 m'envoye neantmoins 
fon Ambafladeur vers les Suifiés , s’imagi- 
nant que je leur pourray faire exécuter ce 
que les Efpagnols m’avoient promis , & que 
l’infinie paffion qufcq ay à fon fcrvice , jointe 
au crédit que ma.chargc m’a acquis de longue 
main parmy ces peuples , pourront fupplécr 
à mes autres defauts , pour faire réiiffir quel- 
que chofc au delà de ce que l’on artend de ma 
capacité, l’y contribücray toute ma peine Sc 
• mon travail » & Dieu , qui pour monflrcr (a 
toute- pui fiance fait fouvent fes hautes ope- 
rations avec dcschecWes matières, peut achc- 
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pas julques a vous demander •l’afliftance de 
vos prudens confeils & ad vis, pour rcgler ma 
conduirte en ce piefent employ , c'eft tacire- 
ment vous en requérir que de mendier de 
vos nouvelles & vos lettres , que je joindray 

1 T“* ion ^ UC ^ ^ onnec » pour 

les eftudier & fuivre conjointement, s’il vous 

plailtdc ro’cn honnorer. l’cfpere de vous cet- 

te grâce , puis que vous m’avez desia accordé 
celle de me dire, 


SIEVR MARESCHAL 

a Mon fieur du, Fargis , Ambajfadeur pour 
l* Roy en Efpagne, dudit tour . 


O N S S E V R, 

Qui ce fuft jamais doute' que le Rov eu/l 
choily vn Allemand pour faire parler Fran, 
çois aux Suillcs. Il m’envoye neantmoins 
vers eux , pour tacher de les faire expliquer 
plus ouuertemeut fui les affaires prefentes,& 
voir quelle part ils voudront prendre aux 
noltres.Vous , qui connoifle z mieux que per- 
lonnc le peu de talent que Dieu m’a donné 
pour dignement exercer la charge d* Arnba/Ta- 
deur , pourrez auec raifon faire un fi. 
niirre jugement du fucçés de ma négocia- 
tion i mais fi uous le uoulez fulpcndre & ne 


Mon fieur , 

Vofti 

LETTRE 


Vo/lre,&c, 
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prononcer voftre arreft qu’apies que vous 
en aurez veu l’ilTüc , je ne defcfpere pas que 
tous ne le donniez en ma faveur, le luis 
Voifïn & Ancien amy de ces Cantons. le par- 
le leur langue. La charge de Colonel gene- 
ral m’a depuis douze années donné moyen 
d'obliger les principaux d’entr’eux : ils 
m’ont en eftime d honneur & de biens» 
ma franchi fc leur agréée : le fujet de mon 
envoy eft plaufible : toutes mes propofi- 
tons feront conjointes à leur bien & vtilité, 
& finalement ma perfonne eft accompa- 
gnée de trois cens mille efeus , que le Roy j 
envoyé : toutes ces chofcs luplécront a 
la bonne fortune du Roy , jointe à 1’cquité 
de noftre caufe » & Dieu fera le furplus. 
La longue diftance qui eft entre nous » ne 
permettra pas vne exaéte correlpondcnce, 
niais ne nous defniera pas auflv de temps 
en temps quelque communication pat vos 
lettres , qui me continueront la faveur de 
voftre fou venir , vous apprendront le pro- 
gtés que je feray par deçà pour le (crvice 
du Roy , & vous donneront du mien les véri- 
tables aiïeurances que vous devez atten- 
dre de 

Monfiettr, 

Voftre fcrviteur,dcc. 
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LETTRE 

DVDIT 

SI ! V R MARESCHAL 

À Mon fi eus d' Alt gre } Ambajfadeur four 
le Roy à Venise du 2. Septembre. 

gN^O N SI B V R, 

le ne me fuffe pas imagine qu’apres avoir 
gagné par arreft à Madrid la poffeffion de la 
Valtelîne , les Efpagnols euflent interiette vn 
appel qu’il m'euft fallu aller vuider en Suifle. 
Le Roy ncantmoins, qui connoift bien que 
cette charge , qui n’cft pas de ma profeffion» 
left encore moins de ma fuffifance , n’a pas 
laide de mêla commettre , remettant à vous» 
fi vous avez quelque piece qui puiffe fervir 
au fu jet , de me l'envoyer pour la proce- 
dure de tous les advis & mémoires que juge- 
rez imporrans pour le gain denoftre caufe, 
comme particulièrement je vous en fupplre, 
& d’obfcrver entre nous la bonne eorref- 
pondanec neceffaire au bien des affaires 
& du fervicc de fa Majeflé. le ne manqueray 
pas de ma part d’y embraffer avec pafficn 
les occafions de vous fervir , comme ie fuis 
obligé par les bons offices que je reçois jour- 
nellement de Monfîcur le Chancelier , voftie 
Pere,& porté par ma propre inclination , qui 
me rend 

Monfieur , 

VoHlc 3 Scc. 

* v Autre 
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A V T K E LETTRE 
d v d r T 

SIEVR MA.RESCHAL 
à Movficur Miron > Ambajfadeur en 
SuiJJe.du mefme tour. 

O N S I E V R, 

Rien ne m’a tant perfuadé d’acceptej 
l’Ambaifade Extraordinaire de Suide , que 
les frequentes inftanccs que vous auez faites 
au Roy de me la commettre. La neccfïité, 
que nous jugez de ma perfonne en cet em* 
p!oy j me donne de la uanité > & le delir que 
nous tefmoipnez adioufte à noihe amitié 
beaucoup d’obligation. le me prépare 
donc pour aller promptement foulager vos 
peines par mes foins , aflilter vos defleins 
par mon interuention , & participer à tout 
ce qui nous avouera de bien & de mal > efpe- 
rant que nous apporterons conjointement 
de bons St utiles rcmedes aux maux prefens 
de la Suilïc , & des préparatifs neceflaires 
contre ceux dont elle cft menacee.Ic re 
partiray point d’icy que je n’aye veu emballer 
deux cens cinquante mille efeus > que 
l’on m’a promis d’enuoycr aucc moy. On 
me donne outre cela pour argent comptant 
cent mille francs , que l’on m’afleure eftrc à 
Soleure , entre les mains du Treforier des 
Ligues. le uous fupplie , Moniteur , de me 
mander fi j’cn peux faire citât j & s’il y a ca 
. aucun ] 
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aucun empoly ou divcrtilfement de cette 
partie. le ne fuis pas marry de l’cxcufc qu’a 
fait l’Advoyci de Rool de commadcr le régi- 
ment noUvelllement levé , car il fci vira plus 
vtilement le Roy en SuifFe qu’il n’cuft fait 
en France -, c’eft vn fort capable & habille 
homme , & qui conferve enfemble , fans le 
faire choquer , la qualité de bon patriote & 
celle de bon fervitcur du Roy. L’Advoycr 
Armin de Lucerne ne m’eft pas conneu j mais 
je l’ay ouy eftimer homme de commande- 
ment & qui a dcsja d’honnorablcs charges 
enSavoye. Ic penfe que yous ne pouvez man- 
quer en ce choix. le vous laifle celuy d’vn 
logis à Sole urc pour moy 6i pour mon train, 
qui confifte en quelques quatrevingt ..che- 
vaux, Voyez. Monfieur , avec quelle liberté 
j’vfc &r abufe de voftrc bonté, mais comme 
je me veux vnir & lier rres-eftroittemcnt 
avec vous, je m’engage librement fur la con- 
fiance que j’ay de bien fatisfaire par tous les 
fervices que vous pourriez defirer, Monfieur, 
de voftre,&c. 

LETTRE 

D V D I T 

S I F V R MARESCHAL 
a Monfieur le Marquis de Cœuvres^Lieu- 
tenant pour le Roy en Valteline. 

Mo N S I E V R, 

le me con jouirais de meilleur cœur avec 
*ous de la qualité dont le Roy vous a nou- 
vellement 
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vcllement honnoré de Lieutenant general 
en Ton armée de Valteline, que vous exerciez 
des ja , fi elle n’eftoit en partie caufc de me 
faire fucceder à celle d’Ambafladcur en 
Suifle , que l’on m’a forcé d’accepter , mon 
obeïfTance ayant plufioft flechy au com- 
mandement de fa Majefté que ma volonté, 
le vous y offre > Monficur mes fcrviccs» 
mon aflîftance , & mon intervention en ce 1 
que vous defirez en l’efteudue de ma jurif- 
di&ion. I’ay aflez de confiance au crédit 
que j’ay en SuifTe pour vous pouvoir pro- 
mettre que le fecours des hommes que vous 
y demanderez vous fera promptement en- 
voyé , & que fi vous fonnez le toxin j’i- 
ray moy mcfme courir au feu. Monficur 
Memim vous dira le refie , vous contera des 
nouvelles de la Cour , que je quitte dans 
quatre jours , & certifiera ce billet , qui vous 
afleure que je fuis parfaitement > Monficun i 
&c. à faint Germain ce 13. Novembre 
1616, 

LETTRE 

D E 

MONSIEVR MIRON 
à Mr.le Mare f chai de Bajfomp terre • 

Mo N S I B V R. j 

le mets celle- cy au hazard de ne vous I 
trouver plus en Cour i mais c’cft pour ae- 
eufer le receu de la yofire du 6 du prefeot 

rend* 
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rendue comme celle da Roy du j. & t. par 
le Sieur Mcmin > le 18 feulement, apres 
noftre befogne , mais laquelle j’avois cçca 
à propos referver à voftre venue, fans vos 
propres lettres accompagnant celles eferires 
par ordre de fa Majcfté du é.Oétobre & le 
commandemant abfolu d’y travailler fans 
retardement , du 14. enfui vant , apporté par 
le courrier qui s’en retournoir en Valtcline. 
l’envoye à Monficur d’Herbault la lifte des 
Capitaines : la nomination du Colonel vous 
attendant , lequel je crois que le Sieur d’Af- 
froy feroit capable de mener le régiment, 
comme plus ancien , & plus expert que tous 
ceux qui y font , & ainfy faire comme la 
charge de Lieutenant Colonel en Chef. Il 
importe à voftre négociation qu’il foit pris à 
Lucerne, vous le jugerez mieux eftant fur les 
lieux. On préparé voftre Maifon , où a 
loge' autrefois Monsieur le Marefchal de Bi- 
ron , au renouvellement d’alliance ; Mon- 
iteur le Marquis de Cceuvres y a aufly logé. 
Les nouvelles de la Valteline ne font que les 
regrets des morts , & fingulierement du 
Sieur de la Boilficre. Nous amdés eftoient icy 
pour la plufpart quant vos lettres font ve- 
nues , mais ils s’y rendront bientoft à voftre 
arrivée , où il faut prendre langue par 
ordre # & que les Cantons , félon leur de- 
voir , rendent l'honneur qui vous cft dou- 
blement deu. Il eft vray , Monfîeur , que 
le Capitaine Fegly cft allé à Rome , mais je 
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n’ay rien fçeu du fnrplus & ce que mandez 
de fon deirein. le vous fupplie m’honnorer i 
de la continiiition de vos bonnes grâces & me 
croyez pour jamais » Monfieur, Voftcre, &c. 
de Soleurc ce iz, .Novembre. 

LETTRE 

D V 

SIEVR MIRON 
au Sieur Marefcbal. 

M O N S I 1 V R, 

Sur ce que j’ay pu conjeflurer de voftre 
arrivée à Baffe environ ce temps, ^j’ay créa 
vous devoir faliier à voftre entre'e , ce que 
j’eufle defiré faire en perfonnc.n’eftoit la fuit- 
tedes occupations ordinaires de cette char- 
ge , qui ne me permettent pas de meftoigner 
beaucoup 3 mais je fupplcray à ce defaut 
par vn autre moyen , vous envoyant Mon- 
ficur du Mçfnil , pour vous offrir tout ce qui 
cft en nous & à nous , qui n'eft rien que ce 
qui vous cft acquis de longue main , & re- 
mettant audit Sieur du Mcfnil de vous en- 
tretenir des nouvelles , tant de ce que nous 
avons eu depuis voftre partement , que de 
ces quartiers ,& d’Allemagne , je ne vous 
importuneray davantage par la prefente, 
vous fouhaittant toute benedirftion de Dieu* 
pour bien heurer voftre négociation en Tes J 
progrès , comme je vous offre tout honneur, 
refpc(ft,obeïffance & fervice,ainfy que je fuis J 
Monfieur, &c.à Soleurc ce 7#Dccembr ci 61 f. 

LETTRE j 
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LETTRE 

D V 

LANDAMAN et COLONEL 

du Canton de Glaris à Mr.le Mar ef ch al 
de Baflempierre le zi.Novemb.L6 

H SE. I G N H V R) 

L’on fçaic affez de quelle forte & affe&ioa 
nos prcdeceffeurs & nous , les Catholiques 
du Canton de Glatis , avons fervy le Roy 
ttes-Chrcftien, noftre très honnoré Seigneur, 
allié & confédéré , conformement au traitté 
d’alliance que nous avons avec fa Majeftc, 
& combien que nos compatriotes de la nou- 
velle Religion en ce Canton nous ayent fou- 
vent traverfé & fait defenfes de nous ache- 
miner en beaucoup de levées, mcfme puny 
par impofition de grandes & infupportablcs 
fommes , toutefois nous n’avons pû eftre 
empefehés ny divertis de faire paroiftre nof- 
tre zele , que nous ayons toufiours eu au 
’fcrvice de fa Majefté , mefmement comme 
nous avons fait au different que nous avons 
eu les prochaines & dernières années avec 
no (Hits compatriotes, & n’a pas efté le moin- 
dre Article dcfdits differents celuy par le- 
quel nous nous fommes acquis la libeité de 
pouvoir marcher , fant préjudice à nofdits 
compatriotes de ladite nouvelle Religion, 
aux levées qui fe feront pour le fervice de 
fadite Majefté , conjointement avec les Ca- 
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tholiques des autres Cantons-, furquoy nous 
avons efpcré que Monficur l'Aruba (fadeur 
Miron nous employcioit en la levée qu‘il a 
prefentement faite , en confidcration do 
nofdits fervices, de la liberté fufdite & de ce 
que nous ne voulons, ny avons intention d'a- 
' voir aucune alliance avec aucun autre Prince 
qu’aVec faditc Majefté , en cas que foyons 
mis en pateille confidcration que nous l’a- 
vons elle par le pa(Té aux employs & occa- 
fions defdites leve'csi ncantmoins nous avons 
fçcu > avec tegret , comme ledit S r .Amba(Ia- 
deur, par mefpris& defdain , nous a exclus» 

& mfë en oubly en l’employ de ladite levée, 
ce que cy-devant n’avoit jamais elle, dequoy 
nous n’avons peu nous cmpcfchcr de vous 
faire noftre extrême plainte , qui vous 
fera déduite par Monficur le Colonel 
Helfy , auquel nous avons donné exprès 
commandement de le faire plus particulière- 
ment, vous fuppliant tres-humblenient,Mon- 
feigneur , de le vouloir bénignement enten- 
dre , & adjoufter foy à ce qu’il vous en dira»* 
efperant apres avoir veu nos finceres volon- * 
tés , porrées à la continuation de fervir tous- 
jours fidclement faditc Majefté , que vous 
nous pourvoyerez & relèverez du mefpris 
que nous avons receu i ce que nous rccon- 
noiftrons envers fa Majcfté<5c vous, Monfei- 
gncur,quc nous prions Dieu tenir en fa fainte 
& digne garde. Faità,&c. 

LETTRE- 
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LETTRE 


D £ 


MONSIEVR D’HERBAVLT 


x Monficur le Marefchal du i.jour 
de Décembre, 


M 


XyA 0 N S i E V R, 

I’eftimc que cet ordinaire vtuis trouvera 
arrivé à Soleure ; ccft pourquoy je nay 
pas voulu le laîffcr partir fans me ramcn- 
teyoir en l’honneur de vos bonnes grâces, 5c 
donner commencement à la bonne corref- 
pondance que nous devons garder pour les 
affaires & le fervice du Roy. Depuis voftrc 
départ nous avons eu la levée du (iege de 
Verrue , dont vous aurez appris la nouvelle 
Curies chemins. Il (croit donc à prefent fort 
ennuyeux de vous en dire les particularités* 
è / t - fuffitde juger de la gloire & ad vautagc des 
armes du Roy, & de la honte de celles des 
Espagnols > les premiers ayant, apres vn long 
fîege fouftenu contre des forces inégalés» 
forcé les autres en plein jour dans leurs forts 
& retranchements , pris vn bon nombre de 
prifonniers , & laiffé quatre ou cinq cens 
morts fur la place } les autres ayans , au con- 
traire , fait retraitte devant une bricquc, 
apres trois mois & demy de demeure , à la 
faveur de la nuiét , fans tambours ny trom- 
pettes , laiflant morts , blcffés » armes , ba- 
f v gage » & tentes dans leur camp. Ainfi ils Ce 
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font retires à Pondcfture , y ont joint leurs 
troupes , & les ont apres départies en divers 
endroits des environs , Moniteur le Duc de ' . 
Sauoye Sc Moniteur le Conneftable ont te- . 
nu conférence depuis cette aélion : nous en 
attendons les nouuellcs, cependant nous fça- 
uons que l’un prelTe pour attaquer l'Eftat de 
Milan , l’aucrc y confent i mais il déliré que 
ce foit auec forces telles qu’il en puifle teüf- 
fir de bons effets. Les chofes font en ces ter- 
mes de cette part. Du cofté de la Valteli- ;• 
ne, comme plus proche des lieu , vous en 
ferez maintenant mieux informé que nous, 
le ne doute point que les bruits de cette cn- 
treprife des Anglois fur rifle de Cadix ne foi- 
ent paruenus à uous. Il cil vra y qu'ils l’a- 
uoient attaquée auec leur armée naualc , & 
mefme auoient mis pied à terre i mais com- 
me ils y ont trouvé plus de préparation Sc 
derefiftance qu’ils n’avoient attendu, nous 
avons adirîs qu’ils fe font retirés, & font allés 
avec leur armée, au deuant de la flotte des In- 
des. Nous confiderons cette entreprife com- 
me fpeétateurs feulement, fans y rien contri- 
buer que nos voeux pour le plus grand bien 
des affaires publiques. Celles du dedans du 
Royaume font en mefme eftat queuouslcs 
auez lailTécs , toulîours panchantes à i a 
guerre contre les Huguenots rebelles. Leurs 
Députés , qui font icy , ont eflé admis 
aux pieds du Roy, auquel ils ont demandé la 
paix auec de grandes foumiflïons. le vous 
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enuoye les refponfes qui leur ont efld faites, 
par lefquelles vous jugerez de ce qui s en 
pourra enfuivre. L’on préparé toutes cho- 
ies au blocus de la Rochelle. Il conviendra 
aufly pourvoir aux autres Prouincesj car 
elles font menace'es de trouble par les fac- 
tieux de cette Religion i Nifmcs & Vfez fc 
font déclares. Il ont reccu Monfieur de Ro- 
han , & commencèrent tous a&cs de ré- 
bellion. 1’efpere qu’ils en feront chaftiés, 
félon leur démérité. Nous voicy de retour 
en cette Ville, où Je Roy fe difpofe àpafl'er 
1 hiver , fi fes affaires ne l’appellent ailleurs. 
Sa Maieftc y eften très - bonne fanté, Dieu 
niercy. Les Rcynes & Monfieur jouïflent 
du mefme bonheur, Dieu vueillc|lcs y main- 
tenir longues années , & moy en l’honneur 
de vos bonnes grâces , comme eftant , Mon- 
fieur, &c. 

Rejponfe faite par le Roy aux Députés de la 
Religion de z8 . Novembre lézj-. 

L Intention du Roy eft de donner la paix 
à fes fuiets de la Religion P.R. de Mon- 
tauban, Guyenne , haut & bas Languedoc , 
& Sevcnnes , & les faire iouir des grâces qui 
leur ont efte' accordées par les refponfes aux 
cayers & requeftes qui furent prefentées à 
fa Majeftc à Fontainebleau* ce que les Dépu- 
tés defdites provinces ont dit qu’ils acccpte- 
roienti mais d'autant qu’aucuns des aéles & 
pouvoirs qu’ils ont reprefentes portent , qu c 
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cette acceptation fe fera conjointement arec 
ceux de la Rochelle , fa Majcftc n’entendant" 
pas admettre en ce fu jet cette vnion & con- 
jonction , bien que fa volonté Toit de donner 
la paix à ceux de la Rochelle à des condi- 
tions raifonnablcs & vtiles au repos de ce 
Royaume , fadite Majefté a permis & per- 
met aufdits Députés d’envoyer les S”. Ma- 
diane, du Croc & Novaillan cfditc s Pro- 
vinces , pour faire fçavoir fes intentions & 
rapporter dans vn Mois prochain de bons & 
valables pouvoirs , pour l’acceptation ou re- 
fus de la paix & des grâces que fa Majefté 
leur accorde , fans aucune reftri&ion ny li- 
mitation. 

Reïponfe faite parle Roy aux Députés delà 
Rochelle le S. Novembre, 

E Ncore que les deportemens des habitants 
de la Ville de la Rochelle les ayent rois 
dans la jufte indignation du Roy , néant- 
moins fa Majefté » ayant égard à leur fou£- 
miflîon , & plus encore aux fupplicntions 8c 
piieres du General de ceux de leur Religion a 
veut & entend leur faire grâce & leur don- 
ner la paix ; mais afin qu’elle foit telle qu’il 
convient à la tranquilité publique de cc 
Royaume, & à leur • bien & repos particu- 
lier , fa Majcfté defire que le Confcil & gou- 
vernement de ladite Ville foit remis es 
mains de ceux du corps d’icelle > comme il 
sftoit en l’année i$io. qu’ils reçoivent va 

Intendant, 
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Intendant de la Iuftice , pour compofcr les 
diflenfions & partialités qui pourroient eftre 
en ladite Ville, & pour exercer & faire va- 
loir la juftice & reftablir le commerce : que 
les baftions & toutes fortifications foient dé- 
molies & réduites à l'alliance ancienne & 
clofture d’icelle , celle quelle eftoie en l’an 
i f 60 : que fa Majefte' fera leccüle en ladite 
Ville, avec le refpeél & revercnce qui luy 
eft deuë , toutefois & quantes qu’elle leur 
fera l’honneur d’y aller : que ceux de la- 
dite Ville ne pourront tenir 'en leur port 
& havre aucuns Vaifleaux armés en guer- 
re , & que les autres deftinés pour aller en 
cours & en marchandifes prendront conge 
de Monfieur l’ Admirai , ainfy qu’il s’ob- 
ferve aux autres lieux du Royaume , & ne 
forciront dudit port que huit jours aupa- 
ravant ils n’en ayent donné advis audit In- 
tendant de Iuftice : que les biens apparte- 
nans aux Ecclefiaftiques foient reftitücs 8 c 
les charrettes , chevaux & marchandifes 
prifes aux ma chands d’Orléans rendues. 
Voulant au furplus fa Majefté que lefdits de 
la Rochelle joüiffent pleinement & paifible- 
ment de tous leurs Privilèges , de la liber- 
té du commerce & de l’£di<ft de Nan- 
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LETTRE 


D I 


MONSEIEVR le mareschal 

de Baffompierre à Monfteur d'Herbault , 
Secrétaire d'EJiat du iz Décembre, 


U 


..jOnSIEVR, 

Le long temps , que j*a y employé par les 
chemins avant que me rendre en cette Ville 
de Soleure , vous pourroit faire croire que 
j’ay pluftoft voulu garder la gravité d’un 
Ambafladeur» qu’employer la célérité necef- 
faire aune perfonne envoyée pour des pref- 
fantes & importantes affaires i mais je m’af- 
feure que yous changerez d’opinion, fî vous 
voulez confîdercr la peine que vous avez 
eue à ma chalTcr de la Cour , l’ardent defir 
que i’ay de retourner pronkptement & la lon- 
gueur d'un long & ennuyeux voyage, con- 
traire à mon humeur , qui a efte forcée de 
ceder au mauvais temps , aux fafeheux che- 
mins , à la lourde voiture du Treforicr , 8c à 
mon grand 6c pefand équipage. le fuis en- 
fin arrivé ce iourd’huy i z de ce Mois en cet- 
te Ville .ayant pâlie par Befançon, Mont- 
béliard & le Canton de Balle , auquel, com- 
me en celuy-cy, i’ay cfté reccu avec des hon- 
neurs extraordinaires , qui me font efperet 
que le fuccés de cette Ambafiade coriefpon- 
dra à ces nobles commencement. Le Colo- 
nel Helfy & dix ou douze autres Capitaines» 

ou 
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ou bons ferviteurs du Roy font venus jufqu’à 
Bade au devant de moy , qui m’ont adeuré 
qu’il avoir efté tefolu , que chaque Canton, 
Ligue & Allié envoycront incontinent à So« 
leute leurs particuliers Députés, pour me fâ- 
lüerdeleur parc, fc con jouir de mon heu- 
reufe arrivée en Suide , & me faire tout au- 
tre plus fpecieux compliment j ce qui n’a 
point edé cy- devant fait à aucun Ambafla- 
deur Extraordinaire qui foie venu en Suide, 
& j’attribue à ma charge de Colonel Gene- 
ral, conjointement à l’autre qualité, céc excès 
de courtoifîe , de laquelle je tire ce bon pre- 
(àge,que difficilement laidcront-ils partie 
mal fatisfaitune persônc qu’avec tant de foin 
& d’honneur ils ont receüe en arrivant. le 
tafeheray de profiter de ces députations par- 
ticulières , foit à penetrer leurs intentions,- 
& les perfuader de fuivre celles du Roy, 
foit à les bien inftruirc des propofitions que 
ie defire leur faire à la Dietre , afin que 
les Députés generaux y viennent bien 
préparés pour m*y refpondrc. Et pour les 
refoudie, je vous puis fans vanité dire, Mon- 
ficur , que le Roy ne pouvoir envoyer négo- 
cier avec ces peuples aucune perfonne qui 
fuft plus fauorablcment efeoutée , ny plus 
accréditée que moy , pourveu qu’il plai- 
fe à Dieu m’infpircr , & bénir mon travail,- 
en forte que j’y puifTe bien fervir. Le fuc- 
ces , qui dépend deluy , en fera faire le ju- 
. gement,- 
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Comme je commcnçois de tous faire ce 
premier payement du tribut que je vous dois* 
comme Ambafladeur , j’ay reccu voftrcdc- 
pefclie du i. de ce mois , de l’Ordinaire qui 
vient d’arriver , par laquelle j’ay veu les ref- 
ponfes de fa Majelté aux Huguenots &aux 
Rochclois, qui font bien digues d’elle, pour- 
veu que ces rebelles s’y veulent foufmettre* 
dont je doute, connoiflanr leur naturelle ficr- 
tée& opiniâtreté. Quant à Monfieur de Ro- 
han , affairez* vous de l’avoir tous jours con- 


traire au fcrvicc du Roy , tant que la faflioit 


de la Religion fnbfiftcra j mais G jamais Dieu 
permet qu’elle foit efteinte , ce fera vn fujet 
capable de dignement fervir le Roy , & qui 
rcüffira tres-bicn, s’il eft employé. 

l’avois desja rendu grâces à Dieu de l’hcu- 
rcur fuccés du fiege de Verrue , de la gloire 
des armes du Roy, & de celle particulière!^ 
que Monfieur le Marefchal de Crequy s’y 
eftoit acquifc par fa brave & fage conduitte. 

Il eft déformais temps de mettre en garni- 
fon l’armée du Roy , harrafféc des fatigues 
de ce long fiege , & rejetter l’advis de Mon- 
fieur le Duc de Savoye,qui confeille d’ac- ' 
taquer le Duché de Milan > & ouvrir la 
guerre au Roy d’Efpagne. La faifon eft par- 
lée pour l'entreprendre. Vos forces ne font 
pas prefentes pour l’executer , & un fi haut 
deffein mérite bien vnc meure & bien digé- 
rée deliberation avant que d’en venir à lcf- 
fea. 

Vous 
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Vous venez , Monfieur , par les Lettres 
que Monfieur l’Amballadeur Miron a re- 
ceiics , & dont je vous envoyé les Copies, 
comme Monfieur le Marquis d'e Cœuvres 
traitte avec les Grifons , pour les remettre en 
Ja poflcfîion de la Valtelinc , & comme les 
Cantons Catholiques s’en font allarmésic'eft 
la première pierre qui fe rencontre dans le 
chemin de ma négociation , pour me faire 
broncher , & j’ay quelque foupçon , con- 
noiflant l’humeur du Marquis de Cœuvres, 
qu’il ne l*y ait mife à ce deffein. le ne puis 
Sc ne dois pas penfer que ce foie par ordre 
du Roy , veu que l’on nè.mel’euft pas celé 
avant que de partir , ou fi on me l’cuft dite, 
je ne fuffe pas party. le ne fuis de condi- 
tion ny de volontç pour prendre vne demie 
affaire à négocier , & yous avez eu affez de 
peine à me la faire accepter toute entière. Ic 
m’afTcurc que vous fçaurez bien ordonner 
le remede convenable à ce mal ; auflî ce que 
je vous dis n’cffc que par advis, & non par 
plainte. 

'->■ Monfieur Lionne m’a mandé , que la fé- 
conde voiture qu’il me doit envoyer , ne 
fera pas complctte de la fomme qu’il m’a- 
voit piomife , & qu’il y aura du retardement 
à celle qui doit venir à Noël. A ces deux 
inauvaifes nouvelles en a fuccedé vne troifié» 
me , qui cft que les deux cens mille livres, 
que je penfois trouver icy és mains du Tre- 
forier , en font fortics pour eftrc employées 
■ v ï 6 .aux 
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aux eftappes des troupes de la Valtcline,à 
l’avance de la levée du Colonel Amrin & en 
d’autres partics>par les ordonnances de Mon- 
teur l’Ambafladeur Miron. Vous fç avez» 
Monfieur, que j’ay promis au Roy que fon 
argent & moy le fendrions puifTammcnc en 
SuifTc , mais que fi mon Aflocié joiioitàla 
faufle compagnie, je ne luy pouvois promet- 
tre aucun bon fuccés de ma négociation. la* 
vous fupplie très- humblement de me vouloir 
faire promptement & cffl&ivement remédier 
à ces trois inconvcniens , puifque vous avez 
voulu vous charger chi foin d’y pourvoi r,& à 
tout ce qui concerne les affaires de cette Am- 
bafTade.qui cft une des principales raifons qui 
m’ont fait refoudre de l’accepter. le finiray 
ma première & trop longue Lettre par les vé- 
ritables affeurances que je vous donne d’ef-, 
«re éternellement , Monfieur, &c. 

Le Régiment du Colonel Amrin arrivent 
dans dix jours à faine lean de Laune. 


Xejponfe de Monfieur le Marefchal * U lettre 
de Monfieur le Nonce Stüpu 


M, 


i O N J r e v r, 

l’ayois bien efpcré d« la naturelle courtof-, 
Ae de voftre S. Illuftriflîme la faveur que 
j’ea ay receiie à mon arrivée en SuifTc , mais 
je ne iattendois pas fi accomplie & parfaite 
jgjaTellc me l’a donnée par l’cnvoy de fon Se- 
«ctaiic , par kLcttte &fe$ honnêtes offres; 

C’c& 


As 


im $ n r s- s 7. ij.y 
; C*eft un effeft digne d'un tel Authcur en pa- 
; . teille ofccafion, dont je luy rends mille grâces 
-tres-humbles,& l’afTeure que fi pendant cette 
commiflîon ( que le Roy m'a voulu confier ) 
je ne rends à voftre Seigneurie Illuftriflîmc 
tous les devoirs , refpe&s & très- humbles 
fervices imaginables , je feray contre mes 
obligations , mon humeur & le commande- 
ment de fa Majeftd , qui me l’a fi exprefle- 
ment ordonné, que je me rendrois coupable 
. d’un crime capital fi j’y avois manque. Voftre 
Secrétaire achèvera pour moy les tres-hum-' 
blés remerciemens que j’en fais à Voftrc 11- 
luftriffime Seigneurie, une fimple Lettre n’cf- 
tant pas capable d’exprimerl’entierrcflènti- 
mentque j’en ay >ny de vous dire combien 
véritablement je fuis , Monfieur , de voftre- 
Seigneurie Illuftrilfimc , très- humble fem-r 
tcur. De Solcure ce 17. Décembre i6iy. 

LETTRE 

D E 

MESSIEVRS di ZYRICH 
à Monfieur le Marefchaldtt 1 ^.Décembre* 

M O N S E I G N E V R» 

Nous vous offrons tout honneur St nos 
H affcélionnés fervices , & ayans entendu ces 
jours- paffés voftre heureufe arrivée en ces 
L Ligues de Suiffe , & la Légation dont le 
«R Roy vous a chargé>nous en avons efte tres- 
'f* p yeux s civ fuiuc dequoy nous n euffions 

»an5.u4 
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ment,d 
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manqué dés auffi-tofl 
congratuler par nos Deputca, »*...» 
devoir nous y oblige j mais les telles de 
Noël eflant bien pioches , Sc qu’en ce cemps- 
là nous avons accouflumé de rcuouvellcr & 
cftablir noftie Eflat & regiment , c’efl roc- 
hon qui jufqu’à prcfcnc nous a empefehe 
l’avoir encore pu effectuer , vous afleu- 
rant qu’incontinent les fefles paflées , nous 
ne tarderons , avec d’autres Cantons , nos 
chc rs alliés , de vous faire le meilleur accueil 
par des Confeillcrs nos Depute's > qu'il nous 
fera poffible > vous fupplianr humblement de 
:ndrc ce petit retaulcment en bonne parr* 
:adant vouspourr 

Cavazza, Ambafladeur de Vcuüe Reli- 
ticy, & qui cft en volonté de fc rendre 
tofl vers vous , ce que nous avons dif- 
avec luy touchant les affaires des 
lcfquels nous ne doutons pas qu’il 
en bonne recommandation , ainfi 
nous vous en prions rres-afïèdtueufc- 
nans ey-apres de vous en parler de 
lus amplement , Dieu aydant > le- 
quel nous prions vous vouloir maintenir en 
parfaite faute' & profpericé , Monfdgncur> 
■vos , &c. Le Bourgue-maiflie & Coofeil de 
la Ville de Zmiçh« 


zn Suisse, 
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LETTRE 

. monsiev/d’herbavlt 

à Monfieur le Mare/c h ni du ç.Nouembre. 

O n s i v R, 

Nous attendrons déformais les nouvelles 
de voftre arrivée en Suifle , que ic fouhaitte 
keuteute comme le tout de voftre voyage Sc 

• de voftre négociation pour le fervice du Roy* 
& encore pour voftre particulier contente- 
ment. Cependant fa Majefté commande à 

• Monfieur Miron de vous communiquer la 
' refponfc qu’elle luy fait fur la derniere de- 

pefehe. Elle confiftc en trois poincls prin- 
■ cipaux. 

Le premier de la levée , fur laquelle il 
efehet a confiderer que les Catholiques de 
Glatis & Appentzel y demandent part avec 
inftanec > comme pourraient faite ceux de 
V valais» fa Majefté ne veut entendre à au- 
cune augmentation , moins encore à celle 
de vingt fols pour chaque foldat > qu’au- 
cuns des Cantons , qui ont des Compagnies 
en cette leve'e , prétendent i chofe qui eft ju- 
gée de trop grande confequence > Se ne de- 
Toir eftrc admife , quelque raifon de cherté 
de foîdats que l’on prefuppofe : entoure ex- 
£ «remué il feroit plus expédient d’ufer de 
quelque gratification envers les Capitaines; 
\*aais Icmsillcux f«cit de demeurer dans 

laflcietf 
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l'ancien ordre s ncantmoins fur les advis que 
vojs donnerez à fa Majefté fur ce fujec, elle 
y prendra une plus abfolüe refolution. 

Le fécond poinft regarde cette déclarat- 
ion que ceux de Sçhuitz ont faite de fermer 
leurs palTages aux Princes qui feront coi>* 
traires à la retiration de la Valtclme aux 
Grifons. Cette ouverture cft bonne , & fi 
elle eft fuivie par les autres Cantons s’il s'en 
pourra tirer des fins tres-advantageufes pouc 
le fervice de fa Majefté , & pour la paix pu- 
blique , parce qu’il arrivera , fi les Efpagnols 
contentent cette reftitucion , que le Pape ne 
la pourrait refufer , ou que fi les Efpagnols 
continuent d’y apporter obftade > qu’ils en- 


courront la jufte rigueur de la clofture des 


pafiages > laquelle bien obfcrvée les tedui- 
roic (ans doute à vn Traitté de paix hono- 
rable pour le Roy ; car leurs affaires en Ita- 
lie ne peuvent fubfifter fans l’afïîflance de* 
forces d’Allemagne. Tout ce qui fe peut op- 
pofer à cette fin eft que les Efpagnols de- 
manderaient , avant que fe déclarer , que le 
depoft foit remisés mains du Pape î ce que 
vous ferez connoiftre comme impoffible, pat 
les raifons reprefentées au Légat fur la mef- 
me demande contenue en la relation qui vous 
a efté baillée , & autres , que par voftre pru- 
dence & expérience vous pourrez adjoufter, 
donc il fera bien à propos de rendre le Nonce ( 
capable. Il fera donc , Monfieur , de voftre 
ioduftrie de bien profiter de cette ouverture 
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faîte par ceux de Schuitz > car il cft indubita- 
ble > de bien profiter de cette ouucrturei que 
fi uous le pouvez faire fuivre par les autres 
Cantons, que ce fera vn grand acheminement 
pour accomplir les ordres de fa Majefté en 
tous leurs Articles , au grand aduanrage do 
bien de fon feruice. 

Le ttoifiéme poinft concerne la procedu- 
re du Nonce. La derniere propofition qu’il 
a faite à Lucerne , dont Monfieur Miron m'a 
envoyé copie , nous fait voir que l’on a 
aigry & irrité fon efprit par quelques paro- 
les & bruits inconfidcrés , qui fe font feme's, 
au préjudice des fincercs intentions du Pape 
& du Légat , & mefme de celles de fa Ma- 
jefté. Vous le jugerez par la leéture de ccrte 
propofition , que vous recouvrerez fur Jes 
lieux. Le remede plus convenable à ce mal 
fcmble eftrc une improbation de tous ces 
bruits , de louer la conduitte du Pape au 
fait de la négociation , & imputer le peu de 
fuccés fur la dureté feule des Efpagnols & 
advouer que ce qui s’eftpafle dans la Valteli- 
ne n’a point efté de confeil auec le Pape, 
mais aufly que cette entreprife’ n’a point eflé 
entendue efire faire ny contre fa dignité ny 
contre fa perfonne j qu’au furplus le Pape 
monftre journellement de fi particulières 
preuves de fon affeétion & bonne intelligen- 
ce auec le Roy , que l’on ne doit point croire 
cju'il ait joint fes forces au S r . Rives avec 
celles des Efpagnols > pour oppofer aux ar- 
; mes 
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mes de fa Majefté , mais bien pluftoft juger 
que fs Sainteté , félon l’equité 3c jufticed'vn jj 
Cage Prince , veut tenir la balance cfgalc en- 
tre le^ deux Couronnes & demeurer Pere 
commun entre les deux Roys i de maniéré 
que l'on ne doit entendre ny publier, comme 
fait ledit Nonce , que fa Majcfté aye les ar- 
mes à la main contre celles du Pape, puis 
qu’au contraire elle n’avoit pointée paflion 
plus grande que do les employer pour fon 
lervice & du faint Sicge > comme ont fait 
fes p:cdcccffcurs , joint qu’il cft vray,quc' 
nous avons advis de Rome du 6. du Mois 


pafifé , que les Ambafladeurs du Roy d’Et- ■ 
pagne ayant fait inftance au Pape de payer 
les troupes qui font dans Rives » ou que 
les autres forts que les Efpagnols vouloient 


entiepreudrcjfc filîént fous fon nom , fa Sain- j 


tecén’y avoit fait aucune refponfc , 3c monf- ; 
tcoit qu’elle vouloir demeurer Perc com-^ ; 
mun ; ce qu’il convient infirmer , s’il fc peut, 
au Nonce, 3c luy faire connoiftre clairement 3 
que cous lés Offices de fa Majefté 3c de fes j 
Miniftres ne tendent qu’à porter les affaires 
à vnc jullc paix, advanrageufe pour la Reli- 
gion 3c glorieufc pour fa Sainteté 3c le Le- * 
gat , que fa Majcftc chérit 3c eftime fort J 
particulièrement. Si je me fuis vn peu trop cf- 
tendu fur ce poinff,vous en tirerez du moins, 
s’il vousplaift, cette conclufion , qu’il ne ( 
faut rien obmettre pour gagner l’cl prit du 
Nonce , fi ce n’cft pour l’avoir favorable, 

comme 
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^ comme il feroit à délirer i du moins pour le 
>• rendre indiffèrent > ou qu'il ne foie Pas con- 
| ttaire. 

Vous avez veu , par la dernierc lettre que 
je vous ay efcricc , ce qui eftoit des occur- 
rences publiques. Depuis, l’advis de la naif- 
fance de l’Infante d’Èfpagnc nous eft arrivé. 
L’on nous mande aufiy que le Légat , qui 
eftoit attendu à Rome le 6. dudit Mois paf- 
t é, a tourné maintenant fes voiles vers l’Ef- 
pagne , fous prétexte du baptefme de 
l’Infante. I’eftime que ce voyage ne fepaf- 
fera pas fans négociation du collé d’Iralic. 
Mônfieur de Savoye & Mônfieur le Conne- 
ftable font fur le point de faire quelque 
çntreprife , ou de loger leurs troupes en 
garnifon , dont nous attendons nouvelles» 
L’on renoue la négociation avec les Hugue- 
nots , & femble qu’il y aye plus à efpc- 
rer en la paix que par le paflTé. le vous in» 
formeray de ce qui reülfira. Cependant je 
vous fapplie me conferver en l’honneur de 
vous bonnes grâces , 6c me croire, Monlicur» 
&c. 

Mônfieur. le vous donneray ad vis que le 
nouveau Régiment que vous faites lever eft: 
deftiné pour ycnir en Picardie. 


LETTRE 
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LETTRE 


D E 


MONSJEVR le MARESCHA 
à Monfiettr l'Abbé d t Saint Gal% 


M. 


_iOnîIîvR> 

I'ay receu par le Sieur Iean Rodolp. Re- 
ding , Bailly de Yoftre Comté de Ioggera- 
bourg', la lettre dont il a plû à voftrc S. < 
R me . m’hnnnorcr des alternances de voftrc 
2 cle te affeélion an bein du fervice du Rov ;/ 
& des prefentes affaires de i’Eftat general* 
de la République de Suifïc ,dont vous eftrs j 
une ample partie, le me promets que voftrc 
î. Reuciendiffime conuoiftra , par tour le 
cours de cette mienne Légation, les inten- : 
tions de fa Ma jefté très - Chreftienne telle-' 
ment portées à la manutention de voftre Rc- j 
Ügion &au bien delà Suilte & de fes bons ' 
alliés & confédérés , que les faintes & arden- 
tes prières, que voftre S. Reuerendiflimc 
me mande faire journellement à Dieu fur' 
ce fujet , feront amplement exaucées. le 
vous fupplie très - humblement , Monfieur, 
de les vouloir continuer envers fa Divine 
Maiefté , au Roy , mon Maiftre , voftrc 
fînccrc affè&ion , 8c à moy l'honneur de 
fes bonnes grâces , remettant audit S r . Bail- 
ly Rcding de vous faire très humbles remer- 
cicmens de l’honnorable envoy qu'il uous 
a plû me faire , comme aufly de prelcntcr 


.j 

- 1 


I M S U i S S B. 141 

«.votre Reuerendilfime Seigneurie la lettre 
que le Roy mon Maiftre , luy efcrit , de re- 
;ceuoir par cellc-cy les affcuranccs qu’il m’a 
"commandé de luy donner de fa cordialle af- 
fection, & de me croire, Monfieur , de voftre 
Reuerendi/Gme Seigneurie , trcs-humble , 
&c. 

LETTRE 

DES 

T. R OIS LIGYES GRISES 
à Mr. le Marefchal du 3 . Décembre 161 y. 

nseignevr, 

Ayant entendu que fuiuant la charge & 
dignité quej fa Majefté très - Chrétienne, 
noftre tres-benin Seigneur & confédéré , uous 
a baillée , uous elles arriué en ces Ligues de 
Suifle j nous n’avons uoulu manquer de uous 
congratuler ,avec toute rcucrcncc , de toute 
noftre cette Ambaffadc , Sc de uous fupplier, 
comme nous faifons très - humblement par 
la prefente , que félon voftre bicn-veillance 
accoutumée enuers noftre pays , ainfy que 
nous en auons dcsja veu les effets , il uous 
plaife de continuer voftre affedion à ce qui 
cft de noftre bien & aduancemenr. 

Et ayans auffy appris , que fadite Majefté 
cftoit en volonté d’enuoyerdans peu de jours 
encore quelques troupes Françoifes en Val- 
teline , nous aurions eftimé vous devoir re- 
chercher , & fupplier , qu’ayans les nôtres 

principalement 
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principalement ceux qui font fitücs aux paf- 
fages , rêceit cy- devant grandes incommo- 
dités & dommages des gens de guerre qui 
ont paffé par nos terres , vous vueillicz , par 
voflre authorité j donner ordre , afin que ! 
l’on tienne à l’advenir meilleure police 8c ré- 
giment qu’il. n’a cfté fait cy-dcvant en fera*, 
blablcs partages , vous affeurant quenoftre 
pays en general a fupporté tant d’incommo- 
dités diverfes, qu’il cft grandement defnüc & 
defgarny de toutes chofes neccrtaires» a quoy ' 
l’on peut remédier par bons expcdiens,en en- [ 
joignant à ceux qui commandent & condui- 
fent ces gens de guerre , qu’ils tiennent. & f 
obfcrvent l’ordre requis , afin que le bieu 
d'autruy ne foit envahy & pillé iniuftcrrtent; 
comme aurti que les eftappes, avant l’artivce 
des troupes , foient bien réglées 8c ordon- 
nées i mais fur tout qu’il foit fait en forte 
que Monfieur du Mefnil ( qui cft > comme 
nous croyons ) General des vivres , donne 
ordre à temps & de bonne heure à ce que 
toutes les eftappes , foient bien 8c dciicmem 
amorties & pourvclies , & faire en forte & 
en la forme comme vous, Monfcigneui » ju- 
gerez eftre pour le mieux , ayans cette con- 
fiance en vous .que vous entendrez & pren- 
drez cette noftrc rcquefte en bonne part , ne 
defirant rien tant que d’avoir les moyens de 
faire tous les devoirs aufquelsnous (brames 
obligés pour le bien & advanecment des af- 
faires publiques , clperans que fuiYant voftrc 

bénignité 
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bénignité' naturelle & grandeur , vous nous 
tefmoignercz par ’effeCts vne cordiale affe- 
ction , Sc qu'en toutes occafions vous nous 
aurez pour recommandés. Vous offrans ( ou- 
tre les obligations que nous vous avons) tout 
ce qui vous pourra cftre agréable, & vous 
prions d’avoir noftre Eftat & General en vo- 
ftre protection, invoquant le tout puiffant de 
bienheurer noftre CommifTîon & Ambaffadc, 
Sc vous maintenir en bonne profperité. Efctic 
Sc feellé au nom de nous tous,&c. 

LETTRE 

DE 

•MONSIEVR DE BETHVNE 

a Mon [leur le Mctrefchalydtt No- 
vembre i6zy • 

J^foNSIEVR, 

le vous avois eferit avec l’occafion du re- 
tour du Comte de Bcthune > mais comme 
les chemins de vos voyages font differens, je 
me doute qu’il n’aura eu l’honneur de vous 
rencontrer. Pour donc fupplécr à ce defaut 
te vous fais ces lignes , qni vous fer v iront, 
s’il vous plaiil , pour vous faire fouvenir de 
voftre ancien ferviteur & enfemble vous fa- 
lüer à voftre arrivée , afin qu’en tous lieux 
vous receviez des preuves de la continuation 
de ma fervitude. le me fuis fort refiotiy 
ayant appris des lettres du Roy la icfolution 
qu’il avoit prife de vous envoyer en Suiffe, 
pour 1 opinion que j’ay , que voftie entremi- 
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fc avec ces peuples fera grandement utile au -, 
fcruice de fa Majeftc.Vous aviez fi bien com- 
mence cette affaire de la Valtcline , que fi 
l’on fuft demeure ferme à n’entendre aucunes 
autres ptopofitions , mais perfifté à l’execu- 
tion du traicté que uous avez fait > avec la 
confideration qu il fe doit auoir à la Religion 
Catholique , il y a long- temps que l’on feroit 
hors de cet embarras » lequel fe va brouillant 
de plus en plus : ncantmoins j’eftime que 
voftre dexteritc & prudence pourra fur- 
monter beaucoup doppofitions > qui fe 
font rencontrées > perfuadant à ces MeC* 
ficurs des Cantons l’accompliflcmcnt des 
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ordonanccs , que l’on m’à fait fçauoir uous 
avoir efté données de ce que vous y ad- 
vanceiez. Afin que uous m’en puilîicz faire 
part avec feuretc & moy de mcfmc de ce qui 
fc pafleraj icy je vous enuoye un chiffre que 
j’eufie attendu de receuoir de uous , comme 
je deuois , fans que i'ay crû que cette dila- .* 
tion eut pû porter préjudice au femice du 
Roy. Vous me remettrez donc cette faute en 
la connoiflance que uous aucz >quc je ne fuis 
ny prefomptueux,ny glorieux , & qu’aufly je . 
ne puis avoir fait cette adion par autre rai- 
fon.Orcs d’icy en auatuous me difpenfcrez de jjt 
vous eferire de ma main , & me permettrez * 1 
d’employer celle d’un Sccretaire,& cependant 
je uous fupplieray de m’aymer toufiours , me 
croyant , comme je fuis trcs-vcricablcment» 
Moufieur,&c. 

LETTRE 


MONSIEVRle mareschal 

à Mr. le Nonce Apofloli^tie du zo.Decembre . 
n s s e y r, 

Les exccflives louanges de ma perfonné 
que Voftre S. Illuftriflime a quafi perfua- 
dées au Landaman Reding , en paffant à 
Lucerne , pour me trouver > & les affaires 
particulières que yous luy avez confie'es, 
pour me communiquer , méritent bien que 
j’employe vne lettre entière pour y relpon- 
dre yJSa vous dire , Monficur ,1a grande fou- 
plcffe & dextérité que j’ay remarquée en 
voftre efprit , qui fçait accréditer vers ces? 
peuples fon trcs-humble ferviteur , en leur 
imprimant dans le leur les chofes qu’elle 
mefme ne croit pas ; Auffy fçauray-ie bien 
tirer & choifir ce qui m’en appartient & en 
attribuer le refte à l’cxcemve bonté de 
Voftre S. Illuftiiflîme , qui veut donner a 
ma vanité ce qui defaut à mon mérité. Il 
faut ncantmoins que je confcffe.que les lotir* 
anges d’vne fi digne bouche me chatouil- 
lent doucement le cœur , & me fuis ref* 
fouvenu de ce qu’autrefois vous m’avez ap- 
pris que feu le Cardinal Farncze refpondit à 
vn qui le Ioüoit extraordinairement , C tu 
muduli >mittu mi pictcei. Aufly , Monfieur» 
ne fcns»ie pas moins obligé de vous ren- 

G dre 
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dre très- humbles grâces des delices que mon 
cœur en rcflcnr, que de l’utilité que par voftrc 
adrefle & induftrie en reçoit ma perfonne, 
qui ne mérité d’eftre eflimée que par la feule 
raifon de vous eftrc abfolumenc acquifc, 
le fuis marry que l’apprehenfion de quel- 
que traître que Monficur le Marquis de 
C oeuvre s tafehede faire entre les Valtclins 
& Grifons vous touche fi vivement , comme . 
le Landcman Reding m’a tefmoignc > 6c 
que cette nouvelle s’eft eftendiic jufqu'aux 
Cantons Catholiques. le penfe vous dire 
vos vérités , en vous alTeurant que je n’en 
fçay rien , & que ce n’cft rien aufly > mais fi 
contre mon opinion c’cft quelque chofc > je 
vous promets de faire que ce ne fera rien. 

On ne peut traitter quoy que ce foie en ce 
pays pour le Roy qui ne ccde ou fupercedc à 
mon arrivée , & il ne s’y conclurra aucune 
chofc que je n’aye premièrement veu ce que 
je pourray faire conclurrc en la Dictte que 
j’ay inthimee du 7.du Mois prochain eu cette 
Ville de Soleure. le fupplie très- humble- 
ment voftre Illuftriflîme Seigneurie la vou- 
loir honnorer de fa prefence, & me faire la 
grâce de me pouvoir voir & aboucher avec 
elle, pour l’aflcurer des bonnes intentions du / 
Roy , mon Maiftre , au fcrvice de fa Sainteté, 
me conformer aux voftres,en tout ce qui fera 
du bien , repos & tranquilité publique, & luy 
tcfmoigncr particulièrement avec quelle paf- 
fion je fuis , Monficur , de V.S.llluftriflime 
très- humble, Scc. LETTRE 


MONSIEVR le mareschal 

au R«y du io .D écembre 1 61$. 

Si R b. 

Depuis mon arrivée en ce pays j’ay recher- 
ché tous les moyens de pouvoir hafter la 
négociation qu’il a pu à voftre Majcfté me 
commettre , & à la faire heurement reiiffir* 
félon fes intentions ; mais comme ces peu- 
ples font lents & formalifles , il m’a fallu 
employer quelque temps à oiiyr les Députés 
qu’ils ont envoyés icy > pour témoigner 
avec combien de contentement ils reçoivent 
l’honneur que voftre Maicftc leur failoit par 
mon envoy , & s'offrir quant & quant de 
fe conformer à fes volontés > en tout ce que 
je defirerois d’eux pour le bien de voftre fer- 
vice. l’ay commencé de les informer, le mieux 
que j’ay pu, du fujetde mon voyage & de 
ce que voftre Majefté defiroit de leurs Can- 
tons pour leur bien general , afin que s'en re- 
tournans ils puiffent difpofer leurs Seigneurs 
fuperieurs à former vne bonne refolution* 
pour d’envoyer par leur Députés en la pro- 
chaine Diettc. 

le l’ay convoquée , au nom de voftre Ma- 
jefté j en cette Ville de Soleure pour le 7 .du 
Mois prochain. Les feftes de Noël , que les 
Catholiques célèbrent le z y de ce Mois& 

G z 


*4& Ambassade 

lesProtcftans feulement le 4 .du fuivant n’ay- 
ant pu permettre d’affemblcr pluftoft tous 
les Députés qni s’y doivent tiouver.Ie n’ay 
point) appelle les trois Ligues Grifes , pour 
les ràifons contenues en vn mémoire que 
j’envoye à Voftrc Majefté , à qui nous afteu- 
rons , Monficur TAmbaffadeur Miron & 
moy, d’apporter en ladite Diette tous le foins 
& i’induftrie qui nous fera polbblc, pour faire 
que Voftrc Majefté en reçoive le contente- 
ment qu’elle defîre , ce que nous nous pro- 
mettons , fi les fortes brigues qui fc font 
ouvertement contre elle , par le Nonce du 
Pape, & le Marquis d’Ogliani , Ambafla- 
deur du Roy d’Eipagne , ne nous en empef- 
chent. Le premier eft le plus à craindre, com- 
me plus capable de deftourner les bonnes in- 
tentions des Cantons Catholiques , qui por- 
tent vne extrême reverence à fa Sainteté , & 
au faint Siégé. Il m’a envoyé vificcr par fon 
Auditeur , qui m’a reprefenté de fa part Tar- 
dent defîr du Pape d accommoder toutes les 
affaires , tant de Suiflc que d’Italie , par vne 
bonne paix , & que ledit Nonce offroit de fc 
joindre à moy , pour fervir aux affaires de 
voftre Majefté , mefme à la reftitution de la 
Valtelinc aux Grifons , pourveu que trois 
chofes fuflent précédemment exécutées, à 
fçavoir. 

Que fa Sainteté foit plainement & entiè- 
rement fatisfaite de l’affront qu’elle ptetend 
avoir receues par les armes de voftrc Majefté 
en la Valtelinc, Que 
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Que la fleurante de la Religion Catholi- 
que , Apoftolique & Romaine , tant à ladite 
Valteline , qu’aux Comtés de Chiavennes & 
de Bormio & à Grufcio & Pochiano foie 
toute parfaite & entière , en la forme & ma- 
niéré qu’il plaira à fa Sainteté de l’ordonner & 
eflabl r. 

Et qu’il foit fuffifamment pourveu à la feu- 
retc tics perfonnes & des biens dc's habitans, 
des fufdites Seigneuries ; mais qu’il efloiV 
ncceflaire que ces trois points précédaient 
tout autre traitté & négociation , autrement 
qu’il s’y oppoferoit formellement de la parc 
de fa Sainteté. 

I’ay bien juge' 5 par ces proportions , que 
nous l’aurons ouvertement contraire, & q u *il 
a pour but de tirer les affaires en longueur & 
empefeherpar ce moyen, que voftre Ma- 
jelté ne puifle avoir vne abfollie& deurmi- 
née refolutîon en cette Dictte.I’efpere neartc- 
moins de faire auorter fes delfeins , puis 
V qu’ils nous fonc découverts, & ne laiflcray 
de vivre avec luy avec rant d’honneur & de 
foumifüons , que je rameneray ect cfprit 
cfgaré , s’il n’eft du tout irrai fonnable, 
luy faifant connoiftrc combien voftre Ma- 
jcflé defire les bonnes grâces du Pape , 8c 
combien elle eftime Monficur le Cardinal 
Barberin , dejqui il ell^creature. Enfin ,jSire, 
il fera fatisfait de mon procédé , s’il ne l’eft 
de ma négociation. 

Ledit Nonce m’a aufly fait donner vn 
G 3 mémoire 
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mémoire de pluficurs chofcs qu’il prétend 
dire faites aux Grifons & en la Valteline, par 
l’ordre de M r . le Marquis de Coeuvres , le- 
quel j’envoye à voftre Majcftc,pour ne fçavoir 
que icfpondre audit Nonce fur ce fujet , ne 
me pouvant imaginer que voftre Majcfté ait 
donné aucune commiffion audit Marquis de 
traitter avec les Grifons , pour les re- 
mettre en la pofleflîon de la Valteline , ny 
avec les Valtclins , pour fe foufmettre aux 
Grifons, eftant chofc du tout répugnante aux 
ordres que j’ay de voftre Majefté , qui ne 
m euft pas , a mon advis , voulu envoyer en 
SuifTe pour propofer vne affaire , tandis qu el- 
le la feroit traitter & condurre par vu au- 
tre. le la fupplie très* humblement qu’il luy 
plaife de me mander ce que je luy en dois 
refpondie, &aux Députés des Cantons Ca- 
tholiques, qui s'en plaignent incclTammcm à 
moy. 

l’envoye à Vofîrc Majefté la déclaration 
que ceux du Canton de Ztig m’ont en- 
voyé' par leurs Députés , conforme à celle 
du Canton de Schuirz , qu'elle a desja re- 
ccuë. l’attens la mcfme déclaration du Can- 
ton d’Vry par les Députés qu’ils doivent 
envoyer icy pour me vifiter , comme auC- 
û de tous les autres Cantons , avec les 
mefmes claufes d’ouverture de paffage Sc 
offre de fccours aux Princes détenteurs de 
la Valteline qui la voudront effedive;- 
ment reftituer aux Grifons , leurs vrays 

Seigneurs 
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Seigneurs , & la clofture dcfdits paffages & 
defny de fecours à ceux qui n’y voudront 
acquiefcer , & ic leur donneray en mefme 
temps vne ample déclaration , au nom de 
voftre Majefté ,par lequelle i offrira y de rc* 
ftitiier prefentement & effectivement ladite 
Valteline , à Rive près , en la forme qu’ils ju- 
geront eux mefmes la meilleure , laquelle 
chofe s’il ne s’exécute avec la mefme fran- 
chife du cofté du Roy d’Efpagne , il en de- 
meurera exclus, l’cftime , Sire , que les Pro- 

U-: "teftans demanderont la reftitution de la Val- 

:- v ' > telinc pure & fimple, conformement au traitté 
de Madrid , fans parler de laReljgion Catho- 
lique, & que les Cantons Catholiques y met- 
tront cette claufe affez amplement. 

C’eft , Sire , ce que je puis cfperer pour le 
; r fcrvice de voftre Majefté avec l’affiftance de 
Monfieur Miron , lequel vous fert par deçà fi 
clignement & avec tant de fufEfance & de 
foins , que les miens y feroient inutiles , fi 
ce n’eftoit qu’eftant fort agréable a ces peu- 
.* pies, à caufe de ma charge de Colonel general, 

de la langue qui m’eft commune avec eux , 5c 
de ma bonne inclination à boire a la fante de 
voftre Majefté, j’y contribue avec luy quelque 
peu pour voftre fervicc. le prie Dieu, Sire, qu il 
vous la confcrvc tres-heureufe, auffy longue- 
ment que la Chrefticnté en aura befoin 5c 
que le dcfire,&c. 

S * r . y ; •*; ? 'v-i'fevr ^ 2 . v * 
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MONSIEVR le MARESCHAL 
à Monfieur d'Herbault du mefme iour 
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Vous avez déjà fçcu , par ma precedente da 
jz.de ce Mois, mon arrivée à Solcurc,la bon- 
np réception que Ton m’y avoic faite, celle à 
quoy fc preparoient les Cantons, par l’co- 
voy de leur Députés pour me falücr de leur 
part, 3c la bonne opinion que j'avois d’vn 
heureux fuccés de ma négociation. Vous 
fç aurez maintenant, par la depefehe que j’en- 
voye aul Roy , la venfie defdirs Deputds,aux,- 
quels j’ay fait comprendre , au mieux que 
j'ay pu, les louables intentions du Roy pour 
le bien & honneur de leur République , la 
plufpart defquels entrent dans nos fcntiincns 
8c m’afleurent d’en faire vn fidel rapport 
à leurs Seigneurs & fuperieurs, pour les con- 
vier de s’y conformer. le n’ozc neantmoins 
m’en rien promettre, me contentant d'en bien 
tfperer. 

Ce ne font pas les feuls complimens que 
j’ay receus à mou arrivée en Ce pays. Mon- 
iteur le Nonce les a voulu enchérir pat les 
offres d’vne entière affiftan ce à mes négocia- 
tions , auxquelles il comprend mefme la 
refticution de la Valcelinc , pourveu que trois 
points precedent toutes autres proportions 


& 
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3c traîctés , lefquels points je fpecifie dans la 
Lettre que j’cfcris au Roy , & que vous juge- 
rez d’abord ( comme moy ) dire captieux» 
pour faire tiret en longueur ma négociation» 
que luy & le Marquis d’Ogliani penfent par 
ce moyen ruiner > efperans que noftre im- 
patience de fortir de cette affaire ( ou d’au- 
tres qui pendant ce temps-là nous pourroient 
furvenir en France ) nous forceront , pour 
confcntir à la paix , d’accorder à perpétuité 
le partage libre des troupes du Roy d’Efpa- 
gne par la Valteline » qui cft tout ce qu’ils 
défirent î mais fi nous pouvons leur faire 
fermer ceux de Suifie , comme je l’efpere , ou 
les forcer de refpondre pertinemment fur 
la reftitution de la Valteline , ils feront plus- 
necertîtés que nous de rechercher la paix. Ces 
deux Mi ni lires fe monftrcnt très-unis , tant 
à l’oppofition qu’ils nous font qu’en toutes 
autres chofes î car Monfieur le Nonce public 
par tout > que la guerre qui fe fait en Valte- 
line eft au nom & pour l’inteteft particulier 
du Pape , comme de vray les foldats qui font 
dans Rives ont arboré les bannières de fa 
Sainteté , & le Marquis d’Ogliani main- 
tient , que les armes Efpagnoles qui font en 
•ladite Valteline font feulement auxiliaires à~ 
fa Sainteté, pour avoir ce que nous luy avons- 
ofté. 

La lettre que j’eferis au Roy vous appren- 
dra comme je n’ay pu convoquer la Diette 
pluftoft que lc 7 .du mois prochain à laquel- 

G j) le- 
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Je je n’ay point appcllé les Grifons > & le mé- 
moire qui l’accompagne les raifons qui m’ont 
convié de le faire. " - j 

l'envoyé conjointement vn Traitté à (a 
Majefté, que l’Auditeur deMonficur le Non- 
ce m’a donné de fa part , qui eft remply de 
plaintes contre Monfieur Je Marquis de 
Coeuvres , de l’eftabliflcment qu’il a fait aux 
charges de la Valtclinc de perfonnes Hu- 
guenotes , & du pitag qu’il a fait tenir à 
Coirc , pour propofer la reftitution de ladite 
Vallée aux Grifons , les Députés defquels il 
a alTemblé<;, pour les faire convenir à l'amia- 
ble par enfcmble. L’Auditeur du Nonce & 
les Dépurés de Lucerne , qui m’eftoient venu 
vifiter » n’ont rien oublié de tour ce qui me 
pouvoit animer fur ce fujet > mais comme 
je ne fçavois que rcfpondre fur une affaire 
dont je n’avois encore aucune connoifTan- 
cc , j’ay voulu recevoir delà main droite 
ce qu’ils me prefentoient à la main gauche» 

. & feindre que je m’enrendois avec le Mar- 
quis de Coeuvres , pour leur donner de 
l'ombrage , & en tirer du profit. le leur 
ay donc rcfpondu , fans tcfmoigner aucun 
changement ou alteration ,que le Marquis ^ 
de Coeuvres avoir précipité les ordres du 
Roy en fai Tant précéder cette négociation 
à la mienne , à qui elle devoir fucceder: que 
toutefois il ne fe conclueroit rien de tour ce 
Traitté-là jufqu'à la détermination de la 
Diettc que j'avois iuthimée » ce que j'ay 
,'zL v * * Ail 
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dit exprès , pour tenir plus foufmis les Can- 
tons Catholiques, & pour donner l'alarme au 
Nonce du Pape & aux Efpagnols , à tous 
lefqueis j’ay fait en mefme temps donner ad- • 
vis fous main , par vue perfonne apofte'e, 
dont ils ne fe defient point , que le premier 
deflein du Roy eftoit de s’accommoder , s’il 
pouvoir, avec les Cantons Catholiques, pour 
moycnner une bonne paix , Si y apporter vo- 
lontairement ou y forcer les Efpagnols , ce 
qui eftoit le but & la vifée de ma négocia- 
tion, à quoy fi je ne pouvois parvenir fa Ma- 
jefte eftoit rcfolüe de fe joindre aux Protef- 
tans & aux Grifons, remettre ces derniers en 
la pofTeflîon de la Valtelinc , leur entretenir 
aies dcfpens , deux ou trois mille hommes, 
pour garder les forts qu’elle y avoit fait conf* 
truire , & les faire fccourir par les Vénitiens, 
& Cantons Proteftans , en cas que l’on les 
vouluft attaquer , & qu’à ce printemps nou- 
veau j’entrerois dans l’Italie avec une armée 
compoféc des troupes du Roy , qui font en 
la Valtcline , & d’autres que je leverois par 
les Cantons Proteftans & au Comté de Neuf 
Chaftcl , pour attaquer d’un cofté le Duché 
de Milan pendant que par d’autres endroits 
Monfieur le Conneftablc , les Vénitiens & 
Monficur le Duc de Savoye y ferment leurs 
divers efforts : que ce deftein m’avoir meu 
d'accepter l’Ambaflade Extraordinaire de 
Suifîe , que fans cela j’eufle négligée, comme 
«font au delà de ma portée & de ma qualité. 
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Ce mefme perfonnage , pour accréditer da- 
vantage Ton advisj leur a fait Faire reflexion 
fur le régiment du Colonel A mrain nouvel- 
lement levé dans les Cantons Catholiques , à 
deffein de tirer les meilleurs foldats de ces 
Cantons alliés du Roy d’Efpagnc & les di- 
vertir ailleurs , pour aft’oiblir d autant lefc- 
cours qu’ils pourraient envoyer au Duché de 
Milan , 6c fur les deux regimens François SC 
la Cavallcric , que le Roy fait maintenant 
pafler dans la Valteline fans aucune apparen- 
tcneccflîté» finalement il leur a fait confi- 
derer que l’ample voiture d'aigent qui cft 
venu quant & moy , & qu’il a feint plus 
grande quelle n’cft , n’a point effé envoyée 
pour un petit deflein y ny pour employer 
Amplement à l’acquit des debtes du Roy 
en SuiflTe , en un temps auquel le Roy s'enga- 
ge pluftoft: que de s’acquitter. Tous ces ad- 
vis bien airaifonnés & pleins d’apparcnccf 
donnés par une perfonne non fufpe&c , onc 
pénétré bien avant dans l’cfprit de ces Dé- 
putés , 6c particulièrement de 1* Auditeur dit 
Nonce , qui fe témoigna grandement obli- 
gé à celuy qui luy avoit delcouvcrt mes def- 
feins,& Je fu jet de ma venue en Suiffc. Il me 
vint en mcfme temps prefTcr de luy donner 
fa depefehe , me difant qu’il. luy cftoit fut- 
venu une affaire d’importance qui l’obligeoic. 
départir. I’cfperc que cela pourra faire deux, 
differents effèéls utiles pour le fervicc dut 
Rjoy, L’un d’animctlcs Cantons Catholiques. 
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afùivre Tes intentions, de crainte de jetter fa 
Majefté à la Ligue avec les Proteftansjl’au- 
trc de ralentir les afpres pouifuittes que ces 
deux Minières font contre nous , de peur de 
tomber dans les inconveniens dont ils font 
menacés par cet advis» le ne devois pas m'a- 
mufer à vous eferite cette particularité , qui 
o’cft pas digne de remplir la Lettre d’un Am- 
bafladeur au Secrétaire d’Eftat des affaires, 
cftrangeres > mais comme j’ay reflenty de la 
joye à forger cette fourbe , vous exeuferez 
celle que je prens. encore de vous la ra- 
conter- 

le quitteray ce difeours pour vous dire; 
que cette négociation du Marquis de Cceu- 
vres remplit mon cfprit de beaucoup de con- 
fufion , & ne fçay encore à qui m’en pren- 
dre. Moniteur Miron me veut perfuader que 
c’eft un artifice dudit Marquis , pour era- 
pefeher ou. retarder autant qu’il pourra l’ac- 
commodement des affaires generales , qui 
feroit ceiTcr fa commilfion , laquelle il tafehe. 
de prolonger en embatralTant la mienne & le 
fervice du Roy ; mais je ne puis croire qu’il 
ait ozé, fans ordre très- exprès de fa Majefté» 
entreprendre une fi grande cxtrauagance ÿ 
fcroit-il bien poffiblc aufïi que le Roy luy 
ft fait ce commandement’, & à moy cet af- 
front. Pour moy , Monftcur , je vous con- 
fie fle , que mon efprit n’eft pas capable de" 
demefler cette fufée , ny de penetrer le fond 

cçttc aÆairc.» jufqu’à. ce qœ le Roy m’ea 
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aie donné plus grand efclairciflement » au- 
quel j’en eferis avec grande modeftie & re- 
tenue. 

Vous recevrez quant & cette depefehe la 
déclaration du Canton de Zug , conforme à 
celle du Canton de Schuitz : celuy d’Vry 
m’envoyé auffi la ficnnc toute pareille, par les 
Députés qu’il a nommés pour me venir fa- 
liier , & ceux qui me font venu trouver de la 
part de tous les autres Cantons, me donnent 
cfperancc , que leurs Seigneurs & fuperieurs 
feront la mefme chofe. Si cela eft, Monfïeur, 
les affaires du Roy feront en un point fort re- 
levé dans la SuifTe. 

I’oubliois à vous dire , qu’vn des Dépu- 
tés de Lucerne m’a propofé , comme de iny- 
mefme , vnc conférence & entreveüe de 
Monfieur le Nonce & de moy à Saint Alban, 
qui eft vn Bourg àmy-chemin de Soleure 
à Lucerne, l’ay bien jugé que cette pièce 
fortoit de la boutique dudit Nonce, à deflein 
de mettre en ombrage les Cantons Protef- 
tans , avec lcfquels le fervice du Roy re- 
quiert que je me maintienne en bonne in- 
telligence i ce qui m’a obligé de refpondie 
audit Député, quejcn’avois rien de parti- 
culier à traîner ou conférer avec Monfieur le 
Nonce qui mcritâft de lu y donner cette pei- 
ne i que je me promettois de le voir &. fèr- 
vir en la prochaine Dicrte , & en cas qu’il 
nelavouluft honnorcr de fa prefènce,que 
j’aYois fait dclfcin , aufli-toft qu’elle feroit 
V- finie 
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finie d’aller exprcflement à Lucerne pour le 
falüer. le fuis obligé de vous dire auflij qu’il 
s’eft fait vnc mefprife en la levée du régi- 
ment SuifTe qui Ya en France , de laquelle 
il faudra > à mon advis » que le Roy foit 
condamne aux defpcns. Les dix Commif- 
fions des Compagnies font départies fans 
qu’il en ait eftérefervé vne pour le Colonel 
qui le commande. Monfieur Miron s’exeufe 
fur l’ordre exprès qu’il a eu du Roy de don- 
ner au fils de l’Advoyer Rool de Soleu- 
re la dixicfme Compagnie conjointe a la 
charge de Colonel , que ledit Advoyer avoir 
premièrement acceptée , & puis remife és 
mains de Monfieur Miron , fur le pretexte 
de fon indifpoficion , lequel Monfieur Mi- 
ron s’accufe luy mefme d’avoir faitinffcance 
en faveur du fils dudit Advoyer , fans en 
avoir preveu ny confideré l'inconvénient. 
Maintenant le Colonel Amrain , à qui le 
Roy a donné la charge de ce nouveau régi- 
ment, demande avccraifon la Commifiion 
de fa Compagnie , fans laquelle il déclaré 
qu’il ne peut fervir. le penfe , Monfieur* 
que ce mal-entendu obligera le Roy à la lc- 
ve'c d’une or.zicfmc Compagnie , ne fc pou- 
vant faire autrement. Si cela efï,vous donne- 
rez ordre , s'il vous plaift , que l'argent de fa 
première monftre avec fa route & l’ordre 
pour la garnifon où on la veut loger , fe trou- 
. ve vers le 22. Ianvier à faint Iean de Laupe* 
<où je la feray conduire par va Commiflaire. 
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La Capitulation de cette Compagnie ne 
commencera que le 6. de Ianvicr , qui cft 
juftement un mois moins que les dix autres 
du mcfmc régiment. le vous fupplic , Mon- 
fienr * de reprefenter au Roy, qu’il importe à 
fon fcrvicc que les trois premières monftrcs 
ne fouffrent point de retardement , pareeque 
ce font celles où hs Capitaines & les foldats 
font les plus neccflitcux. 

le ne fçaurois finir ma trop longue Lettré 
fans vous parler de l’argent que l’on m’a af- 
fcurc devoir envoyer en Suilfc. Au nom de 
Dieu, Monficur, prefllz Monficur de Marril- 
lac d’exccuter ponctuellement & prompte- 
ment la promeïfe qu’il m’a faite en partant 
fur ce fujer, comme ic feray celle d’eftre tou- 
te ma vie, 


l 


Menficur, 

Voftr e,&c.- 

Raiforts pour lefqueües Mcnfieur l» Marefchal 
de Bafjompierre ri a pas appelle les Depu~ 
tes des trots Ligues Grifes a la 
1 •' Diette qu'il x convoquée 
à Soleure. 

Q Ve le principal fujet qui a meu fa Ma* 
jefté d’envoyer le Marcfchal de Ba£- 
lompicrre fon Ambafladeur Extraordinaire 
en SuÜTe>& d’y 'convoquer en fon nom une 
Diette generale des Cantons & alliés , a efté 
pour leur faire déclarer , que la Valteline ap- 
partient aux Gifons ; qu’à tort ils en. que 
eûé-depoffedés > que lefdits Cantons, en de- . 
il.- mandent 
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mandent la reftitution ; cjuc l’vfurpation 
qui en a efté faite touche le corps general de 
la Republique Helvétique , qui emplcyera 
tous moyens convenables pour reftablir les 
Grifons , fpoliés de leur légitimé héritage» 
& que cependant tous les partages des Suifïês 
feront fermés & tout fecours & aflîftancc 
defniée aux Princes detempteurs qui ne s’en 
voudront deflaifir > toutes lefqucllcs déclara- 
tions il eft inutile de demander aux Grifons» 
qui y ont desja plus que fuffifamment fatîs- 
fait , s eftans ouvertement déclarés pour le 
Roy contre le Roy d’Efpagne &les forces du 
Pape. , 1 1. 

v ' CLye les Députés des trois Ligues venants 
a la Dictte n’auront autre charge de leurs 
Seigneurs fuperieurs , que celle de redeman- 
der la Valtcline , conformement au traitté 
de Madrid , Lans reftri&ion ny modification* 
ce qui ne fera pas bien efeouté des Cantons 
Catholiques > & qui fournira ample matiese 
au nonce du Pape & aux parti fans d’Efpagne, 
pour perfuader ces Cantons, bien intention- 
nés à nqftre delfein, de ne s’y embarquer pas 
fi avant,, 

Il I. 

Que les Députés des trois Ligues pour- 
ront faire quelque extravagante propofition 
ou rëfponfe > qui nuiroit extrêmement au pre- 
•fent dèlTein de fa Majefté. 

I V. 

Que lefdits Députés feront fans doute des 

protellacion* 
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proteftations contre les reftriétions que les 
Cantons Catholiques veulent mettre dans 
leur abfcheyd , ce qui cabreroit lcfdits Can- , 
tons , 3c qui renverferoit toute noftic prati- 
que. 

V. 


Que bien que les Cantons Protcftans per- 4 
fiftent dans leur abfcheyd en l*obfervation du 
traitté de Madrid . le Mare fchal de Baffom- 
pierre fe piomet de les manier fi dextrement 
qu’ils fe relafchcront en pltificurs chofcs, 
pour le bien general , pour la confideration 
de l’cftat piefent des affaires, & pour le refta- 
blilïèment des Grifons en leurs pays, vfurpés, 
à quoy ils feront beaucoup plus difficiles en 
la prcfcnce des Députés des Grifons.dcfquels 
ils feront priés & animés de ne vouloir rien 
dcfrogei audit traitte de Madrid. 

V I. 

Que neuf Députés, que les trois Ligues 
envoycront , joints avec ceux des quatre 
Villes, & de trois alliés elgalcroienr le nom- 
bre des Protcftans à celuy des Catholiques» 
ce qui caufcroit plus de conteftation > & 
moins de refolution & la prefente Dictte , & 
le lèrvice du Roy requiert que le nombre 
des Députés Catholiques prévale fur celuy 
des Proceftansjcar ilfaur que ceux-là agiffent, 

& que ceux-c.y acquicfccnt feulement. 

V 1 1. Æ 


Que le Mare fchal de Baffompierre fc pro- 
met de faite condcfcendrc les trois Ligues 
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aux reftritftions portées par YAbfcheyd des 
* Cantons CarhoIiqucs,c]uand il feia refolu, 8c 
^ que le Roy l'aura authorife' > mais que fi on 
:> les propofe auparavant la Diette,& que leurs 
'■ Députés s’y foient oppofés , ils s’y roidiront 
& opiniaftreront de telle forte, qu’il fera im- 
poflîble à qui que ce loit de les leur faire con- 
fentir. 

VIII. 

Finalement que l’on ne doit point appre- 
: hender que les Grifons négligés & exclus de 
t la Diettc s’offenfent de ce mefpris > car ils 
fçavenr qu’elle cft principalement convoquée 
; à leur fujer, de ce qui s’y doit traitter & con- 
duire cft pour leur bien , que le Roy cft re- 
folu de les remettre dans leurs pays vfuipés» 
& que fon excefiîve de'penfe en la Valtelinc 
& en Italie n a pour but que leur reftablifle- 
- ment, joint que fi les refolutions de la Diettc 
fontadvantageufes pour les Grifons , comme 
I il eft à efpcrcr , ils en feront tres-conters & 
facisfaics i que fi aufli les Cantons Caiholi- 
. ques , propofoient certaines reftriftions con- 
| cernantes la Religion , qui leurs fulfent def- 
« agréables , il eû plus à propos qu’ils les ap- 
prennent par quelque ad vifé &accorc Mini- 
v ftre du Roy , qui leur fçaura fi délicatement 
: expofer, colorer , & infiniier qu’ils fc fou C- 
mettront volontairement à Ces fortes & pui£ 
fantes perfijafions. 

Parles fufdites raifons on peut facilement 
comprendre le peu d’utilité qu’apporte- 

roient 
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roient les Députés Grifonsen la Dîette> Se 
les grands inconveniens qui en pourroient ; 
provenir » ce font aufîy les principales qui 
ont cmpefché le Marcfchal de Bafïompicrre 
d’enuoycr le lettres de fa Majcfté aux trois 
Ligues Grifes , pour les femondre de les y 
faire trouver , ne l’ayant pas jugé à propos 
pour le bien de fon fcrvice. 

DECLARATION 

D V 

CANTON de Z V G, 
fur la rejiitutton de la Valteline. 

N Ous Amman j Lieutenant Colonel, 
bourgeois & communiers de la Ville 
& Canton de Zug , certifions à vn chacun 
par la prefente Patente , que ce jourd’huy 
premier Dimanche dadvant ayans bien 5c 
loigneufement confideré pardevant noftre 
Souverain pouvoir la fincere & pacifique re- 
folution qu’ont prife en cette fefte de S*. 
Martin derniere nos chers alliés & anciens 
confédérés du Canton de Schuirz fur le pre- 
fent Eftat des affaires de la Valteline & fur 
les occurrences d’icelles , & ayant reconnu 
qu’ils demandent par leur dite déclaration» 
comme eftant le plus affeuré & meilleur 
moyen pour occafionner vn grand accord 
entre les deux Majcftcs , comme les pins 
grands 5c plus puiflans Potenrats de tout 
Tvnivers & pour confeivct le repos & la 
v libellé 
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liberté ancienne de tout le corps Helvéti- 
que, à fçavoir que le Valteline avec les Com- 
tés des Chiavenncs.de Bormio foient refh- 
tüés & mis entre les mains des Grifons , aux- 
quels légitimement & avec bon droit ils ap- 
partiennent i cela neantmoins avec bonne af- 
fcurance de la Religion Catholique, A pofioli- 
que & Romaine , & feurcté des habitans aux- 
dics pays , fans que l’on y puifle eftablir au- 
cun officier de contraire Religion , ny per- 
, mettre aucun autre exercice que celuy delà 
Religion Catholique feul , le tout avec l’affi- 
ftanec & bonne ayde de fa Sainteté , comme 
noftre honoré & commun Pere pacifique, 
dequoy fadite Sainteté fera encore aymablc- 
naent recherchée & les Ambafladeurs des 
deux Couronnes invités à l’execution de la 
fufditc reftitution , efperant que conforme- 
ment aux bons offices qu’ils ont jufques icy 
tefmoignés qu’ils n’y apporteront aucune dif- 
.^ficulté,mais en cas que quelqu’vn d’entr’eux 
yen vouluft demonftrer,nous nous declaros, 
pour le paflage des troupes cftrangeres dans 
nos pays de celuy qui n’y voudra confcntir, 
de mefme que nos chers alliés & confédérés 
!du Canton de Schuitz, à larefolution duquel 
*hous entendrons & avons refolu d’entiere- 
ment adhérer , tout ainfy comme fi leur fuf- 
dite déclaration eftoit de mot à mot compri- 
fe dans la prefente Patente & /contribuerons 
très- volontiers avec les fufdits nos alliés & 
tous les autres Cantons , qui inclineront à 
i .■*:**. cette 
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cette noftre refolution , tout ce qui dépendra 
de noftte pouvoir , afin que le tout , avec 
Faffiftancc diuine , puifTc feruir au bien com- J 
mua & à l’aduantage de la Religion Catho- 
lique , comme aufly à la conferuation du 
libre Eftat de noftre cherc Patrie le pays de 
SuifTe , fie finalement à une bonne & fouhait- . 
tée fin , & pour tant plus aurhorifer la prefen- . 
te Patente & pour plus grande vérification de 
ce que defliis , nous y ^vons fait appofer le 
fceau de nos armes. Fait au jour que deffus 
l’année iôzp. 

LETTRE . : . ^>8 

D £ 

MONSIEVR leMARESCHAI 
à Mr.d’ Herbault du zo . Novembre iézy. 

O N SIÏVR, 

Vous pouvez juger en quelles mains on a 
mis les affaires du Roy [& le digne choix 
qu’il a fait d’vn Ambafladcur Extraordinai- 
re en SuifTe pour les traitter. l’avois oublié 
d’accufcr la réception de voftre lettre du 
de ce Mois, fit de vous y faire refponfc. Ic 
me fuis feulement apperceu de ma faute 
apres avoir fait fermer le paquet , que je 
vous adrefTe & me condamne , pour péni- 
tence , de vous faire maintenant cette lettre 
particulière de ma main engourdie & lafiée 
des diverfes depefehes qu’il a fallu faire au- 
jourd’huy. l’ay veu fit confideré voftre let- 
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tre , & celle que le Royefcrit en mefme 
{ubftance à Monfieur Miron , fur lefquelles 
je vous refpondray > que je receus à mon ar- 
rive'c des plaiutes des Catholiques de Glatis 
contre Monfieur Miron, qui.les avoir oubliées 
au choix des Compagnies du régiment du 
Colonel Amrain , aufqucls j’ay fait une ref- 
ponfe qui les doit avoir fatisfaits , s’ils font 
capables de l’eftre. Le Roy ne s'oblige pas à 
faire les leve’es en chaque Canton » mais bien 
à ceux ou il veut& où il croit qu'il Juy cft 
plus advantageux, & fi ceux d'Âppcnzel ou 
de Vvallais s’en formalifentaufly, je me char- 
ge d’y fatisfaire. 

Quant à l’augmentation des vingt fols pat 
foldat , demandée par aucuns Capitaines, 
c'efi: une pure moquerie , à quoy Monfieur 
Miron ne devoit faire aucuue confédération 
ny refponfe. Us n’auroient garde de s’adref- 
fer à moy pour cela , ou s’ils le faifoient je 
leur laverois la tefte comme il fautjmoins en- 
core de faire la gratification propofèc aux 
Capitaines. Si vous l’aviez une fois comrren- 
\ .cée il l’a faudroit toufiotirs continuer : mon 
^advis eft de fuivre toufiouts l’ancien ftile aux 
* capitulations , de Jcs obfervcr exa&emcnt & 
les bien payer & de n’efeourer aucune pro- 
pofition de nouveauté. 

I’ay refpondu par ma precedente de ce 
mefme jour au z. poindt de la voftre , tou- 
chant les déclarations des Cantons. Ceux de 
Zug ont fuivy l’exemple de ceux de 

Schuitz, 
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Schuitz » & vous l'ay envoyée. l’attends 
celle de Altorf conforme à ces deux- là , que 
leurs Députés me doivent apporter>& en auray 
fcmblablc de tous les autres Cantons, 
ou je brufleray mes livres. Perdez aufly la 
crainte que les Cantons demandent que l’on , 
remette le déport entre les mains du Pape, 
le prends fur moy qu'ils ne le feront pas. 

Le dernier poimrt de vortre lettre tou- 
chant Monfieur le Nonce eft plus malaiféi 
refoudre & remédier. C’cft vn homme co- 
lère & violent , aifé à cfmouvoir & difficile à 
regaigner , à qui la prife de la Valtclincpar 
les armes du Roy & d’autres allions , qui 
ont fuccedé à celle là i ont donné vn aués 
jufte fujet d’cfmouvoir fa bille > que la vio- 
lence de Monfieur le Marquis de Coeuvres & 
le peu de foin qu'il a eu de l’adoucir, ont 
depuis tellement enflamée que je vous puis 
dire > qu’il sert rendu le plus afpre ennemy 
des affaires du Roy que nous ayons à com- 
battre en Suide. Le parlement fans conclu- 
fion de Monfieur le Légat ( de qui il eft créa- 
ture ) les paroles peu examinées précédem- 
ment de Monfieur du Mefnil au Confcil de 
Lucerne , & la nouvelle recharge du Mar- 
quis de Cœvurcs , portées par fon mémoire, 
que je vous ay envoyé , l’ont jetté tout à fait 
entre les bras & dans les interefts des Efpag- 
nols } de forte que je tiens ce mal incura- 
ble. I’y employeray neantmoins tous les 
remedes palliatifs & lenitifs que vortre lcc- 
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tre m’enfcigne & avec vne doze fi propor- 
tionnée qu’ils pourront profiter fans pou- 
voir nuire \ nos interefis pourront eftre 
difcordans , mais nos perfonnes demeure- 
ront fi bien concertées , que tous les artifices 
des Efpagnols ne feront pas capables d’en 
troubler l’harmonie. Enfin , Monfieur,j’oppo- 
feray mon humilité' à fon orgueil & ma fou- 
jjlcfl'e à fa violence. Dieu fera le refte, à qui 
je prie qu’il vous conferye, & moy vos bon- 
nes grâces, &c. 

LETTRE 

D £ 

MONSIEVR le MARQVÏS 

de CxHvres * Monfieur le Marefchttl du 8. 

Décembre 1 6z y. du Camp de 

Morbegvo. 

O N S I B V R, 

Vous m’avez trop oblige' de me faire part 
de voftrc Légation en Suide , dont ie vous 
remercie tresdiumblemcnt de ce qu’il vous 
a plû m’en mander , ne doutant point dans 
la rencontre prefente des affaires avec voftre 
adrefTe & prudence , creance & authorité, 
que vous avez avec cette Nation, que le 
fervice du Roy n’en reçoive de grands ad- 
vantages > & ayant fi heureufement com- 
mence' cette négociation en Efpagne je crois 
pour certain , que vous y donnerez la der- 
nière main en SuifTe , ainfy' que je le fou- 
. H hait te. 
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haitte, tant pour le bien des affaires*de fa Ma-- j 
jefté connue pour Yoftrc gloire particulière. ' * 
le ne manqueray pas en toute occafion de 
vous tenir ponctuellement adverty de tout 
ce qui fc paftera de deçà i ainfy que je le dois 
en toute façon, & particulièrement par le défit 
de vous rendre très- humble fervice. Pour le 
Colonel Zumbronne, s’il vous eft fi neceflai- 
rc que vous ne vous en puiflîez pafler , je ne 
manqueray de vous l’envoyer > ce que j’aurois 
desja fait fi j’avois rcconneu quelqu’vn dans 
fon régiment capable de le maintenir en fon 
abfence. Cependant j’attendray que vous . 
m’honnoriez de vos commandemens , auf- 
quels j’obeïray toufiours avec toute forte de 
foin & de promptitude , afin de vous confir- 
mer la creance que je vous fupplic d’avoir 
que je fuis, 

Monfiettr,&c c* 

r ■ . C ‘Xy, 

LETTRE 

D E 

MONSEIEVRleMARESCHAL 
au Roy du ai. Décembre. 

R E. 

I’efcrivis hier à voftre Majeftc fur le fu jet 
de fes affaires de Suiflc , Sc entre autres cho- 
fes luy mandois les artifices que Monfieur 
le Nonce Scapi employoit , pour pcrfuadec 
aux Cantons Catholiques de n’adjoufler au- 
cune foy à tout ce que je leur voudrons pro- 

pofec 


ï 
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.pofer de voftre parc, tendant à trouver de 
bons & convenables expediens pour la refti- 
tuticm de la Valteline aux Grifons , veu 
qu en mefmc temps Monfïcur le Marquis 
de Cœuvres, par difFerens moyens executoit 
la me One chofe par l’adjuftement qu’il veut 
faire encre lefdics Grifons & les Valtelins. 
Voftre Majefté aura auflfyreccu, avec ma 
precedente , le mémoire que ledit Nonce 
m avoit envoyé' fur ce fuiec , par fon Audi- 
teur , auquel mémoire ic n’avois fait aucu- 
ne reflexion , pour trouver la chofe hors 
de toute apparance , & n’oxois foupçonner 
que voftre Maiefté vouluft contrarier fes or- 
dres } m’ordonnant d’vn cofté de propofer 
vne affaire tandis qu’elle la feroic refoudre 
& effeduer d'vn autre , en vne toute diffe- 
rente façon i c’cft pourquoy ie voulus ren- 
voyer fur Monfieur le Nonce la flefehe qu'il 
avoit tirée contre moy , & faire mon profit 
de ce qu’il avoit controuve pour me nuire, 
luy témoignant & à ceux qui m’en parloient, 
que véritablement ledit Marquis avoit 
quelque ordre d’agir j mais qu’il en avoit 
, quant & quant de uipercedec iufqu’à ce que 
voftre Maiefté euft reconneu ce qu’elle 
pouvoir cfperer des Cantons Catholiques en 
ces prefentes occurrences i ce que i’ay fait à 
deffein de leur faire appréhender que voftre 
Maiefté ne remift la Valteline és mains 
des Grifons avec vne moins exade referve 
4c la Religion Catholique en ladite Yalée, 

H 2. s’ils 
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s’ils ne vouloient fc joindic à vos Saintes ii>* * 

tentions & defirs. 

Cependant , Sire , il n’eft que trop Yray 
que ledit Marquis a fait tenir vn Pitag à 
Coire & député neuf Commiffaires des Gri- 
fons pour le venir trouver,afin de les ajoufter 
avec les Valtelins , pourles recevoir à nou- 
veau ferment de fidelité, & cftablir lefdits 
Grifons dans leurs pays vfurpés. l’ay veu la 
lettre que ledit Marquis en a eferit à M r .Mi- 
ron , par laquelle il demande qu'il exccute 
les ordres qu’il en a de voftre Majcfté & ce 
qui a elle' conclu 6c arrefté entr’ellc & les 
Princes afiociés à fa Ligue j de forte , Sire> . 
que je tiens à prefent cette affaire entière- ; 
ment achevée , aufiy bien que la commit- 
lion que voftre Majcfté m’avoit donnée de 
venir négocier avec les Suifics , puisqu’elle 
ne confiftoit qu’en cela feulement : C’eft ce 
qui mettait depefeher ce Courrier en dili- 
gence à voftrc Majcfté • pour me rendre fça- 
vant de ce que j’auray déformais à faire pour* 
fon fervice , fi je revoqueray la Dictte que 
j’ay inthimée & quelle caufe je forgeray 
aux SuifTes de ce fubit changement: fi aufly 
voftre Majcfté me commande de la conti- 
nuer , ce quelle voudra que j'y propofe, 
parce que mon inftruélion ne seftend pas 
plus outre que ce qui eft dcsja effeélué : fi 
finalement voftre Majefté ne trouvera pas 
bon que je m’en retourne la trouver , lai flanc 
à Monficur Miron le foin de la diftribution 

de 
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de i’aïgent que i’ay apporté. l’attendray avec 
grande impatience les commandemens de 
voftre Maiefté fur toutes ces chofes,pour les 
effe&uer pon&uellement , comme Contres- 
humble, &c« 

LETTRE 

D E 

MON SIEVR le MARESCHAL 

à Monfieur d'Rerbtult du x x. 
Décembre à Soleure, 

O N S t E V R, 

î’avois achevée la depefehe du Roy que ie 
vous penfois envoyer par l’ordinaire, quand 
j en mefme temps l’en ay reccu vnc de M r . 
le Marquis de Cœuvrcs , qui m’a fait chan- 
ger de deflèin. La lettre qu’il m’eferit n’eft 
remplie que de compliments & de civilité, 
. & me renvoyé pour ce qui eft des nouvelles 
& des affaires à celle de Monfieur Miron,par 
laquelle , & par d’autres qui nous font venues 
des Grifons &de la Valteline, i’aycftéplci- 
$ nement affeuré des traittés qu’il fait , dont 
ie vous avois par ma precedente feulement 
mandé mes doutes & mes apprehenfions. 
Ouy , Monfieur , il a fait convoquer & tenir 
vn pitag des trois Ligues Grifes a Coirc , où 
il a fait propofcrla reftitution de la Valteline 
aux Grifons avec de fort legeres referves,aiïf- 
quellcs s’ils fe vouloicnt foufmèttre ilspou- 
voienc envoyer leurs députés vers luy , pour 

H j redemande* 
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redemander au Roy la pofieflion de ladite' 
Vakcline , Les Grifons ont accepté ces of- : 
fies & ces conditions avec vneioye extrême, 
ont nommément député des principaux des 
trois Ligues , pour cer cffc&,qui font alle's 
trouver^ ledit Marquis > lequel en mcfme 
temps a convoqué vne afTemblée de trois Ter- 
feres de la Valtelinc & des Comtés de Chia- 
venne Si de Bormio , pour les y faire condef- . ; 
cendre, & les Valtelins cftonnés Si tran- 
f]s de cette rude Se inefperée nouvelle , luy 
ayant demandé autant de temps qu’il leur en 
falloit pour advertir fa Sainteté & le Roy 
tres~Chrcfticn,il r.c le leux a voulu accorder, 
leur difant que ce qu’il en fait cft par les or» 
dres exprès de fa Maiefte , & en execution 
destraittés faits entre luy & les princes fes 
confédérés ; de forte que i’eftime que toute 
cette affaire eft maintenant terminée , on 
qu’au plus tard ce fera lors que cette lettre 
apparoiffra à vos yeux. 

Monfieur , ie pouvois bien m’en retour- 
ner en France en mcfme temps que ce cour- 
rier , que ie vous depechc au Roy , puis que * 
le fujet de ma coramilfion cefTc déformais & 
qu’il ne me refte plus rien à faire en Suiffè, ■ 
comme vous pouvez voir par la copie que 
vous avez de mou inllruébon, qui ne confiftc 
qu’à traitrer avec les Cantons fur la réfuta- 
tion de la Valtelinc , ce qui eftdesja exécuté 
par vn autre 8( par vne forme toute contraire 
à celle qui m'eftoit prcfcriptci mars dans la 

coufufioa 


en Suisse. ijf 

confafion où ccc extravagant procède m’a 
mis , il m’eft encore refté affez de jugement 
pour confiderer que le Roy n’avoir pas vou- 
lu envoyer un homme de ma condition en 
un paysoùilcft important pour Ton fervicc 
que je fois en grande cftime & réputation, 
afin de le decrediter par une commiflîon plei- 
ne de rifée & de mocqucrie , luy faire faire 
des propofirions aux Sui (Tes , tandis qu’en 
mefmc temps un autre en fait les refolutions 
aux Grifons,vouloir qu’il côvoquc vnc Diet- 
te pour leur perfuader d’entreprendre , con- 
jointement avec le Roy , des chofes qui ont 
efté exccute'es dix jours auparavant , finale- 
ment ruiner de propos délibéré toutes les af- 
faires du Roy en Suiffejce font chofes que je 
ne fçaurois m’imaginer eftre parties du mou- 
vement de fa Majefté , ny de la prudence de 
fbn Confcilj car encore qu’elle euft voulu 
accommoder cette affaire de la fiçon qu’elle 
s’eft pafiec, il eftoit expedienr^our beaucoup 
de raifons , d’attendre jufqu’a ce que l’on 
euft veu ce que ma négociation avoir profité 
-en Suifle , joint que cette aétion touche gran- 
dement la réputation de fa Majefté fur le fait 
de la Religion > qu’elle offenfe le Pape juf- 
ques au dernier point , & qu’elle perd en un 
moment les advantages qu’avec beaucoup 
de foins & de peines elle s’eftoir acquifcs ces 
jours paffés, par les déclarations des Canrons 
d’Vry, Schuitz,& de Zug,& l’efperance com- 
me certaine qu’elle avoit des autres. le me 

H 4 pctfuadc 
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perfuadc aufli , que fi le Roy eufl: voulu fi 
promptement changer la rcfolution qu’il 
avoir prifc à mon partcmcnt > il ra’en cuft 
donné advis,pour m’cmpefchcr d’avancer fes 
affaires jufqu’au point où elles font : c’cft 
pourquoy > Monfieur , i’ayme mieux croire 
que ce foit une boutade du Marquis de Cœu- 
vrcs , à deflein de troubler ma négociation, 
qui ne luy agrée pas,& qui penfc , en la tra- 
versant, prolonger la guerre , & dans le cours 
d’icelle continuer fon employ & fon profit & 
donner quelque eftabliflement à fa fortunes 
qu’il y a peut-eftre eflé porté par les follici- 
lations de Monfieur le Duc de Savoye, en- * 
nemy de la paix qui fe traitte, ou finalement 
des Vénitiens, qui par ce moyen nous penfent 
faire rompre ouvertement avec le Pape & le 
Roy d'Efpagnc , avec lcfquels ils ne font pas 
bien : mais quelque raifon qui fait pu ani- 
mer à faire cette extravagace,ie la trouve ex- 
trêmement grande , & n’eufife pas crû au'il 
euft penfé , voulu, ou ofc entreprendre , fi ce 
ti’efl: comme il mande, qu’il en ait des ordres 
bien précis , & que le Roy luy aye confervé 
la qualité d’Ambafiadeur Extraordinaire aur 
Grilons, ce qui eft hors de toute apparence, 
le Roy m’en ayant donné la charge, conjoin- 
tement avec celle des SuifTes,privativcment j 
à qui que ce foit. 

Tovtes ces confîderations m’ont fait dé- 
pefeher ce Courrier au Roy, pour en cftre ef*. 
claircy , & fçayoir ce guc ic dois faire de la 

Diette 
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Diette que j’ay convoquée , fi je la reuoque- 
ïay, comme je le pourray encore faire, fi j’ay 
de vos nouvelles dans le premier du mois 
prochain , ou , fi fa Majefté veut que je la 
continue , quelle propoluion nouvelle il luy 
plaift que je leur faite i car fi je leur parle de 
la Valteline , ils me fifleront, veu qu’ils font 
alfeurés qu’il en a desja efté exécuté, autre- 
menti fi le procédé du Marquis de Cœuvres 
eft contraire aux intentions du Roy , ce que 
l’on veut que je fade pour y remedier , & en 
cas qu’il y aitagy par les ordres de fa Ma-» 
jefté, fi elle ne trouvera pas à propos que je 
m’en retourne en France. Sur tous ces points, 
Monfîeur, j’attends une claire & refoliie ref- 
ponfe, & cependant je continiieray ma négo- 
ciation, comme ignorant tout ce qui s’efl: 
palfé, afleurant ceux qui m’en parleront, que 
les intentions du Roy font fort efloignées de 
£ cela, & que je ne le puis croire, le fuis, 



Monfîeur > 

Yoll:re,&c, 

LETTRE 

" D E 

MONSIEVRle mareschal 

à> Monfîeur d’Herbault du ai. 
Ianvier r 6i6* 


Mon s nyn. 

Encores que j’eulTe telolu de ne me mefiet- 
en aucune façon de la levée de ce nouveau rc- 

& y gimenf- 
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gimentSuiflc , puis qu’elle a eftc commen- 
cée par Monfieut l’Ambafladeur Miron » fur 
le marché duquel je ne veux point courir, 
me contentant de recevoir ledit Régiment 
avec Tes capitulations lors feulement qu’il 
viendra faire fon premier ferment à faint Iean 
de Laune , & en ce temps là en prendre le 
foin, félon le deu de ma charge j neantmoins 
fur une difficulté bien grande qui s’y rencon- 
tre , j’ay tafehé d’y fervir ledit S r . Miron 
de mon confcil & afliftance , & fur ce que 
vous m’avez mandé, que le Roy defiroit mon 
ad vis de ce que je croyois en cette affaire 
eftre du bien de fon fervice , fur lequel elle 
prendroit apres une refolution > je vous di- .fj 
ray» que fur l’ordre que Monfieur Miron re- - 
ceut au mois de Septembre dernier , de de- 
mander aux Cantons la levée d’un régiment 
Suiflc , & d’en donner le commandemenr» . 1 
comme Colonel , au Sieur de Rool , Ad- 
voyer dcSoleure , quelques jours apres ledit 
Advoycr s’exeufant fur fes infirmités & ma- 
ladies > remit la charge qu’il avoit acceptée 
és mains de Monfieur Miron » le fuppliant 
de Faire fuccedcr fon fils à la Compagnie dont 
on luy avoit donne la capitulation avec la 
charge de Colonel > ce que Monfieur Mi- . 
ron > fans coafidercr autrement la confc- 
quence , confeilla au Roy d’accorder à cet 
homme puiffant en Suifle , & affeéfionnc 
à fon fervice, & fa Majefté le fit volontiers 
(ur l’advis & la trcs-humblc prière dudit 

Sieur | 

? ' di I 

- - »• / *• v 

* r'J. 
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- Sieur Miron , auquel elle commanda d'offrir 
• la charge de Colonel à l’Advoyer Amrain 
de Lucerne, qui accepta l’honneur qu’il plai- 
foie au Roy luy faire , & s’en revint incon- 
tinent de Piedmouc , où il eftoit employé 
par Monfieur le Duc de Savoye, pour pren- 
dre la poffeffion de fa nouvelle charge i mais 
il trouva à fou arrivée , qu’il n’y avoir point 
de Compagnie particulière pour luy , lcfdites 
Capitulations ayant efté diftribuées , comme 
| tous aurez pu voir par le rolle des Capitai- 
nes qui vous a efté envoyé > ce qui luy a fait 
l déclarer à Monfieur Miron, que pour fa répu- 
tation & pour l’intereft des Cantons, il ne 
pouvoir accepter la charge de Colonel , s’il 
n’avoit quant & quant une Compagnie con- 
% jointement. 

le vous fais ce long difeours , Monfieur, 
- pour uous informer du fait avant que de vous 
? dire mon advis , qui cft que le Roy doit con- 
ferver à fon fervice le Colonel Amrain , qui 
i outre fes autres bonnes qualités à celle d’Ad- 
r voyer du premier Canton Catholique , dont 
% nous avons plus de befoin en la prefente oc- 
v; currence que d’aucun des autres » il cft grand 
fèrviteur du Roy , brave homme de fa per- 
fonne , le plus capable de fervir en la charge 
de Colonel qui foitpour le prefent en Suifléi 
adjouftez à cela qu’vn autre apporteroir la 
mefme difficulté , fi ce n’eft que l’on prenne 
un des Capitaines ja nommés , aucun def- 
quels , horfmis Afry , qui peut encoie atten- 
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dre quelques années à recevoir cet honneur, 
neft capable de cet employ. Il y a dix ans 
que Monlieur de Caftille 6c moy ayant eu 
commandement de lever quatre mille Suifles 
en levafmes quatre mille deux cens , pour 
ad jufter les Compagnies , mefme fans l’avoir 
demandé au Roy « qui ne tailla pas d’agréer 
ce que nous avions fait de nous-mefmcs.En- 
fia , Monlieur ,c’efi: une mcfprife provenue 
de l’cxcufe de l’Advoyer de Rool , & de 
l’inadvertance de Monlieur Miron , autho» 
rifée du commandement du Roy , qui l’en- 
gage maintenant à cette petite dépenfede 
furcroit , laquelle peut-eftre ne luy fera pas 
inutile Le choix de ce Colonel eft fort bon, 
& fa peifonne importante à caufe de fou 
Canton , Monlieur l’Ambalïadcur Miron 6c 
moy, à fapricre, luy avons donné,nonallcu- 
rance certaine , mais de grandes cfperances, 
que l’on luy donnera ta Compagnie qu’il 
prétend, afin de le tenir engagé & ne le point 
degoufter en vne faifon où il nous cft vtilcÿ 


«e^ue je vous fupplie de reprefenter au Roy, 

& à M. lticurs fes Miniftres,afin qu’il y pour- 
voye -, car fans cela vous auriez un régiment 
fans Colonel j ce qui ne s’eft jamais pratiqué 
en SuilTe, que nous aurions grande peine 1 ' 
d’introduire , & qui m’en cauferoic encote ' 
une plus grande fi [elle l’eftoit. Voila , Mon-' 
fieur , l ad vis que je puis donner au Roy fur ajj 
«efujctr , fur lequel ic m'cllois dcs ja afïèz.. 
clairement expliqué par ma Lettre du zo- 

- : Mas* 
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Mars. Monfieur l’Ambafladeur Miron m’a 
inftamment prié d’en faire une particulière 
pour cette feule affaire. Ic finis , vous afTcu- 
taut que je fuis, &c, 

LETTRE 

D E 

MONSIEVR le MARESCHAt 
a Monfieur le Cardinal de Richelieu 
du il. Décembre 1615. 

M Onseigneyr, 

Ce n eft pas fans grande raifon que tous 
m’avez défendu de vous rien mander des af- 
faires que je traitte en ce Pais pour le Roy, 
puis que les depefehes que ie Juy en fais vous- 
devant eflre communiquées & refoliies par 
vous , cette cfpcce de redite me feroit inu- 
tile , & à vous importune. le penfe néant- 
moins que la licence que vous m’avez donnée 
de vous reprefenter mes interefts particuliers* 
me permet , fans enfreindre vos commande- 
ments , de vous dire la,confufion où je fuis,. 
& vous fupplier très- humblement de vouloir 
par voftre prudence & authorité , yjapporter 
Je remede convenable. Vous fçavez. Mon- 
seigneur, que j’ay refifté autant que le ref- 
peél & la bien-feanceme l'ont pu permettre,- 
d’accepter l’employ où je fuis maintenant - 
occupé >& quapres l’obeïlTance que je dois 
aux volontés du Roy > rien ne m’y a tant fait 
icfoudse qric l’abfblu pouvoir que yous- ave* 

\ 
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fur toutes les micnncs.I’y ay fuccedé à Mon- 
teur le Marquis de Cœuvrcs > lequel en per- 
dant la qualité d’Ambaffadeur a efté honno- 
ré de celle de Lieutenant general d’armée, 
qui requiert une continuelle & non divertie 
occupation : ncantmoins , Monfeigncur , ou 
il ne fe peut encore décharger de la fonétion 
de l’Ambaffadeur aux Grifons , ou bien le 
Roy acrcu que mcscfpaulcsne font pas allez 
fortes, pour en fupporter le faix avec celle de 
la Suiflcjceque je ne me puis encore per- 
fuader , veu que l’on ne m’en a jamais rien 
die ï que cette feparation cft inufitéc , que 
les affaires du Roy neceffitent la conjon&ioa 
de toutes les deux à vn Ambaffadeur Extra- ■ 
ordinaire , & que l’on ne m’euft pas voulu 
propofer d’accepter une partie d’une négo- 
ciation , dont Monfieur le Marquis de Cceu- 
vres fouloit poffeder le tout , & que je n’ac- 
ceprois qu’à regret & force > par obcïflance. 
l’adjoufte à cela qu’il a fait convoquer une 
Affcmbléeaux Grifons en cette qualité' , qui 
renverfe & détruit entièrement les affaires 
que je prétends eftablir en ce Pays > finale- 
ment que les feuls interefts des Grifons ont 
occafionné en mon envoy par deçà , lcfqucls 
cftans déformais hors de mes mains, elles 
demeurent vuides , & ma Commifiîon ac- 
complie. C’eft la caufc , Monfeigncur , qui 
m’a obligé d’envoyer ce Courrier au Roy & 
à vous , pour eftre efclaircy de mes doutes, 
«fin. que l’on impofe filcncc audit Marquis, 
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lî elles font vaines > & fi elles font véritables» 
que je fçache ce que Ion me veut comman- 
• . der,& ce que je dois devenir.Pardonncz moy* 
Monfeigneur, fi je divertis par cette fafeheu- 
fe affaire vos grandes occupations, fi utiles 
& necefTaires au bien de l’Eftat , l'embarras 
où elle me met me fait inconfidciémcnt vous 
en donner, & me force de recourir à vous, de 
qui feul j’attends tous les heureux fuccés de 
ma bonne fortune & au fervice duquel je fuis 
cftrqittemcnt lié en la qualité , Monfeigneur» 
de fon trcs-humblc & tres-affe&ionné fervi- 
tcur» &c, 

LETTRE 

D B 

P MONSIEVRle mareschal 

de Bajfompierre,* Monfieur le Mar ef chai 
de Schombert du mefmejeur . 

O N S I E V R, 

| Mon cher frere. le ne puis en l’occurrence 
prefente m’addrefler à perfonne plus légiti- 
mement qu’à vous , qui outre noftre ancienne 
amitié, & les preuves que j’ay rcceües de vof- 
tre affc&ion , & de vos bonnes grâces ^aYez. 
v* efté celuy qui le premier m’a propofé la Cô- 
miffion que j’exerce maintenant , & qui m’a 
induit par de vives & fortes raifons de m’eti 
charger.Vous me diftes(s’il vous en fouvientj 
que la neceffité des affaires du Roy ne re- 
queroit pas feulement , mais prcfToit & for- 
501c fa Majcfté de menvoyer ion Ambaff*- 
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deur Extraordinaire en Suiflc.pour y fuG- 
ccdcr au Marquis de Cccuvres , auquel- fa 
Majefte avoir accordé la qualité de Lieute- 
nant générai en l’armée de la Valtclinc, qu’if 
avoitdc long-temps defnée & recherchée , à 
quoy le Roy ne fc fuflt point porté fans le 
grand defir qu’il avoir de retirer cette Am- 
baflade de Tes mains , pour la faire tomber 
aux miennes , que feules il jugeoit capables 
de fouftenir & relever fes affaires en Suiffe, 
qui cftoient alors fort abaiiies & decredi- 
tées. Vous fçavez aufli.mon cher frcrc 3 quclle 
difficulté je fis de me charger de cetcmploy, 
te les peines que vous euftes à pcrfuadei mon 1 : 
opiniaftteté & ma refiftance : cependant le 
Marquis de Cœuvres s’ingère encore de faire 
l’AmbafTadeuraux Grifons, & dit que le Roy 
luy a refetvé cette Comrniffion > mefme a 
fait tenir un pitag à Coire pour faire nom- 
mer , Si envoyer des Députés vers luy , qui 
Jcs veutadjufler avec les Valtelins* & les ref. 
tablir dans leurs pais ufurpés. le m’eftoiff 
mocqué des advis qui m’en efioient venus 
des Cantons Catholiques, & des plaintes que 
Monficur le Nonce m’en avoit fait faire > ne 
me pouvant imaginer que ledit Marquis eufL 
f audace de l’entreprendre fans l’ordre du 
Roy , ny le Roy la volonté de luy comman- 
der, au préjudice de fes propres affaires & de 
mon intereft particulier , mais une Lettre 
que Monficur Miron en vient de recevoir, 
me confirme par mot exprès les advis prcce- 
v. dens* 
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dens > & m’apprend de plus qu’il agit en cela 
en^xecution des commandcmens du Roy. 
La confufion où m’a mis cette inefperce nou- 
velle m’a fait defpefcher ce Courrier au Roy, 
pour fçavoir fi je m’en dois retourner fur mes 
pas , ou fi je continüeray les affaires que j’ay 
desja, Dieu mcrcy , heureufement com- 
mencées. le feray ce dernier , fi fa Majellé 
fait ceiîer toutes les pratiques & traittésdu- 
dit Marquis , & s’il luy ordonne de fc conte- 
nir en fa charge de Lieutenant general en la 
Valteline : fi au contraire j’apprends que le 
Roy l'authorife en ce qu’il fait, ou luy con- 
tinue la qualité d’Ambafiadcur , ie m’en re- 
tourneray infalliblcment à l’heure mefme, 
n’ayant rien à propofer aux Suilfes qui ne 
foit contraire à ce qu’il exécuté. le n’ay 
point penfé que l’on me défit adjoindre au- 
cun Collègue en cette charge , que ie tenoîs 
desja au defious de la qualité d’vn officier de 
la Couronne , ny me devoir contenter de la 
moitié d’vne Commiffion , de laquelle le 
Marquis de Cœuvrcs s’eft ennuyé d’exercer 
1 entière. le ne demande pas tant voftrc affi- 
ftance fur ce fuiet qu’vne prompte & claire 
reponfe du Roy par voflre moyen , afin que 
i’acheve ce que i’ay commencé > ou que ie 
me deflivre avec ioyc d’vn employ que i’ay 
accepté à regret & exercé avec honte & af- 
front.l’attends cette faveur de vous, mon cher 
frere, à qui ie fuis,&c. 


LETTRE 
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D E 

MONSIEVR de MONTHOV, 

jlmbajjadeur de Monjîeur le Duc de Savoy $ j 
en Sutjfe , à Monfieur le MarefchM de 
Bajfompierre • 


M. 


O N S I E V R, 

Il y a quelque temps que le Roy fit enten- 
dre par le S r .Mariny , fon AmbafTadeur ordi- 
naire vers fon Alcefle S me . qu’il vous envo- 
yoit pour Tes affaires en ces quartiers , & qu’il 
jogeoic à propos qu’en mcfmc temps il s’y ■ 
trouvait quelqu’vn de la part de fadite A. / 
S me . pour de noftre collé contribuer ce que 
nous pourrions , pat l’entremife de nos amis, 
à l’avancement des affaires, auquel iaçoit que 
l’intereft foit commun , neantmoins ayant 
fon. A. S ,ne . infepavablcment vny fes forces, 
Eflats,& volontés auxdefTeins de Sa Majefté, 

& ne voulant avoir mouvement que celuy 
du Roy , comme premier moteur de toute 
l’affaire , ma mandé icy pour Ton AmbafTa- 
deur Extraordinaire , avec commandement 
exprès de ne m’efloigner en rien de ce que 
vous marquerez. le (crois allé foudain vous 
rendre en perfonne ce devoir & les lctres dé- 
mon Maiftrej mais la levée , qwc»e viens de 
mander à ces Meilleurs de Berne’, m’obligea 
faire quelque Ce jour en cette Ville, pendant 
lequel r’ay youlu fatisfaite à mon devoir par 

lettres 
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lettres > & vous prier , Moniteur j me faire la 
faveur que ie puifTe , fçavoir quand fe tiendra 
le Diette que l’on dit icyque vous avez inthi- 
méc à ces Meilleurs, afin que fi vous le iugez à 
proposée puiffe donner l’ordre neceflairc 
pour m’y trouver fi faire fe peut , ou faire ce 
que vous adviferez que ie doive faire , eftanc 
obligé en cela de vous fervir » defireux d’ac- 
querir l’honneur , Monfieur , de Voftre tres- 
f '• humble & obeïflant ferviteur. Guillict de 
Monthou,à Berne le 2.0. Décembre. 

LETTRE 

D E x ■'* ,î 

- MONSIEVRleMARESCHAL 
aux treize Cantons. 

Ip, 

\ JtAgnifiques Seigneurs. La finguliere a£- 
feélion , que le Roy mon Maiftre , a 
jr toufiours eue pour le bien & manutention des 
Cantons, Ligues ôc alliées de Suifle,luy a fait 
rechercher tous les moyens qu’il a creu con- 
venables pour leur en faite apparoiftre les 
' effets > dont les preuves , que fa Maiefté en a 
v données au fait de la Valteline , & qui du- 
"iv. rent encore , font des fuffifans te'moignages, 
& les offices qu’elle a employés pour en pro- 
• curer la reftitution , & moycnner le repos 
& paix dans vofdits Cantons , font évidem- 
ment connus., & que S.Maiefté n’a aucunc»in- 
tention ny deffein , que d'apporter vn prompt 
1 & aifeuré remede aux maux prefens, & diver- 
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tir ceux qui vous menacent à l’advenir. C*cft 
ce qui l’a fait refoudre de m’envoyer Ambaf» 
fadeur Extraordinaire vers vos Seigneuries, 
comme petfonnes qui vous doit eftre agréa- 
ble , tant pour l’affc&ion que i’ay toufiours 
témoignée à voftre nation, que pour la charge 
que i’cxcrce de Colonel general des Suifles 
qui font à fon fervice , qui me convient de . 
procurer au public de vos Cantons Je bien 
qui y eft neceflairc , comme toute forte de 
contentcmcns aux particulicrsic’eft pourquoy 
vous envoyant les lettres de fa Maiefté,i’y ay 
voulu ioindre les miennes , pour vous faliicr 
& prefenter fes aftc&ueufes recommandati- 
ons , 6c vous donner par mefme moyen af- 
fcurance que cetrc légation , dont ie me fuis 
chargéjcftentiercrementpour le bien & vtilité 
de la Suifle , afin de réunir voftre corps divifé 
de quelqu’vns de fes membres , & chercher 
les moyens d’appaifer tous les troubles qui 
ont empefehé depuis quelques années le re- 
posé rranquilite de voftre pays, vous convier 
de luy déclarer quels remedes vous trouverez 
plus convenables pour les terminer , qui luy 
feront tous indifFerens , pourveu qu’ils tour* 
nent à voftre utilité & aduantage, & recevoir 
de bonne part ceux qu’il ofFic de vous propo- ' 
fericequei’cfpeie de faire avec l’aftiftanccdc 
Monfienr l’Ambaftadeur ordinaire le 7 -du. ■ 
mois piochain , ftile nouueau , auquel iour ie 
vous prie, au nom du Roy , mon Maiftrc , de 
vouloir envoyer vos députés pour fe rendre 
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en ce lieu ledit jour au gifte,garni's de pniflan- 
tes inftru<ftions& ample pouvoir , pour trait— 
ter & çonclurre enfemble à la iouniée.que ie 
convoque pour cet effedt , ce qui fera du bien 
& advantage des affaires publiques; ce qu’at- 
tendant ,ic prieray Dieu , Magnifiques Sei- 
gneurs.qu’il vous ait en fa S te .garde. A Soleu- 
re ce n.Decembrc ,Yoftrc plus affectionné à 
vous fcruir,&c. 

LETTRE 

D E 

MONSIEVR le mareschal 

à Monfieur le Marquis de Coeuvres. 

O N S I EVRj 

le vous rends grâces tres-humblesde la fa- 
veur de voftrc fouuenir , lequel je vous 
fupplie de tout mon cœur me vouloir conti- 
nuer, & aux occurrences qui fe prefenteront 
m’aflîfter > non feulement d’vne parfaite cor- 
refpoiidance , mais de voftre confeil aufiy, 
comme ayant la connoiflance parfaite des 
chofcs de pardeça. le vous enuoye vne lettre 
que le Roy vous efcrit > qui ne vous y con- 
viera pas dauantage , mais vous témoignera 
comme il ie defire, & pour commencer je 
vousdiray, Monfieur, qu’à mon arrivée icy, 
Monfieur le Nonce m’ayant fait des com- 
plimens , & moy luy ayant affeuré que mon 
voyage en ce pais n’eftoit point à autre fin 
que pour moyenner , en ce que le Roy pour- 
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roic, le repos de pais & de porter les Suiflcs 
à redemander laValteiine pour les Grifons, 
leurs anciens Seigneurs > avec afTeurance de 
la Religion & feuretd de leur vie & biens,il 
me mande que c’eftoit bien le contraire , puis 
que vous faifiez en mefmc temps tenir vnc 
afTcmble'c des Ligues à Coire , ordonner neuf 
Députés pour recevoir la Valtelinc , & que .j 
vous difpofiez les Valtclins a y acquiefccr.ray 
creu » Monfieur , que c’eftoit vn bruit qu'il 
faifoic courre pour traverfer ma négociation 
par deçà > & que ceux mcftfifcs des petits 
Cantons qui me mandoient la mefmc cho- 
fc eftoient imbus de fes opinions > mais la 
lettre que Monfieur Miron m’a monftre'e 
de vous fur ce fujet , m’en a appris quel- 
que ebofe j ce qui trouble vn peu ma négo- 
ciation par deçà. le leur faits icy vne propofi- 
tion & ils voyent vn contraire effcét qui 
s’exécute par delà î c’eftpourquoy, Monfieur, 
fi l’affaire n’eftoit point encore terminée, 
comme ces grands affaires ne vont pas fi vifte, 

& que les ordres que vous avez du Roy fur ce 
fujet ne fufTcnt fi précis , il me femble que 
ce feroit bien le mieux d’arreflcr le cours de 
cette 'négociation jufqu’à la fin de la Dietté 
que j’ay convoque'e le 7»du mois prochain 
avec les Cantons , pour les faire refoudre de 
fermer les paffages aux troupes Allemandes 
qui vont en Italie , fi le Roy d'Efpagne ne 
veut effectivement reftitüer Rives ; & le re- , 
fus du fecours & ayde des Suifles , s'il ne le 
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fait: que fi vous penfez que ce terme foie trop 
long pour attendre jufques là à faire cette re- 
ftitution de la Valeeline aux Giifons,au moins 
d’attendre quinze jours , dans lequel temps 
le Roy ; à qui j’en ay eferit &fait connoiftre 
l’importance , vous pourra & à moy aufly dé- 
clarer fes precifes volonte's fur ce fùjet. Il me 
femble, Monficur ,qu'e le feruicc du Roy ne 
fera en rien troublé par cette furfeance , & 
qu’il le pourroit eftre par vne précipitation, 
car fi les Suifies ne donnent à cette journée la 
fatisfa&ion au Roy qu’il defire,vous ferez 
au mefme cftat qu’auparavant pour faire 
convenir les Grifons&les Valtelins par cn- 
fcmblc,là où au côtraire vous pouvez troubler 
entièrement ma négociation , & n’eftes pas 
affeuré de faire reümr l’aftaire qui eft main- 
tenant fur voftre tapit. Le fervice du Roy 
vous eft fi cher, que je m’aflcurc qùe vous 
ferez confideration à cela , & fi vos ordres 
font fi précis que vous ne les puifliez différer, 
vous fupercederez vn peu de temps , pour en 
attendre vne plus claire déclaration du Roy. 
Voftre reponfc fur ce fujet me fera forger la 
mienne aux petits Cantons & au Nonce,auf- 
quels je diray cependant que je n’ay aucune 
nouvelle de vous , & que c’eft vne nouvelle 
que les ennemis du Roy font courre , pour 
troubler avec fes affaires celles des Suifies 
aufly.Ie fuis, Monfieur>&c.de Solcure ce zz. 
Novembre i6iy. 

LETTRE 


MONSIEVR D’ HERBAVLT 
à Monjteur le Mzrefchal du 1 6 . Décembre 
1615 . à Paris. 

^/jfoNSIEVR, 

Voicy la troifiefme que ie vous eferis de- 
puis voftie départ , fans avoir rcceu encore ; 
aucune des voftres. Cettc-cy fera de peu de 
volume 1 parce que cette femaine n'a rien 
produit par deçà digne de confidcration , 6c 
que pour les affaires de Suiffè , je ne puis 
rien adioufter à mes dernieres.Nous voyons le , 
Nonce Scapi préparé à combattre les ordres ' 
que vous avez de la part du Roy pour le bien 
public > il a déjà eferit contre la déclaration 
deSchuitz, félon fa violence accoufturaéc : fi 
cette humeur farouche peut cftie adoucie» 
ce fera prudence d’y employer les remedes 
neceffaircs » finon il convient animer les 
Cantons & les aflïfter de bonnes raifons»pour ! 
fe defendre de fes violences & du joug qu'il 
impofe fur leurs bontés Sc (implicites. Le 
premier moyen eft le plus honnefte » 8c le 
fécond cfl; necelfaire à fon defaut 8c fera d'au- 
tant plus vtile, fi les Cantons en peuucnt ef- 
tre capables, qu’il vous dcfliurcra pour long- 
temps des mauvais effets des caprices de ce 
Miniftre. C’cft trop dire à uoftre expérience, 
à la connoifiance que yous ayez des inten- 
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ons de fa Maiefté & à voftre afte&ion. Nous 
attendons la levée de trois mille Suides à. 
St.Iean de Laune > Monfieur Beaucler eft 
5 » chargé d y faire trouver le Commiflaiie avec 
! l’ordre pour les conduire en Picardie & Mef- 
fteurs les Superintendans le Commis de l’ex- 
traordinaire pour la moncre.ïc ne doute point 
que les vns & les autres n’y fatisfaffenc.Vous 
apprendrez par la lettre de Monfieur de Li- 
onne ce qui fe fait pour fa voiture. le fais ce 
que ie puis & ce que ie dois fur ce fujet & re- 
, mec aux autres l'execution. le vous baife 
trcs-humblemeut les mains & vous fupplie 
me croire coufiours,Monfieur>Voftrc &c. 

lettre 

o £ 

MONSIEVRle mareschal 

k Monf. le Prefident de Mont heu , Am - 
bajjddeur de Savoy e, du 13 .Décem- 
bre itfxy. 

^/foNSlEVR, 

' Si au ccommencement de cette année oit' 
' eoft preveu l’importance des affaires de Suif- 
|| Te, comme l’on sep eft advife fur la fin , les 
armes delà Ligue n eufTcnt trouvé aucune 
iefiftancecn Italie ny leurs ennemis aucun fe- 
cours j puis qu ils n en dévoient attendre 
è que d’Allemagne , qui ne pouvoient parve- 
. nir àeux que par le paffage des Cantonsi 
maintenant que la République de Venize, 

I fou 
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Ton Altcfledc Savoyc & le mal qui en et pro- 
venu cet été , en ont fait confiderer la confe- 
qucnce au Roy , ils ont conjointement refo- 
lu , puis qu’ils n’a voient pu prévenir le pre- 
mier .mal , d’en empefeher la rechcutc pat 
les remedes convenables , pour le diuertir , & 
pour cet effet fa Majefté, ayant détourné fts 
yeux de dcffiis ma fiffifancc pour les jettet 
fur quelque crédit, que ma Charge de Colo- 
nel general des Suilfes & la longue habitude 
que j’ay avec eux m’y ont fait acquérir, a 
voulu charger mes foiblcs efpanlcs de cette 
pefantc Commiflîon d'Ambafladeur , a con- 
vié quant & quant fes deux confédérés d’en 
envoyer conjointement , pour contribuer à 
tout ce qui fera du bien general de la Ligue 
& de leur feruice particulier, le me réjouis 
infiniment , Monficur , du digne choix que 
fon A.$ mc .a voulu faire de votre perfonne à 
cet effe t , & me promets que votre pruden- 
ce & indutrie , aflîflée d’vn peu de pou- 
voir que j’ay par dcça,& foutenuc par vn fort 
fecours d’argent que le Roy a envoyé quant 
. & moy , fera heurenfement , reüJfir nos né- 
gociations & félon lcdcfirdc nos Maîtres. 
Pour moy je vousafTeurc de ne traitter ,ny ' 
conduire aucune chofc faps votre participa- 
tion & vos advis , aufquels ic me conforme- 
ray & defereray à vos opinions, que j’eftime 
par deffus les miennes , & cependant , Mon- J 
fieur, fi la levéee, que fon A ltclTe demande,! ! 
befoin , de mou intervention , je me tien- 
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dray bien-heureux , en fatisfaifant aux ex- 
près commandements du Roy, de témoigner 
à fon Alteffe .parce petit feruice , la padiott 
que j’ay très- violente de luy en rendre de 
plus fignalés. I’auray vn foin particulier d*c 
vous advertir de tout ce que ic croiray digne 
de vous eftre mandé iufqu a ce qu’en la Dict- 
te que j’ay inthimée au 7. du mois prochain, 
& en laquelle j’efpere que vous intervindrez, 
comme^h'umblemeut ic vous en fupplic , i’aye 
le bien de vous affairer i que je fuis entière-, 
ment , Monfieur 


Vojîre tres-humblc ferviteur 

Baffompierre. 


LETTRE 


D E 


M ONSIEVR le MARESCHAL 


au Roy du i6.Decembre, 


~ IRE * 

Depuis ma dernicre du 1 1 . de ce mois,que 
: par Courrier exprès j’envoyay à vo^re Maie- 


flè , les Députes du Canton d’Vij me font 
yenus vifiter de la part de leurs Seigneurs fu- 
perieurs , & m’apporter leur déclaration, 
conforme à celle des Schuitz , & de Zug, 
que ic luy ay déjà envoyée. Ils en donnèrent 
Copie a Monfieur le Nonce Scapi & au Mar- 
^ quis d Ogjiiani , en pa fiant à Lucerne. Ce 
dernier l’a reccu fans leur donner autre ref- 


ponfe, 
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ponfe , finon qu’il feroit fçavoir la rclolu- 
tion de leur Canton à fa Majcflé Catholique. 
Monfieui le Nonce n’vfa pas de pareille mo- 
dération , ains gourmanda extrêmement 
lefdits Députés , leur reprochant , qu’ils con- 
fpiroient avec les François , «pour leur faire 
envahir l’Italie , que voftrc Majefte les cn- 
tretenoit d’efpcrance de rendre la Valcelinci 
ce qu’il ne feroit jamais , à deflciu de les 
amufer , 6c leur faire cependant fermer leurs 
paflages > afin que les forces du Roy d’Efpa- 
gne ne pouvant entrer en Italie , pour la fe- 
courir , elle demeurait en proye aux Fran- 
çois. 

Celuy des Députés qui portoit la parolle, 
nommé Romanus Iroglici , Capitaine d’vnc 
des Compagnies de ce nouveau régiment 
qui s’achemine en France , luy rdpondit 
fort ,à propos > que fi Vofire Majefté ne re- 
ititiioit effectivement la Valteline , FaCte 
qu'ils luy donnoient , vous fermeroit leurs 
paflages , & fi le Roy Catholique reftitüoit 
Rives & laifloit les Grifons & la Valteline 
en paix , ce feroit vn grand acheminement 
pour faire qu’ils luy fuflcnt ouverts. Ledit 
Nonce s’eftendit puis apres fur ce que Mon- 
ficur le Marquis de Cœuvres vouloit refti- 
tuer la Valteline aux Grifons , & qu’en cela 
il paroiffoit évidemment ; que les François ne 
buttoitnt quà les tromper ; mais la rcfponfc 
que j'avois précédemment faite à ceux de 
Lucerne fur ce fujet > laquelle ils s 


ent fait 
fçwvoir 


! 

i 

m 


W 


1 


1 


EN S 11 I S n. I5>7 

fçAvoir à ceux d'Vty 3 que ce n’eftoit qu’vn 
artifice inventé par le Nonce , pour retarder 
ou ruiner les affaires que j’eftois venu trait— 
ter par deçà , a efte' caufe cju'ils n’en ont fait 
aucun cftat : j’ay efcrit à Monfieur le Marquis 
de CoeuYics , pour le prier, s’il n’avoic des or- 
dres tres-expiés de Yoffcre Majefté,qui l’obli- 
geaffent au contraire , de vouloirretard.er ce 
qu’il traitte avec les Grifons & les Valtelins 
jufqu’à ce qu’il fçache l’intention de voftrc 
Majefté. Monfieur l’Ambaffadeur ordinaire 
iuy a auffy efcrit fort amplement fur ce mcl- 
nie fujet. Il importe extrêmement ^ pour le 
bien de vos affaires, que celle là foit fupercc- 
dde jufqu’à ce que l’on voye ce qui ieullîra à 
la D etteque j’ay convoque'?. 

Vous ne fçauriez penfer , Sire, combien 
les factionnaires d’Efpagnc font efineus de 
ces déclarations des Cantons , de voiries 
apparens changcmens des Catholiques, aupa» 
rayant fi affeClionne's auxinterefts de la Cou- 
ronne d’Efpagne i ils font courre le bruit, 
que le Comte Carie Cazatz arrivera dans 
huit jours à Altorf avec cent mille efeus, qu’il 
leur apporte > mais on n’y ad joufte pas vne 
entière foy , & croit-on qu’ils n’en envoyc- 
ront en Suiffe que lors qu'ils voudront par- 
ler du renouvellement d’alliance , de la- 
quelle , bien qu’elle finiffe au commence- 
ment d’Avril prochain , il ne parlent aucu- 
nement , appréhendant quelque fîniftre évé- 
nement , s’il la mettoient fur le tapis pen- 
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dans mon feiour en ce pays. l’cfpçre , Sire, 
avant que i’en parte , que Monfieur l’Aiv.baf- 
f.deur& moy y donnerons fi bon ordre, qu’ils 
en feront écondniis.s’ils ne payent ptecedem- 
ir.ei\t tout ce qu’ils doivent aux Suirtcs, tant 
d’arrérages de leurs penfions , que de debtes 
de feruices , & qu’encor qu’ils exécutent tout 
cela, cette, hoirud’c alliance ne fera pas avec 
des conditions fiadyantageufes que les prece- 
dentes. Sire, plus ie ccnfiderc l’ordre exprès, 
que voftre Maieflc m’a donne' , de demander 
aux Suifils leur vnion à la Ligue qu'elle a 
faire avec la République de VcnizeSt Mon- 
fiç-.u le Duc de Savoye , plus i’y rencontre 
d’inconveniens , qui choquent & detruifent 
vosaffaites pardep. le me fuis enfin refolu 
de les teprefenter a voftte Majeflé j qui fçau- 
ra bien iuger le péril qu’il y a de l’cmepren- 
dre , & la difficulté d’y parvenir avec l’vtiltte 
quelle en peut retirer. 

Sire , comme les Suiflcs font religieux 
obfcivatcurs de leurs anciennes alliances, 
Ligues & confédérations , aufly font- il tres- 
dimcilcs à en contrarier de nouvelles , fi la 
neceffirc' de leurs affines , ou leur intereffc & 
profit particulier , ne les y convie i ce que 
ne rencontrant point dans la pre fente pro- 
pofition , elle fera infailliblement reicctée. 

La défiance qu’ils ont d’eux mefmcs,leut 
en donne de tout ce qu’on leur propofe, 
s’ils n’en ont précédemment effé informés 
& inftruits i ce qui doit > avec iufte raifon, 

faire f, 
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faire aprehender , que non feulement la de- 
mande inopinée, que ie leur ferayen la Dîct- 
tCide s’vuir à la Ligue de voftre Maie fie, fera 
refufée, mais aufly qu’ils entreront eu cmbia- 

• ' ge de ma propofition, 

Il a efté facile à Monfieur le Nonce & aux 
partifans d’E fpagne de perfuader aux Suiffes, 
qu’vn officier de vofhc Couronne ne leur 
èftoic pas envoyé Ambaffadeur Extraordi- 
r, naire pour traiteer des affaires de petite con- 
; fcqucnce , & qu’infailliblement ie leur dc- 
vois propofer de fe joindre à cette nouvelle 
Ligue , & ont eu le pouvoir d'imprimer fa- 
cilement dans leur cfprit foupçonneux les 
r 4- . raifons qui les dévoient obliger de refufer 
ma demande , que leur naturelle opiniaftre- 
te y a fi bien eniacinéjque fi j’en faifois l’ou- 

• verture , elle feroit Lui vie d’vn infallible rc- 
;\ fus , tandis que les Efpagnols , fuperbes & 
% fatisfaits du bon fuccés de leurs deffeins , de- 

meureroient accréditez dans la Suiffe*, pour 
avoir fubtilement découvert , fidellcment 
adverry & heureufemenr fait avorter le nof- 
tre. L’efprit lent 3 pour ne dire pefant } des 
Suiffes , les rend formalises , confiderés & 
tardifs en toutes leurs refolutions j mais 
principalement en celles d’importance * 
c’eft pourquoy , Sire , quand bien la prefente 
propofition leur feroit vtile & advantage.ife, 
ils confommeroient huit ou dix mois à la de- 
lberer & refondre , tant aux affemble'.sdu 
grand & petit Confeil de chaque Canton; 
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Diette generale, Abfcheid d’iccjle$,que d'au- 
tres longues & cnnuyeufcs formalités» ce qui 
rendioit infruâueufe leur conjonction à vof» 
tre Ligue , d’autant que la force dé routes les 
affaires confinant au temps , ils auraient 
vrayemeut employé en confultations'ccluy 
qui devoit eftte deftiné à exécuter. 

Ce n’elt pas , Sire , que j’apprehende un 
abfolu refus , car les Députés n’auront pas 
pouvoir de le faire, & quand ls l'auraient» 
ils le feroient d’une façon refpcCtueufc i à 
fçnvoir qu’ils fe contentent de l’alliance 
qu’ils ont avec Vofirc Majefté , laquelle ils 
veulent inviolablement obferver & garder, 
le crains , Sire , la feule refponfe qu’ils vous 
peuvent faire , & qu’affeurement ils vous fe- 
ront , qui fera , qu’ils prennent ma propor- 
tion en Abfcbcid , pour en faire rapport à 
leurs Seigneurs, chacun en fon Canton» ce 
qui equipole , voire mcfme eft: pire qu’un re- 
fus , & qui portera vn notable préjudice 
toutes vos autres affaires, lefquelles ils met- 
tront dans vn mefmc fac , comme pièces in- 
cidentes à ce procès principal , pour cftre 
diffinttivement jugées quant & quant luy -, de 
forte que mon envoy,la convocation de cette 
Dictte & l’argent que Voftre Majefté a en- 
voyé, n’auroit produit aucun fruit & utilité. 
Voftre Majefté confidcrera auffi , s’il luy 
plaift , que de tout le corps general de la Ré- 
publique Suiffe la plus grande partie eft desja 
entièrement portée à fuivre fes volontés , 8c 

obeïr a 
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obeïr à Tes commande mens , avec vnc fi 
prompte & entière obeïlfance , que s’ils ef- 
toienc conjoints à voftre nouvelle confédéra- 
le tion, & que i’efpere de réduire l’autre partie à 
mefme point , pouveu que l’on ne leur fade 
aucune mention de la Ligue. Ceux qui fui- 
vent vos prefens interefts font les quatre Can- 
tons proteftans, Zurich, Berne, Balle & Scaf- 
fouze, les deux mefles Glaris& Appentzel» 
les trois Ligues Grifes , le Canton de Solcu- 
re , qui n’a que voftre feule alliance , & vous 
difpofcz abfolument du cofté de Neuf- 
Chaftel, qui appartient à Monfieur le Duc de 
Longueville : ceux qu’il faut gaigner & atti- 
rer à voftre party font ces fix Cantons Ca- 
tholiques, Lucerne, Vj y, Schuitz, Vndervald, 
Zug & Fribourg , avec Monfieur l’Abbé de S. 
Gai , Sc les fept dizains de Vallais ; ce que je 
promets à Voftre Majeftedc faire rcüffir fans 
péril & hazard, h elle en veut confier la dire- 
ction & le foin, non à ma fuffifance , mais au 
crédit que ma charge m’a acquis, & à la con- 
noiflance qu’elle m’a donnée de l’humeur des 
Suilfes , & des moyens qu’il faut tenir pout 
les perfuader. 

Iediray déplus à Voftre Majefté , que le 
>• mal-heur de l’herefic a caufé en Suiftèceluy 
de la divifion julqu’à vn tel point , qu’ou- 
r ire les Diettes generales, les Catholiques tien- 
nent les leurs particulières, & les Proteftans 

( auflî , pour pourvoir & remédier aux entre- 
* _prifcs qu’un party poutioit attenter fur l’au- 
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tic,& viucntcn telle jaloufie,quc fi les ProteC- 
tans eftoient ouvertement ctittés en la Ligue 
de Voftic Majcfté , les Cantons Catholiques 
en mcfmc temps folliclteroient le Pape & le 
Rov d’Elpagne vie le liguer enfemblc, pour s’y 
joindre & allocicr. 

Audi , Sire , Voftic Majefté perdroit la 
moitié de fes alliés Suides , pouvant confcr- 
ver le total par d’autres plus faciles moyens, 
car c’eft abus de peufer que les Cantons Ca- 
tholiques foientpour fe joindre avec les Can- 
tons proteftantsda reverence quMs portent au 
faint Siège, & leur naturelle pieté & dévotion 
ne leur permettra jamais d’entrer en une Li- 
gue que le Pape déclaré 'avoir cfté faire con- 
tre luy,& l’alliance qu’ils ont héréditaire avec 
laMailon d’Auftrichc , outre la particulière 
d’eux & du Roy d’Efpagne , pour le Duché 
de Milan , les empefehera de fe déclarer ou- 
vertement, quand bien ils auroient deflfeinde 
favorifer voftre Ligue, & de l’allifter de tou- 
tes leurs forces &c moyens. 

Les Proteftants mefmes , qui en ces oc- 
cafions dernières ont fervy Voftre Majcfté 
avec plus de chaleur que s’ils euffent cfté li- 
gués aucc elle , fe refroidiront par ma pro- 
portion. Ils appiehendcroient d’attirer une 
contre-L'gue Catholique fur eux, de laquelle 4 
ils pourroienteftre opprimés s’il furvenoic à 
Voftre Majcfté des affaires au dedans ou de- 
hors de Ja France , qui l’empcfchaffent de 

les fecourir : rien ne les conyic maintenant 

* 
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• à fe déclarer plus ouvertement , 8c ils crai- 
gnent de fe jetter trop d’affaires fur les bras. 
Enfin> Sire, ils haïffent le nom dont ils font la 
chofe, & affilieront Voftre Majeftc comme 
fes alliés particuliersjnon comme conioints à 
cette Ligue. 

Finalement il ne fe trouve point que jamais 
les SuifTesayent contribué, pour ce qui eftoic 
de leur part , aux frais des Ligues où ils font 
entrés ; ils ont crû fuffifamment fatisfaire 
leurs confédérés, en leur accordant des levées 
de leurs fujets , qui allaient expofer leur vie 
pour leur fervice , en les payant , félon leurs 
capitulations , leur promettant pafla^e par 
leur pais , & refufant l’un 8c l’autre à leurs 
. communs ennemis. 

Or, Sire , fi je fais fermer aux Efpagnoîs 
les palTages des SuifTes , par lcfquels trente 
mille Allemands font entrés l’Efté pafTé en 
Italie , pour le fcrvîcc des Efpagnoîs , qui 
ont fait tenir la campagne à leur armée , & 
réduire la voftre à la defenfe 3 fi je leur fais 
defnierîcur fecours , fi ncceflaire à la cou- 
fervation du Duché de Milan 3 fi ces mef- 
mes paflages font ouverts à Voftre Majefté 
& à fes alliés j fi une levée de douze mille 
SuifTes vous eft accordée ,’pour aller mcfme à 
la conquefte du Milanois , n’auray-je pas 
amplement fatisfait à voftre defir , & obtenu 
des SuifTes tout ce que vous en pouvez ef- 

• peiet & attendre ? Cela , Sire , i’executcrayj 

Dieu aydaiu ? en animant les Proteftans à la 
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pericverance , àquoy ils font d’cux-mefmes 
ues-difpofés , fi on ne les divertit par cctcc 
propofition de Ligue , & en portant tous les 
Cantons Catholiques à ratifier & agréer la 
déclaration dcsja faite par ceux de Schuitz, 

& a en donner a voftre Majefté de pareille 
teneur. 

Par ce moyen, Sire , vous évitez le péril & 
la honte d’vn refus, la longueur des remifes, 

& le retardement de vos affaires : vous tef- 
moignez aux SuilTes voftre grande modéra-' .] 
tion à ne defirer de leur afFe&ion des preu- 
ves extraordinaires, le dementy en demeure à 
ceux qui leur ont affeuré , que mon envoy 
vers eux n’avoit pour fin que celle de les faire 
entrer en voftre Ligue vous en recevez le 
meTme advantage & profir. 

. Ce font, Sire,les raifons qui ont efté grof- 
fierement conceües en mon elprit , confidc- 
rées par Monfieur l’Ambafiadeur ordinai- 
re i confultces avec les affidés fcwitcuss 
que vous avez par deçà , & de nous tous en- 
femble jugées dignes d’eftre prefemées à 
Voftre Majefté , lefqucllcs je luy ay plcinc- 
. ment déduites , dcürant pluftoft encourir 
le blafmc d’importunité , que celuy de né- 
gligence , pour ne l’avoir fuffifamment in- 
formée des inconueniens qui fuivenr cette 
propofition, qui me fcmbledc fi grande con- 
fequcnce , que fi Je n’en ay un nouveau & 
très- exprès commandement de Voftre Maje- 
• {fcé, je n’corieprcndray pas d’en faire l’ouvcr- 
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turecn cette Diette , que j’ay remife au iz. 
du mois prochain, pour l'incommodité qu’en 
cuflent receuë les Cantons Proteftans , qui 
cflifent leurs Magiftrats au temps que je l’a- 
vois précédemment convoquée , ce qu’ils 
m’ont fait remonfher. le prie Dieu , Sire, 
qu’elle ait le fucccz conforme à vos inten- 
tions & à mes defiis>& qu’il m’infpire de vous 
y fervir fi dignement , que je puiffe mériter la 
qualité de, &c. 


LETTRE 

D E 

MONSIEVR le MARESCHAL 
à Monfieur d’Herbault dudit jour. 


M 


On i e v r, 

Vous verrez par la Lettre que j’eferis au 
Roy , comme nous avons eu tout le conten- 
tement que nous délirions du Canton d’Vry, 
par l’ample déclaration qu’il nous a en-* 
voyée. Monfieur le Nonce s’eft fort efchap- 
pé , & a fait connoiftre ce qu’il avoit dans le 
cœur , lors que les Députés de ce Canton la 
luy on prefentec , qu’ils ont pu aifément iu- 
ger qu’il ne vife qu’à eternifer un defor* 
dre dans la SuilTc & une difcordc entre les 
deux Roys -, c’eft un dangereux ennemy 
que nous avons icy , & le feul que nous de- 
vons appréhender , car le Marquis d’Ogliani 
& le premier Prefident de Dole font bonnes 
cens , dont i’ un cft toufiours au li& > à caufe 
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de Ton excreme vieillcite , & l’autre n’cft en 
nulle confidcration. Ils Font tous trois grand 
bruit de ce que Moniteur le Marquis de 
Cocjvrcs négocié entre les Grifons & les 
Valcelins ; mais je riTe abfolument que cela 
foit,& tour le monde le trouve fi hors de pro- 
pos, moy eflant envoyé icy, qu'ils ne le peu- 
vent peiluadcr à perfonne. le Sollicite les au- 
tres Cantons de m'envoyer leurs déclara- 
tions, comme i'efpere qu’ils feront, & ne fuis 
en doute que de ceux de Lucerne , aufquels 
le Nonce peur-eftre pourra faire inferer quel- 
que mot en faveur du Pape , qui ne nous fera 
point important. 

Quint aux Protefbns , bien qu’ils ayent 
fouvent dit , que pourveu qu’on rcftituall 
la Valteline aux Grifons, ils ne fe foucie- 
roient pas des conditions , je crains qu'ils ne 
fafifent quelque rumeur fur cette relcrvc de 
Magiftrat , & antres officiers Catholiques, 
qui feront déformais envoyés à la Valteline, 
& que l’apprehenfion qu'ils ont que raccom- 
modement des affaires de deçà ne fuft l’en- 
trer acheminement à la guerre contre ceux 
de la Religion en France , nous les rendent 
moins difpofes à fuiuc les intentions du 
Roy. le penfc qu’il feroit à propos que le 
S r . de Villars , Député du Canton de Berne 
en France, fift quelques offices vers eux, pour 
les porter à acquicfcer aux conditions de- 
mandées par les Cantons Catholiques > leur 
faifaat coaûdcrcr, qu’en s’y oppofantils font 
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tout cc que Je Pape & le Roy d’Efpagne défi- 
rent , qui eft d’empefeher la reftitution de la 
Valreline. 

l’attends la refponfe de Monfieur le Mar- 
quis de Cœuvresfur l’inftançe que je luy ay 
faite de fupercedcr à l’execution de ce qu’il 
traitte entre les Grifons & Valtelins jufqu’à 
ce qu’il ait eu des nouvelles du Roy. le ne 
fçay ce qu’il en fera, mais de cela feul dépend 
le bien ou le mal de nos affaires. 

LesEfpagnols lai fient dormir le renouvel- 
lement de leur alliance, faute d’argent, à mon 
advis , & à caufe de ma prefence en ce lieu, 
qui en ay apporté aflez pour l’cmpefcher, 
comme je feray, s’ils le veulent entreprendre, 
& s’ils retardent leur deficin , pour l’executer 
quand je feray party, je donneray ordic, qu’au 
pis aller ladite alliance fera moins ample que 
la precedente. 

l’ay fait une profonde reflexion fur l’arti- 
cle de mon inftruétion , qui m’ordonne de 
propofer aux Suifies d’entrer dans la Ligue, 
que le Roy a faite avec la République de Ve- 
nife & le Duc de Savoye , & apres en avoir 
confiderc la confequence , je me fuis refolu 
cTen eferire amplement au Roy , pour l’en 
difiuader. Appuyez fermement mes raifons, 
Monfieur , apres que vous aurez fagement 
confiderc combien il imporre à la réputation 
de fa Majefté de vepir à bourde ce qu’elle 
entreprend, combien vn refus ralcnriroit l’ar- 
deur & le courage de fes partifans en Suiffcv 
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& combien il rdeveioit la vanité des Efpa- 
gnols , quipenfe roient nous l'avoir fait doa- 
ner. le finira/ , Monfieur , vousaffcurant que 
je fuis , &c. . 4 ; 


DECLARATION 

D U 


ANTON D’ V R Y 

fur U refit ut ion de U Valteline. 


N Ous le Lieutenant Colonel & payfans 
cl’Vry , aflemblés par ferment , fçavoir 
faifons , & confeflons publiquement par ces 
prçfentes , qu’ayans erté advertis , que fur la 
propofition & inftancc faite à Meilleurs les 
Ambafladeurs des deux Couronnes , par les 
Sieurs Députés des Cantons Catholiques, 
en la journée tenue à Lucerne au mois de 
Septembre dernier , pour la reftitution de la 
Valteline , Chiavenncs , Bormio > Sc autres 
lieux des Grifons > le S r . du Mefwil auroit 
fait rcfponfe , pour Monfieur l’Ambaffadeur 
Miron » au nom de fa Majefté tres-Chrcf- 
tienne ,qui l’auroir depuis confirmée par fes 
Lettres du 1 6. jour d’Oétobre dernier, laquel- 
le propofition & refponfe nous aurions aufii 
fait Ravoir à Monfieur le Nonce , comme 
auffi a Monfieur le Marquis d’Ogliani , Am- 
baffadeur de fa Majcfté Catholique , & ef- 
•crit aux autres Princes , nos alliés & inreref- 
fés en cette affaire , & notamment à Mon- 
iteur le Duc de ïefia , au Heu de fa Maiefté 

> Catholique 
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Catholique , dont nous ft’avons point encore 
de repônfe : eftans aufly advertis que nos 
loyaux & chers alliés & frétés du Canton de 
Schuitz auroient refolu 8c déclaré de clorre 
leurs partages > comme en cffed iis veulent 
iccux eftre clos 8c fermés à ceux qui ne vou- 
dront confentir ladite reftitution de la Val- 
teline & autres lieux des Grifons , moyen- 
nant rarteurance de la religion Catholiquei 
ceft pourquoy voulans nous conformer à la 
déclaration faite par lefdites Seigneurs de 
Schuitz le iour de Saint Martin dernier , nous 
avons déclaré , & déclarons noftre intention 
eftre, que ladite Valteline 8c autres lieux 
foient reftitués aux Grifons > en aflcurant la 
Religion Catholique & les peuples de ladite 
Valteline , Chiavenne & Bormio, & de tenir 
dés à prcfent nos partages dos & fermés à 
ceux qui n’y • voudront donner leur confen- 
temcnt , voulant iceux eftre ouverts pour 
ceux qui y confentiront i ce qui fera lignifié 
& déclaré , foit par lettres ou par dépura- 
tion j à Monficur le Nonce 8c aux Seigneurs 
Ambartadeurs des deux Couronnes , afin 
qu’ils y refpondent promptement > au nom 
de leurs Majeftésj y adouftarit de plus qu’il 
nous foit fourny & baillé par eferit , vn ade 
& arteuranec de fa Majefté très- Chreftienne 
en fuitte de cet Abfcheid , ainfy que nous 
femmes advifés , & comme dit eft cy deflfus» 
fadite Majefté l’avoit deja confirmée Strati- 
fiée , avec exprefte déclaration que nul des 
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trois Ligues ne pourra à l’advenir ny iamais I 
plus elhe advancd, nommé» ny admis en au- | 
cune charge , Toit grande ou petite , eu la-' 4 
dite Valteline , qui ne falTc profcfïion de la 
Religion Catholique , & qui ne foie Catho- 
lique , en foy & tefmosignage de quoy nous ; 
avons fait appofer le fel fecret <Ju pays à ces 
prefentes données le leudy zi. Décembre „ 
x6zy. 

LETTRE ' j 

D E 

MONSIEVR le NONCE 
À Mon fieur le Ma y efchal » de Lucerne 
le z 4. Décembre. 

L E lettres che V.E. s'e degnata di ferivermi 
col ritorno del mio Secretario & poi del Sr. 
Landemano Rcding confirme c on V Ambafciada 
d* liro portât ami in nome fucjpirano y foliti 
tratti délia natural » benignita & cortefia del 
Sr . Marefallo de Bajfotnpierre , conofciuta & 
ejperimentata da me en Francia , c(y prédicat a 
in quefii paeft a tutto il mundo a quefii donque 
ejfette délia fua huma ni ta corrijponde cote le 
immenfe grazie che rendo a P.E.con la pre fente 
cofi me prometto che corrijpondcrano nel l atto 
prattico delle fut negotiationi in quefte partit 
lopere delle douvita riverenza e divocione a la 
S K2 .di N. S'gre quale ho fernpre conofciuta 
in lei verfo la S**.fedeApoftolica. Onde de - 
Jlimo fuperfluo di\ricordar gliela & il fuppli- ‘ 
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c article alimento bhc mi fi fa in nome di V.E.a 
la dicta da tennerfi a gliotto del Sequente in fo - 
loturno e algufio qtiella , dechia rata dt che s’a 
boxhiamo in fieme in modo alcunoil dtziderïo 
cbeio hodi obedifur la ni ogni lofa e di riverir 
la di prefenza vet o e cbe non vedo ion che 
dignita del Miniflero miopotrofo disfar in cio a 
V.E.& a mefele inftanze che fifanno dal (ig- 
normarchefe di Cœuvresin Valtelinajar fom - 
mettere quel pepoli agrifoni,e dal Signor Mit on 
jîmbaffadore ordinario per i cantoni , per ba- 
ver da tutti vna dichiaratione fimile a que lia 
de Schuitz in eut non e punto rifervato quel ch e 
devuto a Sua Beatil. col pirano il dal vno 
($* e dal altro di que i Signori defiderato in- 
tenta V.E. chi fa che non e affay di acrommo - 
dare queflo negocio col confenj » & bene placito 
dalcuni deprincip 't intereffatUma che convitne 
& e neceffario che vi concorra anche queüo 
de tutti gli altri principfa fine dt fiabilire vna 
face non finta o imaginaria } ma vtrafiabile e 
durabtle > ma ficuro che trovera i ripieghi 
efficaci per ritcner il corfo di talinfianzealfin 
ai vedar li con maggiorc maturitae fo lis fit io- 
ne di tutti gli inter effatitrov are il fine d‘vn 
negocio ftatos in qui in acccmmodabile , edi eut 
l honore deli accommod amèntofo 1 fi e rifervato 
a la pruienza, deflerita e tttoderazione dcll’E. 
V.a la quai prcgandofeltcifiimo il-Sto. - natale 
le bacio humilijfte le mani , e refit in perpetuo 
di V.E. hummo . & ajfmo. fervitore Aleffandro , 
Vefcova di Campagna. 


Supplice 
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supplico V Exc. difar haver buon ricapito . 
all'giunto difpaccio per Monjign. Nuniio di 
Tr<mùa> & refto di nttovo fuo,&c. 
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MONSIEVR le MARESCHAL 
k Mejfieurs de Vvullais du 16. Décembre. * 


M agnifiques Seigneurs* le vous a vois des ja 
Tcrit en vous envoyant la lettie du 
Roy , pour vous prier & convier & vouloir 
envoyer vos Députés en ce lieu de Solcure le 
7 . du mois prochain , garnis de paillantes 
inftruétions & ample pouvoir , pour con- 
cîurre & r'efoudre en icelle ce qui fera du 
bien & vtilitc des affaires publiques de la 
Sui(Te y mais ayant coufideré , qu’il eft necef- 
faire , auparauant que de venir icy » que 
vous tenirz Confcil de vos louables deflemsj 
pour pren.lre îefolution conforme à celle 
que plufiems des Cantons , comme Vry, 
Schuitz & Zug, ont desja fait, dontvous 
avez icy copie, & que j’attends des autres, 
en fuitte de la refolution prife par les fept 
Cantons Catholiques en la dernicre journée 
tenue à Lucerne le n. de Septembre der- 
nier, àquoy je ne doute nullement que vous 
ne vous conformiez , puifqu’en ce quia elle 
du fecour$ de la Valtcline , vous avez mon- 
ftré l’exemple aux autres de joindre vos ar- 
mes à celles du Roy , pour maintenir l’vni- 
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. on & liberté du corps Helvétique , j’ay pen- 
fé,pour la grande commodité des Cantons & 
la voftre , qu’il fera plus à propos de remet- 
tre ladite Iournée au dimanche onziefme du 
mois de Ianvier prochainjauquel iour je vous 
prie de vous y trouver au gifte , & comme je 
vous ay desja prié ,au nom du Roy , mon 
Maiftre , de vouloir cependant prendre ladi- 
te refolution afin que tous enfemble nous 
travaillions à terminer cette affaire avec 
l’heureufe iffue que nous défiions , & qui 
vous eft neceflaire, fans vfer de rcmife , efpc- 
lant de vous faire connoiftre avec quelle 
fincerité & franchife le Roy , mon Maiftre, 
s’eft comporté en cette affaire , & comme il 
fc conformera à vos fcntimens. Ce qu’atten- 
dant, je prieray Dieu, Magnifiques Seigneurs, 
qu’il vous ayt en fa Sainte garde à Soleurc, 
&c. 


LETTRE 

D E 

MONSIEVR le MARESCHAL 
à Mejfteurs de Fribourg du 27. Décembre. 

M agnifiques Seigneurs.lt vous avois déjà 
efcrit,en vous envoyant la lettre du 
Roy , pour vous prier & convier de vouloir 
envoyer vos Députés en ce lieu de Soleure le 
7. du mois prochain , garnis de puifiantes 
inftxuiftions & amples pouvoirs , pour con- 
duire & refoudre eu icelle ce qui fera du 
bien .& vtilité des affaires publiques , mais 

ayant 
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ayant confideré qu’il eft neceflaire , aupa- 
ravant que de venir icy , de délibérer chai 
cun Canton en particulier , pour prendre 
refolution conforme à celle que plufieurs 
Cantons , comme Vry , Schuitz , & Zug, 
ont déjà fait , en fuitte de voftre refolution. 
comme de celle des fept Cantons Catholi- 
ques compris en la dernierc journée, où vous 
auriez requis , tant de viuc voix que par let- 
tres > les Princes vos alliés fur la reftitutioa 
de la Valteline aux Grifons , j’ay penfc, 
qu’il fera plus à propos de prolonger ladite 
journée jul’ques au ir. du mois de Ianvicr» 
auquel jour je vous prie de vous y trouver au 
gifte ,& comme je vous ay dcsja prié, au 
nom du Roy , mon Maiftre, de vouloir ce- 
pendant prendre la fufdite refolution , afin 
que tous enfemble nous travaillions à termi- 
ner cette affaire avec l’heureufc ifliie que 
nous defirons & qui vous eft necefTaire , fans 
vfer de remife ,efpcrant de vous faire connoi- 
ftre avec quelle fincerité & franchife le Roy, 
mon Maiftre , s’eft comporté en cette affàite, 
ce qu’attendant , je prieray Dieu , Magnifi- 
ques Seigneurs. 
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DECLARATION 

DES 

CATHOLIQVES dvCANTON 

de Glaru fur la refit ution de la Valteline. 

N Ous le Landaman , Confcil & Catholi- 
ques de Glaris certifions publiquement 
par la prefente , qu’ayant bien ôc meurement 
confidcré le contenu de l'abfcheid 'de la 
journe'e tenue par les Cantons Catholiques 
à Lucerne les 1 1 & i z.du mois de Septembre 
de la prefente année 1 6 z y. concernant la clô- 
ture des partages , Ôc fur ce nous ayant 
efté prefente , pat l’illuftrirtîme Seigneur 
François de Bartompicrre , Concilier de fa- 
Ma jefté très- Chreftiennc , Chevallier dé fou 
Ordre , Marefchal de France , Colonel gére- 
rai des Suifles eftant au feruice de fadite Ma- 
jefté , 5c fon Ambafiadeur Extraordinaire 
aux Pays des Ligues de Suirtc & alliés,com- 
me aufly par Tillu ftre Robert Miron > Con- 
fciller de fadite Majcfté 5c fon AmbalTadeut 
ordinaire audit pays des Ligues 5c Grifons» 
vne ample déclaration de la refolution > que 
nos chers anciens alliés du Canton de Schuitz 
ont prift: fur ledit abfcheid , touchant les 
partages , le contenu de laquelle déclaration 
nous avons bien au long entendu , 5c ayant 
reconneu , par les déclarations , que nQS an- 
ciens allies de Schuitz & quelques vns des an- 
tres Cantons Catholiques ont donnc'es , que 
la clofhire des partages fera vn moyen par 
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lequel fareftitution de la Valtcline,Chiaven- 
ncs & de Bormio fe pourra faire , & caufer £ 
vne bonne paix entre les deux Potentats de ■ 
France & d’Efpagne , nous agréons & con- 
fentons aufly , à ladite déclaration de nos 
chers allies de Schuïtz, fans toutefois le pré- 
judice de nos alliances & de celles que nous _ 
avons avec fa Majefté très - Chreftienne de 
France , & qu’en ladite Valtelinc , Chiavcn- 
lies & Bormio, Noftre vraye religion Apofto- 
liaue & Romaine fera aflfeurée, fans qu’au- 
cune autre qu’icelle y foie exercée > & 
qu’aucuns Officiers non Catholiques n’y 
pourront eftre eftablis , femblablcment que 
les Gri fous fatisferont entièrement aux arti- 
cles qu’ils ont accordes & promis d’obfcrver, 
touchant l’Eglife , avec le Nonce de fa Sain- 
teté & refervons aufly les alliances hérédi- 
taires que nous avons avec la Maifon d’Au- j 
ftrichc , efperans que fa Majefté très- Chre- 
ftienne donnera contentement & fatisfac- 
tion à fa Sainteté , dont nous la prions tres- 
humblement > comme nous prierons fem- 
blablement fa Sainteté à ce qu’il luy plaifè 
accepter paternellement , pour la paix & le 
commun repos de toute la Chrcftfcnté, le 
contentement & fatisfaéfion que fa Majefté 
rres-Chrefticnne defirera de luy donner. En 
foy dequoy nous avons fait appofer à la pre- 
fente le fccau des armes de noftre cher & bien 
aymé Landaman le S r . Henry Hcfly , fait le ] 
i7.dumoiÿ de Septembre ftile ancien rôzy. 

LETTRE 

_ - ’TJfr' ■ S'*. 
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LETTRE 

© E 

MONSIEVR le MARESCHAL 
à Monsieur le Nonce . 

O n s r e v R, 

Pour accomplir vne partie de mon devoir 
j envoyé le Sieur Vvallicr , Secrétaire inter- 
prette du Roy , faliier de ma part Voftre 
Seigneurie Illuftriflîme , & luy porter les vé- 
ritables afleuranccs de mon zelc à fon tres- 
humble fervicc,& attendant qu’apres la con- 
clufion de la Diette , que j’ay convoquée, 
j’aille moymefmc luy faire la rcverencc à 
Lucerne , à quoy je ne manqueray pas > fi ma 
tres-humble prière reïterc'e vous peut indui- 
re de venir honorer la journée de Soicure» 
par voftre prefenCe , je l’adjoufte encore k 
mes precedentes & ay charge particulière- 
ment leS>\ Vvallier de vous en faire inftan- 
ce , & de vous afleurer , que les intentions 
du Roy , & les propofitions , que j’y feray 
de fa part , ne rcfpirant qu’vne bonne & fer- 
me paix , intervention de Voftre Seigneu- 
rie Illuftriflîme y fera bien feance.à qui peut- 
l eftre Dieu en referve l’honneur & la gloire 
** de la conclufion, que je luy fouhaitte de tout 
mon cœur , remettant le furplus audit Sieur 
Vvallier , qui luy tefmoigncra aufly combien 
véritablement je fuis» 

Voftre, &e. 

K lettre 
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MONSIEVR L* EVESCLVE 
du Sion à Monjieur le Marefckal. 

T Rcs-Illuftrc & tres-Excellent Seigneur; 

Ayant reccu les lctrcs de voftrc tres-Il- 
Iuftre Seigneurie , enfemble celles de fa Ma* 
jefté très - Chrefticnne fur la fin de noftre 
Confeil general , nous n'avons manqué de 
procurer en fuitte d’icelles ,quc les Députés 
(oient efleus , tant de noftre part , que des 
fjèpt difains , pour foy trouver par de là ÔC 
aflîfter à l’aflcmble' convoquée par elle , avec 
charge & commiflîon d'y propofer ce qu’a- 
vons conclu & arrefté fur l’intention de fa- 
dite Ma jefté, & nous remettant à ce qu’ils 
diront de noftre part, prions Dieu vous com- 
bler de fes faintes grâces , de voftre trcs-11- 
luftre Seigneurie, très - afFc&ionné Serviteur, 
Hiltebrand l'Evcfquc de Sion, ce 1 6 . Dé- 
cembre i6ij. 

LETTRE 

D E 

MONSIEVR le MARESCHAL 
à Monsieur d' Her b ault, du premier 
Janvier iéz5. 

Mo N S I E V R, 

Iattcndois par cet ordinaire la relponfc 

4e 
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de plufieurs lettres que je vous ay efcrites; 
mais celle que je viens de recevoir m’a appris 
que vous ne les aviez pas encore receücs. 
l’efpcre que le Courrier , que je vous ay en- 
voyé , me les rapportera , & particulière- 
ment de ladepefehe que je vous ay faite par 
luy fur ce que Monfieur le Marquis de Cceu- 
vres a traitté avec les Grifons & Valtelins. Ic 
fus lundy pafle demander à ceux de ce Can- 
ton leur déclaration > conforme à celle du 
Canton de Schuitz , qu’ils m’apporterent le 
lendemain. le la feray tranflater & vous l’en- 
voyeray par le premier ordinaire. Ceux de 
Lucerne , Vndervald & Fribourg feront plus 
tardifs > non tant à caufe des Ambafladeurs 
d’Efpagne , que de M l '.le Nonce & de la 
brigue qu’il fait faire > par les Religieux, 
ayans toujours cette vieille chanfon a la 
bouche , qu’il eft necefTaire que la fatisfac- 
tion du Pape précédé cette déclaration i de 
forte que je crains fort, que nous n’en ayons 
jefolution qu’à la Diette generalle , en la- 
quelle je prévois infinies brigues contre 
nous , tant à l’Eleélion des Députés qu aux: 
imprelïïons que ledit Nonce leur donne* 
l’ay creu cftrc obligé de l’envoyer vifiter à 
Lucerne. Il m’a mandé.par celuy qui y ef- 
toit allé de ma part , qu’il fera fon polïible 
pour fe trouver à ladite Diette , de qiioy 
nous nous fuflions bien palTé , mais s’il y 
vient , je le rccevray avec du refpcél , de 
l’honneur & de la bonne cherc au de là de 
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(on attente Sc de notre affcélion. l'eus icy 
famedy dernier le Refident de Ycnife, nom- 
me Cayazza , lequel me parla fort des in- 
conveniens qui pourraient arriver , fi les 
officiers Sc potetats de la Valteline etoienc 
Catholiques > comme il et porté par les dé- 
clarations s que partie des Cantons Catho- 
iiqiics nous ont fait depuis peu , & vis bien, 
qu il (e joignoit en cela aufdits Cantons pro- 
relrans , qui s’en efmeuvcnt bien fort 8c 
en allèguent des raifons qui font aufly prei- 
^nantes pour eux , que peu necelTaires d’ef- 
tre allcguces en le prefente occurrence, com- 
me nous 1 avons fait comprendre audit Re- 
lident , qui s’en retourne bien intruit , 8c 
refolu de perfuader ceux de Zurich de pré- 
férée 1 vtilité prefente , que la clôture des 
paflages nous apporte , à ce petit interet à 
1 advenir , lequel fc pourroit accommoder 
quand on retuüera le Valteline , par la re- 
montrance que les Grifons en feraient. le . 
ne fuis pas en peine des Cantons de Zurich, 
Safle , & ScnafFouzc , car ce font bonnes 
gens , portées au bien public & au fervicc du 
Roy , qui feront vne partie de ce que nous 
déliions i mais j appréhende ceux de Berne, 
que 1 on m a desja tcfmoigné ellre refolus de 
■fe vivement oppofer au fufdit articledes Ma- 
giltrats Catholiques de la Valteline en cette S 
prochaine journée. Nous avons jueé à pro- 
pos , Monlîeur 1 Ambalïàdeur Sc moy , dd 
leur envoyer Monficur du Mefnil , foi [gen- 
dre, ' 
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dre, pour leur parler de noftre deffein & les 
en divertir. Ledit Sieur du Mefnil doit paf- 
fcrdc là à Fribourg , pour les perfuadcrà 
nous donner leur déclaration conforme aux 
autres Cantons. le ne puis vous aiîeurer d’eux, 
parce qu’il fc laifTeut entièrement porter 
par les lefuites, qui fuivent en ce pays le par- 
ty & les interefts d’Efpagne. Vous voyez» 
Monfieur , comme nous n’avons pas peu 
d’affaires , puifque à vnc mefme afïèmble'e 
nous avons à nous garder d’vne partie des 
Cantons Catholiques , du Nonce , de l’Am- 
bafTadcur d’Efpagne , & des Ecclefiafliqués; 
& de l’autre , des Vénitiens & des Cantons 
proteflans. I’efpere neantmoins , que Dieu 
aydera aux affaires du Roy. Nous attendons 
la] venue des Députes de la Diette affigne'e au 
11.de ce mois , comme je vous ay desja 
mandé y du fuccés de laquelle je me promets 
tout bien.Voila. Monfieur, pour ce qui cft de 
nos affaires de deçà. 

C’cft à vous s’il vous plaift , à nous haf- 
ter celle de la derniere voiture , & d’empe- 
feher que MLLionne n’en retienne quatre 
vingt mille livres pour les gages des officiers 
& autres faux frais qu’il prétend , ainfy qu’il 
m’a mandé , car dans l’eftat , que l’on m’a 
donné > des pendons & diftributions'annucl- 
les de la SuifTe , qui fe monte à huit cens 
tant de mille livres , les gages des officiers 
n’y font point compris. Monfieur l’Am- 
bafladeur Mirona fait prendre aufTy quelque 
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argent pour les eftapes des gens de guerre, 
qui ont paffé en la Valtelinc , que je vous 
fupplie très- humblement de faire remplacer 
audit Lionne , afin qu’il le rapporte avec 
la prochaine voiture. N’ayant aucune chofe 
de confequeucc à mander à fa Majcfté > je 
ne luyefcris point pour cette fois. Ic fuis 
Monfieur,&c. 

LETTRE 

D £ 

monsievr d’ herbavlt 

à Monsieur le Marefchal» 

^|on s s b v R, 

Les dernières lettres que nous avons de 
Monfieur Mirpn , qui font du 6. de ce mois* 
nous donnent advis de voftre entrée dans la. 
Suirte , & comme vous deviez vous rendre 
le mefme iour qu’il e fer i voit à Bafle , telle- 
ment que" i’efpere auiourd’huy recevoir pat 
l'ordinaire des nouvelles de voRre arrivée à 
Soleure. le defire que ce foit en bonne fanté 
devoftre perfonne, comme ie fuis alïcuré 
que ce fera avec bonne inrention & refolu- 
tion de faire valoir la dignité , alliance & la 
fcrvice du Roy dans les Ligues , fur les oc- 
currences prefentes. Ceux de Zug > com- 
me ceux de Schuitz , ont fait ouverture à la 
déclaration que l’on defiroit de tous les Can- 
tons. Pour laclofture des partages, voftre 
perfonne , vofttc crédit ÔC yoftrc induftrie 

accompliront 
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accompliront,, comme i’eftime, cette affaire, 
& pourront produire de plus grands progrès 
fur les autres points de voftre négociation. 
Cependant la faifon femblc contraindre les 
gens de guerre à la trefve. Vous fçaurez 
mieux que nous ce qui fe fait en la Valteli- 
ne, & crois auffi que vous aurez appris com- 
me Monfieur le Conneftablc avoit mis les 
troupes de fa Majefté en garnifon dariç les 
Eftats de Monfieur le Duc de SavoyerAu^uns 
euflent defiré qu’elles euffent efté portées 
dans l’Eftatde Milan , mais l’on n’a pas jugé 
conuenable à la réputation des armes du Roy, 
ny à leur feureté , de commencer leur entrée 
dans le Milanois fans autre effet que dé lo- 
ger dans les Villages , joint que vous fçavez 
trop, que l’experience defend aux Capitaines 
de s’engager à vn fiege en cette faifon , & 
plus encore de tenir leurs rroupes en la cam- 
pagne, pour ne les pas ruiner. 

Le voyage du Légat eft fi incertain , que 
perfonne n’en peut parler affeurémenr. Le 
Nonce Spada y a efté le premier trompe > tar 
il a crû jufqu’à prefent qu’il retournoit à 
Rome. Nous pénétrons maintenant qu’il 
doit aller en EÎpagnc , fous prétexté du bap- 
tefme de l’Infante, & que le fujet qui l’a con- 
vié d’approcher de Rome a efté la promo- 
tion des Cardinaux , que l’on eftime avoit 
efté faite à ces quatre-temps derniers.Cc vo- 
• yage d’Efpagne ne fc fera point fans négocia- 
tion i car il fcmble que les Efpagnols, depuis 
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h rupture avec les Anglois, y foicnc plus dif. 
pofes qu auparavant, bien qu’il ayenr fauve 
Cadix & receu v n c flotte de la nouvelle Ef- 
pagne de la valeur d’onze millions, donc il va 

P®} 1 ? c < - om P lc du Roy Catholique deux 
millions deux cens tant de mille livres feule- 
ment , k appartient aux marchands. La • 
flotte du Pérou, qui eft plus riche, eft demeu- • 

ïcc ? N n/ e ? ioSAcroi ^ u ’ dle Arrivera 
pas hroft. Monfîeur le Marquis de Ramboui-. : 
ïct eft nommé AmbafTadcur Extraordinaire 
pour aller accomplir, fur la naifiance de Tin- ; 
faute, le mefme office dont il avoit efté char- 
ge au mois de Ianvier de l’année dernière fur 
pareil fujer.Pour le furplus il ioucra le mefme 
pei Tonnage que Gondomaz. Les affaires du 
Royaume font en I affiette accouftumée : l’on 
fe préparé au Bloccus de la Rochelle, par mer * 
&par terre, bien qu’il foit à craindre que 
pendant cette entreprife , Jes autres réfceJ les 
De demeureront pas en repos, leur foiblefTe . 
cft plus grande que leur malice, l a caufc de fa > 
Majcfte eft )u ftc ni en faut efpererdes bons* 
effets. le vous baifc tres-humblement les 

bre 1 6^ ^ UIS * ^ on ^ cur,a Paris ce 2 3 . Deccm- 
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PAROLES 

D 11 

S I E V R du M E S N I C 
4 pour envoyer à Mr.de Bajfompierre. 

C He al primo afpetto dette armi del Re 
Chrifilanijfimo li Valteliniaschi fi fono 
• qutetati & accommodati, ben che vi fuffero in 
. quel vatt't fei mila huomini , oltre la foldatefca 
fi fi; \ che commendava il fignor marchefe di Bagno% 
y : " cherano délibérât/ d'imminente refcoteré al- 
Ÿ Varmat a di S.Majefia. 

v v Che qui é nafcofio qualche fegreto & mi fie-» 
fi fi..* r'tOyche a tutti nonfipuo ni deve manifefiare, 
fit che doveua bafiare alli fignori Suizzeri > in ge- 
nerale & particolare , a fervare le legge che 
fi folemnemente hanno giurate. 

Per che quando fivuol troppo profundamen- 
fiC te inveftigar i configli & intelligenzé de prin - 
dpi fi refia confufo, non ejfendo lecito il gin di - 
ifi-y care l’intentioni di quefie [ante perfone,eJfendo 
■fi le loro cogitations -, fécond lejfempio di dit, note 
: a lei foli.- 

Che nella guerra délia Valtelina non fifece da 
' francefe quazi atto hoftile,accetando Jolo quelle 
chefulorodatofl>ontancamente> lafeiando il 
forte délia riva che non fi vuol anchef ? rider e» 
Che i cantoni catolici obligati a dar favo~ 
revol rijpofia al Re Chrifiiantjfimo fopra la le- 
va par la Valtelina, perche auzilo vuol fua Ma- 
ffia délit lororagioni fu la refifienza & op- 
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pofitione che pare che hanno fatta alla bon# 
voient et chei Jignori di Vry mofiravano ver - 
' fiofua Ma je fi a , la quale ejfendo bene con fia 
Santita era ragionevolc che i Minifiri vifi 
conformajfero . 

LETTRE 

D B 

MONSIEVRlb mareschal 

k Monsieur le Colonel Amrtn , Advoyer 
de Lucerne 3 du 3 Janvier. 

nsxevr lb Colo- 
nel, Depuis le retour de l’Intcrpre- 
te Vvallicr , que j’avois envoyé à Mon- 
iteur le Nonce à Lucerne , nous avons con- J 
fideré t Monfieur l’AmbafTadcur & moy> 
rant par la rcfponfe de mondit Seigneur le ] 
Nonce , que par les opinions que ledit In- 
terprète a pu recueillir de ceux avec qui il a 
conféré à Lucerne , que la principale vifde- 
dudit Sieur Nonce ne buttoit qu’à rendre 
vaine & inutile ma négociation , qui cft def- 
tinéc pour eftre fort utile & profitable à la 
SuifiTe , & ce en monftrant la neceflité qu’il y 
a , que la fatisfa&ion de fa Sainteté par le 
Roy précédé , non feulement la reftitution 
de la Valteline aux Grifons, mais auffi toutes 
-autres propofitions fur ce fujet , & raef- 
mesnous fçavons de bonne part’, que ledit 
Sieur Nonce en doit parler à voftrc Aflcm- 
bléc 9 quand il croira que l’on doive traittec 
? - dç* 
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cTe la déclaration que nous demandons : ce 
qui a meu M r . l'Ambaffadeur Miron & moy 
de vous dcpefcher ce meffager expiés ,avec 
vnc Lettre à Meilleurs vos Supérieurs, relati- 
ve à la prefentc , que nous vous eferivons,* 
comme chef de leur Confeil , par laquelle ils 
verront le peu de fujet que ledit Sr. Nonce a 
de troubler avec noftre négociation le bien, 
repos & tranquillité' que nous en recher- 
chons, pour le general des Cantons, & fingu- 
licrcment des Catholiques. 

Ce n’a jamais efte l’intention du Roy, 
noftre maiftre , d’oftènfer fa Sainteté , non 
pas mefme de le penfer , eftant premier fils 
de l’Eglife, & tres-afïè&ionne'au laint Siégé, 
& fa Majefté a cfté tres-marrie de ce que le 
Pape a reffenty,avec plus de rigueur qu'il 
ne penfoit, l’aflîftance que le Roy a donnée 
de fes armes aux Grifons, fes alliés, pour ef- 
viter un plus grand mal, à quoy fa Majefté a 
efté neccffitéc par fes eftroires obligations 
envers lefdits Grifons , neantmoins puifque 
fadite Sainteté s’eft fentie offenfée de cela, le 
Roy luy a fait offrir par Monfieur le Légat, 
Ja fatisfa&ion , pour ce fujet , telle qu’elle 
feroit jugée convenable à la dignité de fa 
Sainteté & à celle de fa Majefte' i ce que 
nous pouvons encore vous afleurer que le 
Roy eft preft à faire i mais de penfer que ce 
îuy foit chofe agréable , que les Cantons faf» 
fent des arrefts & refolution,s pour y forcer 
£n Majefté ,.ainficpe M r . le Nonce prétend 
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comme cela n’cft pas cligne d’elle , aulïi nfi: 
convieut’il point au rcfpeél & honneur que 
Meilleurs des Cantons de Suilfc ont tous- 
jaurs porté au Roy , aufqucls Cantons il eft 
• bien feant de fuppiier fa Majefté de le faire, 
St non par un Abfcbeid & refolution prifeluy 
indiquer qu’il la doit fatisfaire. Nous avons,, 
mondit Sieur l’AmbalIadeur & moy receu 
avec contentement , & eu très- agréable la 
déclaration que Mardy dernier Me/Iieurs du 
Canton de cette Ville nous ont apportée.* 
conforme en fubllance , aux precedentes des 
Cantons de Glaris , & autres ,.à la fin de la- 
quelle déclaration ils ont mis ces mots, 
rant que fa Majejlé tres-ChreJlienne don- 
nera tout contentement & fatesfattion a fa 
Sainteté, comme notes l'en fupp lions in flamment 
& fai font la mefme fupplitation à faditc Sain- 
teté de recevoir les contentement & fatisfa - 
étions que luy donnera fa Majejlé tres-Chref- 
tienne , pour la paix & repos general de la 


&eurs du Canton de Sole ure ont efté trou- 
vées de nous , non feulement bien- feantes, 
mais encore vtiles , pour poitcr fa Sainteté 
& le Roy à une bonne refolution , qui ne 
a’efloigne point du rcfpeél que Meilleurs 
des Cantons doivent rendre à; l’un 6c à 
l’autre. 

Mais de penfer que cefdits Cantons ne 
doivent defirer , procurer , & demander la 
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reftitution de la Valtelinc , parce que fa 
Sainteté fc prefuppofe mal fatisfaite du Royr, 
ce font chofes, qui n’ayant point de rap- 
port l’une à l'autre, doivent eftre diftin&es & 
feparées , n’eftant pas l’intervention des 
Cantons qui fera fatisfaire fa Sainteté par 
le Roy , mais la feule & pure volonté de fa 
Majelté , très difpofée à cet effeét , & qui 
recevra de bon cœur les prières particulières, 
que fes bons alliés , amis Sc confédérés lès 
SuifTes luy feront , de s’y difpofer , & leur 
tefmoigncr combien il défère à leurs bons 
confeils & advis, en vne ebofe en laquelle de 
luy-mefme , il cft desja porté avec tant d’in- 
clination & de defîr- , nous ne ferons pas 
marris, Monfîcur l’AmbafTadeur & moy, que 
vous fartiez voir noftte Lettre à Vos Sei- 
gneurs & Supérieurs , ou du moins que vous 
leur en diiiez la fubftauce , & qu’ils fçaehent 
que le Roy, lequel fe portera toujours pour 
le bien de la paix & repos general de toute 
la Chrtftienté par defTus la confîderation de 
fès propres interefts , a voulu tefmoigner que 
toutes propofitions qui feront utiles & advan- 
tageufes pour les Suifles feront bonnes pour 
luy , & que fi la prefente légation de ma 
perfonne , qu’il a vçulu , comme vn dernier 
Eemcde , donner au corps malade de la Suif- 
fe pour fon bien , n’y peut profiter , il aura 
pour le moins tefmoigné à tout le monde,, 
pour fa gloire & iuftification , qu’il n’a pas 
«fpargné fés moyens? fes armes 6c fes falutai- 
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rcs advis, pour y parvenir. le demeureray ce- 
pendant, Monficur le Colonel.Voftre,&c. 

LETTRE J'I 

D E 

MONS1EVR le MARESCHAL 
aux Cantons de Lucerne> du 3 . tour 
de lanvier. 

M agnifiques Seigneurs. La Commiflîon 
que l’a Majeflé très* Chreftienne m’a 
donnée , de Ton Ambalfadeur Extraordinaire 
en Suiffe , m’eft d’autant plus agréable , que 
▼os interefts particuliers s’y trouvans con- 
joints , je ne fçaurois ■ faire fon fervice fans 
vous en rendre pareillement. C’eft ce qui 
me fait vous offrir avec franchife , non feu- 
lement de m’employer en tout ce que vous 
me iugerex vtile de vous en rendre, mais 
auffi de vous donner mes advis & confcils 
aux cho fes qui vous concerneront, comme je 
vous fupplic de tout mon cœur de recevoir 
en bonne part celuy que j’ay eferit à Mon- 
ficur le Colonel Amrin, Yoftre Advoyer,pour 
vous communiquer , auquel me remettant je 
vous afleureray feulement , Magnifiques 
Seigneurs , que je fuis Voftre plus affection- 
né à vous fetvir. Le Marefchal de Baflbm*- 
pierre. 

« w 
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LETTRE 

O U 

LANDAMAN INEELD 
de Vndelvald à Monfieur le Marefchai. . 

O N S E I G N B V RV 
Apres vous avoir baifé tres-humblemenr 
les mains > je n’ay pu obmectre de vous in-- 
former de ce qui s’eft paflé à noftre com- 
mune generale , laquelle ayant efté enfem- 
blc, un a reçeu inopinément Lettre de Mon- 
fieur le Nonce, fans que le Sieur Landaman en 
ait rien fçeu , & apres que vos Lettres furent 
lëües , les Efpagnols ont fait pareillement 
lire devant la commune celles dudit S r .Non- 
ce , qui ont porté , comme il avoir eferit & 
rcprefencé à Meilleurs de Schuit 2 , qu’ils a- 
Yoicnt trcs-mal fait de bailler une telle dé- 
claration , & que nous nous devions bien- 
garder de vous en donner vnc pareille , d’au- 
tant que nous offenlerions grandement fa 
Sainteté i de forte que cela ayant touché le 
commun peuple , il a retardé de donner une 
telle déclaration , quoy que Meilleurs les 
Landamaus von Zuben , Vvtrtz, & moy, leur 
ayons reprefenté , Monlcigneur , la fincere 
intention de fa Majelté & la voftre , pour le 
bien & repos commun , & fingulierement 
pour la profperité & fcurcté de ces Liguess 
mais les Efpagnols nous ont lailTé dire , 8e 
QOt pris la fufHitc icfonnion, Nous ne laif- 
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ferons par pourtant de tafeher partons mo- 
yens poffibles , d’obtenir la fufdite déclara- 
tion. Le Sieur Landaman von Zuben ayant 
eflé nommé pour Député en la Diette, les 
Efpagnols luy ont donné pour compagnon 
Stathalter Srochman > qui eft vn bon Efpa- 
gnol. Là deflus je demeure , Monfeigneur, 
Voftre tres-humble & trcs-affcélionné fer- 
viteur, Pelez Putelo , Chevallerio ce j Jan- 
vier. 

LETTRE 

D U 

CANTON D’VNDE RVA L I» 
le haut à Monfieur le MarefchaL 

Onseignevr, ' î 

Nous avons reçeu les Lettres qu’il Vous 
a plu nous eferire , & entendu par icelles- 
la demande que vous nous avez faite , tou- 
chant la reftitution de la Valteline , defirant 
que nous donnions vne pateille déclaration 
que nos alliés de Schuitz } for quoy nous 
n’avons manqué de le propofer par devant 
noftre commune generale & Souverain pou- 
voir , lequel a remis cet affaire , en confé- 
dération que nous n’avons encore veu des 
moyens aftez foffifans pour l’alfeurance de la' 
Religion Catholique en Valteline , & qu’on 
ne nous a fait encore entendre qui feroit cc- 
luy qui doit faire cette promefTe & afleu- 
rance pour ces Grifons , cftanc d’ailleurs fort 
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difpofez d’obferver les alliances que nous » 
avons avec leurs deux Majeftés, vous prians, 
Monfeigneur , très - affcdueufement de ne 
prendre vne telle remifeen aucune mauvaife 
paît , mais nous efperons qu’on propofera 
encore de fi bons moyens > pour laflcurance 
de là Religion Catholique en Valteline , & 
la feuréte des habitaus d’icelle , que nous les 
pourrons cy - apres pareillement approuver, 

& en offrant à ladite Majcflé tres-Chrertien- 
ne & a vous,Monfeigneur,tous fervices poffi- 
bles& agréables, nous vous fou haittons tout 
heur& profpçrité , & demeurons , Monfei- 
gneur > vos tres-affedionnés à vous fervir.Ie 
Landaman & Confeil d’Vnderyald lchaut,ce 
1 3. Jour de Ianvier 1616. 

LETTRE 

DE 

ME S SI EV RS de Z V R I C H 

à Mon fieur le Marefchul. 

O n s 1 e v R, 

Nos amiables falutations & affedionnes 
fervices vous foient préalablement offerts. 
Nous avons en fuitte de cela entendu , tant 
par celle qu’il a plû à fa Majcfté Royale de 
France , noftrc benin Seigneur , allié & 
confédéré j nous eferire > que par les voftres, 
qui nous ont efté rendues ce matin , ce qui 
eft de 1 intention de fa Majcfté , pour le re- 
gard des officiers de ces Ligues>comme auHy 
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ce que vous nous mandez touchant la jour- 
née generale des Cantons alïignéeàSolcure, 
dont nous vous remercions , Monfeigneur» 
trcs-afFe&ueu fement , & d’autant que nous 
avons de tout temps eu le bien & repos, com- 
me & principalement la feureré & profpcri- 
té de ces Ligues en fmgulicre recommanda- 
tion , & ayant ladite Affembléc feulement 
pour cet effeéf eftée convoquée , nous (bru- 
nies refolus , Monfeigneur , de nous y trou- 
ver fans faute , fuivant voftre defir , au jour 
prcfcrirparl’envoy de nos Députés , ne dou- 
tant point que nos chers alliés des autres 
Cantons n’ayent la mefme intention > & n’a- 
vons pour cela voulu manquer, Monfeigneur» 
de vous faire ce mot en rcfponfe , cfpcrant 
que vous avez des ja eues & receücs nos pre- 
cedentes, &c reconnu par icelles fuffifamment 
la bonne & (încere affèélion que nous por- 
tons à la Couronne de France & à ces Li- 
gues , prians Dieu là defliis , apres l’offre de 
nos affectionnés fervices , de vous confcxver 
en bonne fanté & profpcrité, eftant, Monfei- 
gncur,vos bien affettionnés à vous fetvir. Le 
Bourgue-meffre & Confeil de la Ville de Zu- 
rich. Ce i y. Décembre i6z y. 

lettre 

D V ROY 
u Monfieur le Mar ej chah 

M OnCoufin. Au retour d’un petit voya- 
ge dechaflc,où j’ay pafle ces dernières 
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feftes , ic me fuis fait lire & apporter bien 
particulièrement vos defpefches des vingt 
& vingt & un de ce mois. Entre plusieurs 
poincts , dont elles font compofe'es , ic me 
luis arrefté fur le plus important , qui regar- 
de ce qui fe fait en la Valteliue par le 
Marquis de Coeuvres , pour difpofcr les Gri- 
lous & Valtelins à quelque réconciliation» 
ayant pefe' & meurement confiderc vos fen- 
timens fur ce fuiet, tant à l’efgard des chofes 
publiques,que de voftrc particulier > comme 
aufly les plaintes & exclamations que fait le 
Nonce Scapi contre cette ouverture d’accom- 
modement entre ces peuples, le refpondray 
donc fur toutes ces chofes , & commcnceray 
à fatisfaire à et qui concerne le Nonce. 

Il eft ncccflairc qu’il fçaebe & que vous 
luy falïiez comprendra , que le Marquis de 
Coeuvres n’agit en la Valtelinc , ainfy qu’il 
fc peut iuger & connoiftre par les propres 
termes de la Lettre dudit Marquis , eferire 
au Sieur Miron , que vous m’avez envoye’c, 
que pour voir fi les Grifons & Valtelins fe 
pourront approcher eux mefmes à quelque 
accommodement qui loit à la farisfa&ion 
commune , en quoy il entend intervenir par- 
exhortation de remonfixance , pour leur bien 
& repos, & non par voye de violence & d’au^ 
thorite,fuivant mon intention. 

Qu' il a ordre de tenir Ja main à la feurete 
de la Religion Catholique , à la hbertd des 
Valtelins. > félon les conditions concertées 
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avec mon Coufin le Cardinal Barbenn,Legaf, 
ou antres convenables. 

Qjue le commandement donné>il y a quel- 
ques mois , audit Marquis , de s’entremettre . 
à accorder les Grifons 8c Valtelins , pour le 
fait de la Souveraineté , a efté avec l’advis 8c 
confenreroent dudit Légat & du Nonce Spa- 
da , d’autant que traittant par deçà avec ceux 
de mon Confeil , ils ont toufiours dit , que le 
Pape ne prononceroit jamais la reftiturion de 
la Souveraineté de la Valteline en faveur des 
Grifons Heretiques, mais que fi l’on pouvoit 
porter amiablement les Valtelins a confentir 
cette reftiturion , fa Saiu&eté y pourrait ac- 
quiefeerfans blelTer fa confcience. 

Quant à la fatisfaftion de fa Sainéïetc , qui 
a toufiours efté mife par condition en cette' 
afFaiie, j’ay cy- devant offert 8c continué 
d’offrir & promettre de la faire telle qu’il 
conviendra à la dignité du Pape & à la mien- 
ne , & fuis preft: d’en donner toutes les af- 
feurances îequifes & neceffaircs ; de maniéré 
que mon intention cftant de fatisfaire entiè- 
rement aux trois conditions defirées & de- . 
mandées par ledit Nonce Scapi , il ne doit- 
pas s’oppofer à ce qui fe traître amiablement 
en la Valteline, pour l’avancement de la paix» 
veu mefmeque ce qui fc fait ne rend à autre 
fin , que pour faciliter le traitté'que ledit Lé- 
gat en a commencé, 8c pour en affeurcr l’exe- 
cution. 

Pour le regard de vofhc particulier» fe 

veux. 
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. veux croire, que vous jugerez n’avoir pas oc- 
cafïon de vous plaindre , lors que yous aurez 
, entendu fies raifons fuivantes. 

Il eft vray , que par voftre inftruétion il ne 
vous a point cfté donné ordre d’agir avec les 
Grifons , à caufc de l'efloigmenent de ce 
pays , que j’ay bien jugé qu’ils vous feroit 
impofîible de négocier en mefme temps en 
deux endroits efloignées , aufly que j’avois 
bien preveu , que vous ne pouvez appcller 
les Grifons à la journée generale , par les 
mefmcs raifons contenues au mémoire que 
vous-mcfme m’en avez envoyé , joint que 
l’afFaire, des Grifons eft fi conjointe & necef- 
faire’au pouvoir que j’ay donné audit Marquis 
fur les troupes . qu’il m’a femblé que je n’y 
pouvôis Rapporter d’alteration fans intereficr 
mon fervice. 

Voftre inftruéiion confifte en plufieurs 
chofes, dont les principales font de procurer, 
que tous les Cantons demandent & requiè- 
rent la reftitution de la Valteline aux Grifons, 
mes alliés , qu’ils entrent en Ligue aveemoy 
& .mes confédérés pour ce fujeét , ou qu’ils 
fâjlent vn accord pour garder & conserver la 
vallée y par le moyen de bons forts & des 
garnirons Françoifes & Suifles qui y feront 
eftablles, que les partages des Cantons foient 
içtmés aux troupes qui font envoyées d'Alle- 
magne en Italie. 

•- Et la négociation dudit Marqais n’en- 
.rreprend fur aucun de ces points , encore 

moins 
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moins fcmble-t’il qu’elle en puiffe divertir la 
conclufion , au contraire l’on croit qu'elle y 
peut eftre vtile. 

Car cet accord libre & amiable , defirc en- 
tre les Grifons & Valtelins , rcliffira ou noni 
s’il rciiflîc, il Facilitera, fans doute , voftre né- 
gociation avec les Suides & par tout ailleurs, 
dautant qu’ils n’auront plus rien à defirer & à 
craindre , puis que les Valtelins feront fatis- 
faits pour la feurete' de leur religion & pour 
leur liberté'. 

Si cet accord reiiflït > il n y a homme de ju- 
gement qui ne doive louer & approuver que 
j’ay employé mon entremife & follicitudc 
finccrc, pour vnc bonne fin , & quant à vous, 
vous continuerez à négocier fur les arrefts de 
voftre inftruélion, félon vos premiers objeéts 
& fondemens. 

Apres toutes ces raifons & confîdcra- J 
tions , que vous fçaurez , je m'afleure, bien 
pefer par voftre prudence , je vous diray, 
que mon intention eft , que vous continuiez 
la tenue de la journée gencralle des Cantons 
au temps & au lieu afiîgne's, que vous négo- 
ciez félon les poinfts de voftre inftruétion & 
les advis que vous pourrez recevoir dudit 
Marquis de Cceuvres de ce qui aura reiifly 
en la conférence dcfdits Grifons & Valtelinsî 
& comme j’ay grande occafion de me louer 
de la prudence & retenue que vous avez 
monftrée contre les atteintes & fuggeftions 
du Nonce Scapi en tout ce qui touche ledit 

Marquis, 
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Marquis, je defire & vous exhorte d’avoir 
avec luy la bonne correfpondence & vnion 
neceflaire, pour le bien de mes affaires, i’au- 
ray aufly à plaifir que vous ayez foin de 
bien entretenir ledit Nonce > mais que vous 
vous gardiez de fes artifices & principale- 
ment de ccluy dont apparemment il veut 
s fer, pour mettre delà jaloufie entre vous 
& ledit Marquis. Vous aurez aufly à donner 
part audit Marquis des plaintes que ledit 
Nonce fait , & pourroit faire de fa con- 
duite , afin qu’il, vous en efclaircifle , & ce 
fera prudence de referver d’y faire jugement 
jufqu’a ce que vous ayez la rcfponfe dudit 
Marquis. Car j’ay bien reconneu , que ledit 
Nonce a quelque particulière animofité au 
fujet de ce qui s’eft cy devant pafl’é en la Val- 
tciiiie i foyez aufly afleuré , que comme je 
luy ay tres-expreflement commandé d’ap- 
puyer les interefts de la Religion Catholique 
dans la Valtcline & Grifons à tout ce qu’il 
pourroit , il n'aura pas manqué d’y fatis- 
faire, félon que la condition des affaires des 
lieux & des peuples de là fe pourront com- 
porter. 

le ne peux pas obmettre de vous dire , que 
les heureux commencemens de voftre négo- 
ciation portent grand cfclat & reputarion 
dans toutes les Cours des Princes. Desja le 
btuit des déclarations des Cantons de Schuitz 
8c de Zug , pour la clofture des paflages , y 
cft répandu > dont l’on tire des confcquen- 

ccs 
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ccs tres-advantageufcs pour le bien de mes 
affaires, l’ay eu bien agréable d’entendre que 
le Canton d’Viy ayt pris la mefmc refolution 
que les deux précédés, & que ceux de Schuicz 
ayenc répliqué fi fermement au Marquis 
d’Ogliani. A confiderer la conduitte & la tié- 
deur pafleede ccs Catholiques j il eft aifé dq 
connoiftre combien ils font à prefent ani- 
més par mes ferieux offices & par voftre pre- 
fènceic’cft pourquoy avec la perfeverance ne- 
ceflaire en vne fi importante affaire, tous mes 
amis& ferviteurs s’en promettent vu tres- 
notable advantage , & n'attendent pas 
moins , fi vous obtenez des Suiffes la cloftu- 
re des paffages pour les troupes d’Allemagne, 
& leur conjonction avec moy fur les affaires 
pre fentes , que de me voir arbitre de la paix, 
ou de la guerre en Italie , avec honneur , ré- 
putation & advantage. C’cft de voftre pru- 
dence , adreffe & affeftion que j’attends ce 
fervice , pour le plus fignalé que je puifle 
recevoir en la conjoncture où nous fommes 
employez. Vous y pourvoirez félon voftre 
zclc & fidelité accouftuméc > & croyez qu’il 
vous acquerra près de moy vne perpétuelle 
recommandation. 

Au furplus , félon voftre advis & du Si- 
eur Miron, j’ay trouvé bon de donner au Co- 
lonel Amrin vne Compagnie de trois cens 
hommes , outre les dix Compagnies du régi- 
ment » dont je lu y ay donné charge.Vous en 
ferez faire la capitulation femblablc aux au- 
tres. 
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tres>& me ferez aufly fçavoir en quel temps 
cette Compagnie le pourra rendre à S*. 
Iean de Lofne , afin que j’y farte trouver le 
Commis du Threforier de l’extraordinaire de 
mes guerres , & que j’envoye l’ordre &Ia 
Route que ladite Compagnie aura à fuivtc 
pour fon Rendez vous. Sur ce je prie Dieu» 
mon Coufin , vous avoir enfafainte garde. 
Efcrit à Paris le dernier iourdc Décembre 
1 6ij. 


LETTRE 
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Ce courrier eft arrive en cette Ville le 1 6 , 
de ce mois au matin,& m’a rendu la defpefche 
donr vous l’aviez chargé.Le Roy eftoit party 
la veille, pour aller à la charte -du collé de 
Rofni , d’où il n’cft revenu que d’hier au foirj 
de manière que ic n’ay peu faire refoudre vo- 
ftre refponfc à fa Maiefté pluflofl que ce iour- 
d’huy;ce que ie vous reprcfcnte.afin que vous 
fçaehiez qu’il n’y a point eu de temps perdu à 
Cette expédition. 

Sa Maicllé fait ample refponfc à vos let- 
tres, & vous efcrit fi particulièrement les 
intentions fur ce qui fc pafle en la Valteline, 
que ie n’y pourrois rien adiouftci fans vfer de 
redites. le vousj repeteray feulement , que 

L lors 
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lors qu’il vous plaira mettre en confidera- 
tion , que l’ordre donné à Monficur le Mar- 
quis de Cœuvres > pour trouver quelques 
moyens d’accord fit de réconciliation entre 
les Grifons fit les Yaltelins, eft vn ordre com- 
pris en l’inftrudVion qui luy fut donnée au 
temps qu'il partit d’auprès du Roy , & qui 
luy a efté renouvelle de temps en temps» 
comme vue chofe defirable , que vous n’au- 
rez pas occafion de vous plaindre , & de 
vous en picquer s aufly peu le Nonce aura-t’il 
fujeét de s’en formalifer, puifquc ce projcét 
d’accord , qui regarde principalement la 
fouveraineté , s’entend eftre volontaire , li- 
bre fit amiable , fans que ledit Sieur Marquis 
interpofe le nom & autorité du Roy >fice 
n’eftoit pour faire confencir les Grifoiis aux 
conditions fit feurctés neceflaires pour la 
Religion Catholique & la liberté des Valte- 
lins. Il fera , Monficur , de voftre pruden- 
ce de faire refle&ion Car ces raifoms, pour 
furmontervos premiers fentiraens * fit pour 
les employer contre ceux qui voudroient 
s’oppofer aux finceres intentions de fa Majcf- 
té> fi i puifque vous avez tres-iudicicufe- 
mpnt reconnu le deflcin dudit Nonce, ,qui 
cft de faire durer cette négociation , pour f<^ 
rendre confiderable >' vfez des remèdes nc- 
celîaires pour Je combatre doucement» pro- 
hibez en tous vos offices > au nom du Roy* 
a révérence Si obfcrvarion filiale , que fa 
jMajcftc veut porter au Pape , fon inclinar 
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tion & refolution entière à l’eftabliffemenc 
des feuretés-requifes pour la Religion Ca- 
tholique , fans neantmoins yous rendre fuf- 
pcdl aux Proteftans , & continuez toufiours» 
s’il fe peut , d'entretenir corrcfpondance 
avec le Nonce , pour l’avoir moins contrai- 
re en voftre négociation. Quant audit Sieuc 
Marquis de Cœuvres , ce que le Roy vous 
eferit de la correfpondance necciïaire pouc 
fon fer vice , & ce que vous mefme en pour- 
rez juger, par voftre prudence , m empefehe 
d’en dire davantage. L’on ne doute point: 
que fes intentions ne foient finccres en ces 
affaires publique#, 5c l’on croit que vous vous 
y pouvez confier. I'adjouftequ il eftvray» 
que voftre négociation fait grand efclat en 
routes les Cours des Princes > 5c principale- 
ment en la Cour de Rouie , que tous les fer- 
viteurs de fa Majcfte en attendent de grands 
effets , & que chacun la regarde comme le 
moyen plus puilfant & plus afTeure , poun 
réduire les Efpagnols au point des juftes in- 
tentions de fa Majeftéi de manière que voftre 
cmploy eft eftimé très - glorieux & très- im- 
portant , & l’on ne doit compter que pat 
acceftoire ce qui fe fait dans les Grifons SC 
Valteline , au regard de voftre entremife en: 
SuifTe , où fe doit fondre la Cloche, le vous 
dis donc , Monfieur, comme voftre fervi- 
teut , que vous ne devez pas vous ennuyer* 
& que les commencemens de voftre négo- 
ciation font trop beaux, pour ne pas les pour- 
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Cuivre jufqucs au bouc. Ils font efperer de 
tout vn notable advantage aux affaires de fa 
MajeHe , & j’eflime que la gloire , que voui 
y acqucrerez en voftre particulier > furpafle- 
ra encore celle que vous avez remportée 
du traittd de Madrid. Il fera bien necefïairc 
que vous teniez avec Monfieur de Bethune 
bonne & frequente corrcfpondancc fur ce 
qui fe paflera , afin que fi le Nonce perfifte 
en fa mauvaife humeur , comme je le crains, 
que vous efTrycz de retirer les remedes de la 
fource,pour l’adoucir. Nous y contribue- 
rons de noftre part nos offices ordinaires, 
mais les effets n’en pcuvcnt<fticque tardifs, 
à caufe de la di fiance des lieux. Vous verrez, 
par la lettre que le Roy vous eferit , comme 
félon voftre ad vis fa Ma jeftd agrée la levée 
d’vnc Compagnie fous le nom du Colonel 
Amrin , outre les dix du régiment dontelle 
luy a donne' la charge. le parleray à Mef. 
fleurs les fuperintendans , pour faire rendre 
au plufloft la monftre à S'.Iean de Lofne, 
& à Monfieur de Bcauclcrt , pour envoyer 
l’ordre & la route , que la Compagnie aura 
à tenir , qui fera fans doute fcmblable à' celle 
des dix Compagnies. Il fera aufly necefTaire, 
que vous nous informiez du temps qu’elle 
pourra arriver à fainft Iean de Lofne , afin 
que les officiers s’y trouvent à point nommé, 
l’ay bien confîdere' ce que vous me mandez 
fut ce fujeâ: , touchant Monfieur Miron > à 
quoy il n’efehet aucune rcfponfe. le ne 

dois 
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dois pas aufiy obmcttre , que ledit Sieur Mi- 
ron. exaltant voftre conduite & voftre magni- 
ficence en toutes chofes , fc lotie enco- 
res infiniment, en Ton particulier > de la cour- 
toifie dont vous avez vfé envers luy , l’ayant 
admis > par defliis les termes de voftre inftru- 
élion,en la diftribution des ordonnances pour 
la diftribution des deniers : ce qui eften 
effeift conforme aux afieurances que vous 
nous aviez données , que vous rendriez le- 
dit Sieur Miron content , lequel j’ay fait va- 
loir près fa Majefté comme je devois, qui vé- 
ritablement y a donné grande approbation. 
C’eft la refponfe que j’ay à faire aux poinéts 
principaux des trois lettres qu’il vous à plû 
m’eferire, des vingt & vingt vn de ce mois, 
qui avoient c fie' devancées de peu d’heures 
de celle du 12. avec lefquclles j’ay reccu, 
entre plufieurs papiers , la lettre que Monfieur 
le Marquis de Cceavres avoit eferire à Mon- 
ficur Miron , que ie yous renvoyé > afin que 
vous en confidcricz les termes, bienefloignés 
'des opinions dudit Nonce , qui , en tout ce 
qui touche ledit Marquis , vous doit eftre 
fufpefr , pour les pointillés qni fe font cy-de- 
vant pa fiées , aufquelles ce Miniftre eft fort 
fujet. Si vous les évitez fur les occurrences 
prefentes > ce fera vn grand effeél de voftre 
adreflfe , &qui vous donnera beaucoup de fa- 
cilite' en voftre négociation. 

I’eftime que vous cftes mieux informé 
que nous des affaires d’Italie , par le com- 
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nierce que vous avez eftably avec les Mini£ 
ties du Roy >&par la proximité. le ditay 
neanrmoins , que les derniers ad vis que nous 
avons de Rome , qui font du 6. de ce mois, 
portent, que le Légat y eftoit aflcurcment at- 
tendu cinq ou fix jours , apres , que Ton te- 
noit la promotion des Cardinaux aflcure'e 
pour le Roy , & que ledit Légat partiroit le 
io.ou ii. du mois prochain , pour aller en 
Efpagne, voyage recherché ardemment par 
les Efpagnols , & que ledit Légat monftroit 
defirer avec la mcfme paflion queccluy de 
France, bien qu’il fuft conncu, qu’il îeculeroit 
de beaucoup la condufion de Ja paix. 

Les affaires de ce Royaume fubfîftent en 
mefme cftat. Ceux de la Religion , particu- 
lièrement de la Rochelle , perfevcient en 
leur rébellion : l’on advanec aufly tous les 
préparatifs neccflaires pour lebloccus de ladi- 
te Ville>tant par mer que par terre, & dans les 
autres provinces l’on continue à pourfuivre 
les rebelles , félon leur dcfobeïfTancc. Ce- 
pendant l’on nous afleure , que ceux de la 
Rochelle doivent envoyer vnc dépuration au 
Roy de nombre de leurs principaux babitans, 
pour luy demander encore vne fois la paix, 
avec des fubmwTions plus grandes qu’aupa- 
ravant. Les autres Villes feront le femblable; 
jfa Majefte' pourra vfer de cette bonté ,quc 
de les faire entendre , fans difeontiniier ny 
rclafchcr ncantmoins fes progiés , & prendre 
la refolution plus convenable à fon authori- 
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té & au bien de Ton fei vice. Sur ce , je vous 
baife tres-humblement les mains & vous fop- 
plie de me croire toufioursj Monfieur > voltre 
très- humble 6c affeftionné fctvitcur. Philip- 
peaux.A Paris ce dernier jour de 1 an. 

lettre 

D E 

MONSIEVR le mareschal 

à Mr. d’Herbault du 11 Janvier. 

Mo, S I E v R, , . 

le ne fçay prefque pas par ou je dois com- 
mencer cette lettre icy , ny quand je la 
pourray finir, tantj’ay de diverles chofes a 
vous efcrire , & tant elles font confufes en 
mon efprit. le fois enfin efelaïrey de tous 
mes doutes pat les lettres dri Roy,& les vof- 
tres, du dernier Decembre.l’ay compris claire- 
ment fes intentions. Il ma expliqué nette- 
ment les principaux poinfls de mon inftruc- 
tion : il m’a fait amplement fçavoir , pour ce 
qui cft des négociations du Marquis de Cceu- 
vres , ce qui , par oubliance , ou autre- 
ment , avoit cfté celé à mon parlement de 
la Cour. H m’a finalement déclaré franche- 
ment , que ledit Marquis, eftoit fon Ambaf- 
fadeur aux Grifons, & que je n’avois aucune 
chofe à négocier pour fon fervicc à ces peu* 
pics- là , m’ordonnant de continuer eriSuif- 
fe les bons fervices que j’ay desja heureufe- 
rnent commencé de luy rendre. le vous ad- 
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voue, Monficur, cjuc je ne fus jamais fi erC- 
tonné ny furpris , car la tempefte n’cft venue 
d’où j’artendois la moidon: ie croyois af- 
feurément que le Roy defendioit au Mar- 
quis de Coeuvrcsdc fe méfier déformais d’au» 
«une négociation ny entremife aux Grifons, 
& qu’il luy commanderoit de fe contenir 
dans les limires de fa charge de Lieutenant 
general en fon armée de la Valcelinei & au 
contraire , il me deffend de me méfier des 
affaires des Grifons , qu’il n’a pas entendu 
comprcndie dans la Commiflion qu’il m’a 
donné*". Quoy , Monfîeur , les Grifons r.e 
font-ils point de la Suide ? Non» fi la Nor- 
mandie n’eft point de la France. Les Valtc- 
lins, font- ils point de la Suidé , ou l’Abbé 
de faint Gai , ou les autres alliés ? Le Roy ne 
les entend-il pas comprendre dans ma com- 
miffion ? Pour qu’elles autres affaiies m’a- 
ellc efté donnée , que pour celle des Gri- 
ions ? RcfTouvencz vous , s’il vous plaift, 
que lors qu’avec tant de rcfiflance, & plût à 
I)ieu que j’y euffe perle veré s je tafehois d’af- 
franchir mes efpaulcs du fardeau de cctre 
malhcurcufc Ambadade, dont on me vouloit 
charger : je reprefentois au Roy , que ledit 
Marquis cftoit tres-capablc de 1e bien fervir 
en cette commiflion , que je fai fois confcien- 
ce de le détrôner , & d’eftre Miniftre du def- 
plaifîr qu’il en devoir recevoir > vous oppo- 
laftes à ma raifon la necefTicé de ma per- 
sonne » demandée avec inftance des fervi- 

teurs 
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tcufs que le Roy a en Suifle, fans laquelle ils 
ne pôuvoient efperer ny attendre aucun bon 
fuccez > & que le Roy avoit fatisfait le 
Marquis de Cœuvres , à qui il oftoit la qua* 
lité d’Amballadeur , l’honnoranc de celle de 
Lieutenant general en Ton armée de Val- 
tcline, qu’il avoit de long-temps ardemment 
defirée > reflouvenez vous aufli , s’il vous 
plaift > que lors que je remonftray » qu’il ne 
me feroit guercs honnorable , eftant Maref- 
chal de France , & Colonel general des Suif- 
fes > qui font deux charges de guerre , d’aller 
en qualité d’Ambafladcur en un pays 011 un 
autre faifoit celle de General d’armée j il me 
fut refpondu , que le bien du fervice du Roy 
le requeroitainfi ,& que ma perfonne por- 
toit avec elle fa dignité > qui ne feroit point 
ravalée par cette fonction i mais que l’on 
m’ait jamais dit , qu’il euft quelque commif- 
fion particulière de traitterqui nedeuft cef. 
fera mon arrivée en Suifle, vous pouvez 
bien juger > ou que je n’en ay rien fçeu , ou 
que je n’y fuflé pas venu -, je n’eufle pas pris 
ïa moitié d’vne Ambafladc , que le Marquis 
de Cœuvres euft exercée toute- entière : le 
penfc , Monfieur, que vous ne me l'enfliez 
pas propofé , & que le Roy ne me l’euft pas 
voulu offrir » fa Majeflé me mande que dans 
mon inftruélion il n’a pas fpecifié les Gri- 
fons > il eft vray, mais qu’en eftoit-il befoinî 
les Lettres que le Roy leur a envoyées pat 
Bioy, l’ordre de les appeller à la Dietie & ma 
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commiffion , qui ne con fille qu’à traitter de 
leurs interefts , m’ont- ils pu permettre' d’en 
douter quand vous m’auez parlé > 5c moa 
jnftruftion m’a ordonné de garder une bon- 
ne correfpondance avec les Ambaflàdeurs du 
Roy , qui avoient quelque rclatiou avec les 
affaires des Grifons } vous avez fpccifiér 
Meffieurs de Bethune , d’Aligre , 5c Claude 
Marimpouiquoy m’a-t’onexpreffcmcot celé 
le Marquis de Cceuvres , Ambaflàdcur aux 
Grifons , avec lequel les affaires du Roy re- 
quièrent que j’euffe vne plus eftroittc corref- 
f ondancc jqu’avec ces autres- là ? pourquqy 
dans mon inftru&ion qui eft fi grande 5c am- 
pl c,n y avez- vous inféré un feul mot de cctce 
négociation, commifc audit Marquis ? pour- 
quoy ne m’avoir dit que c’eftoit une affaire 
qu’il avoit commencée» & qu’il eftoit impor- 
tant que je luy latffaffe achcvcr?il femble que 
l’on n’a voulu rien obmettre de rout ce qui 
pouvoir rendre l’affront que j’ay receu , plus 
complet & entier, foit que l’on l’ayt voulu 
«lefguifcr , pour me faire paffer pour fot ou 
pour enfant , ou l’cftaller ou faire paroiftre, 
pour me deshonnorer dans le monde , & me 
decrediter enSqiffe, voire mcfinc aux dépens 
& à la ruine des, affaires du Roy ; car il n’cft 
pas moins dommageable pour fon (crvice 
que honteux pour moy , qu’il m’ais envoyé 
îcy traittci une affaire tandis qu’il la faifoit 
condurrc différemment par le Marquis de 
Cceuvres, qur ne l’a pas fait leüiïr, comme je 

tous 
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▼dus diray cy-apres , mais qui pourroit bien 
cftre caufc que cc que je traiter ne reüffira 
pas auffi. Permettez que je vous demande, 
Monfiear , puifque le Marquis de Coeuvrcs 
a en charge il y a plus de fix mois, de moyen- 
aer cei accommodement entre lesValcelins 
fcGrifons, pourquoy il ne la pas exécuté 
d^s qu’il en a eu ordre, ou pourquoy l'entre- 
prendre à mon arrivée , fi cc n’eft pour faire 
qui la République de Venife , Monfieur de 
Savoye , & les Cantons Proteftans, qui défi- 
roient l’accommodement plüftoft en la for- 
te qu’il pretendoie qu’en celle que je veux 
pratiquer , troublent maintenant ma négo- 
ciation , qu’ils ne défirent non plus que ledit 
Marquis ? Pourquoy lors que les Cantons 
Catholiques fc déclarèrent pour le Roy, pour- 
vu que la feurcté de la Religion , l’cfta- 
bliflement des Officiers Catholiques foienc 
compris dans l’aéle de reftitution de la V alte- 
line, l'on veut en donner ombrage de trait- 
ter ladite reftitution par une autre vo^ye, leuc 
perfuadant que ce dernier article n'eft pas 
agréable au Roy ? pourquoy mettre le Non-- 
ce en telle allarme fur ce fujee qu’il en re- 
miie maintenant toute forte de pierre contre 
nous ? pourquoy finalement ne vouloir dif- 
férer jufqu’à ce que l’on euft veu ce que j’au- 
xois pu faire reiiffir en cette Diette » puif- 
qae fix mois , qui s’cftoienc efcoulés entre 
l’ordre & l’execution monftroient bien qu’il 
31 y avoit lien qui preffaft , & qui oc fc 

X 6 jpeuft 
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peuffc encore retarder. Vn de mes amis , pour 
me confoler , me veut faire croire , que çs> 
cfté parfurprife que Mcfmin a extorqué cec- / 
te commiffion d’AmbafTadeur, afin de con- /' 
ferver au Marquis les mille efeus d’appointe- 
ment par mois qu’il en fouloit tirer j mais & 
cela eftoit ,on luy pouvoit bien Jaifler 1» 
qualité , luy continuer les gages , & luy in* 
terdirc la fonction : Enfin, Monfieur, de qiel 
cofté que je me tourne , & plus je confidîre’ 
tout ce procédé , plus je trouve de chofes- 
à confiderer , & plus je remarque de caifes 
de me plainde de l’indigne traittement que 
j’ay receu du Roy & de mes amis » qui ont 
efté Miniftrcs pour me tromper, & plus je- 
maudis l’heure en laquelle j’ay accepté :ette 
funefte Ambaflade , & le jour que j’en fuis 
venu prendie pofieflion \ & plus |je fais 
d’imprécations au Ciel qu’il m’envoye de 
plus fenfibles affronts, fi /accepte jamais au- 
cune AmbafTade , que je n’en ay receu à cel- 
le- cy. 

Mes plaintes ne finiroient jamais,non phj$i 
que le fujet que j’ay d’en faire , fi Dieu ne 
m’avoit donné en mefme remrs une petite 
confolation , qui vange en quelque forte le- 
tort que j’ay rcçcu j Ja fortune s’eft réduite 
au train de la raifon, elle m’a. rendu ce que le- 
Roy ra’avoit indignement ofté > les Grifons 
m’ont envoyé leurs Députés , apres avoir re- 
jette les propofitious du Marquis de Cœu- 
vtes x Ôc refuicût de plus- le reconnoiUre ï 

ils 
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ils ne veulent avoir affaire qu’à moy,fe fouf- 
mettent à ce que je voudray ordonner poue 
leurs affaires, tant ils ont une grande confian- 
ce en ma probité , & bonne opinion de ma 
perfonne j de forte , Monfieur , que bien que 
le Roy m’ait dégradé de la qualité d’Amhaf- 
fadeur aux Grifons , ils m’en confervent la 
fonction j le mal que l’un m’a voulu faire, 
reuflât à mon advantage -, car Monfieur le 
Nonce eft au bout de fes fineffes , & n’a plus 
rien à nous reprocher. Les Cantons Catholi- 
ques délivrés de l'apprehcndon de la négo- 
ciation du Marquis de Cœuvres , fc porte- 
ront franchement à fuivre les intentions dtl 
Roy , & moy j'en demeure d’autant plus ac- 
crédité parmy les Suifles,qui s’imaginent que 
mon authorité a diffipé les pratiques du- 
dit Marquis. le fetviray dignement le Roy, 
quelque degouft qu’il me donne , & qu’il 
fafle ce que fes ennemis défirent , qui efî de 
deftruire ce peu de crédit que j’ay en Suiffe, 
où je puis dire , fans vanité , que fi je n’y 
advarfee rien pour fon fer vice , que qui que 
ce foit que l’on y envoyé ne reüfljra pas, non 
pasmefme voftre grand & judicieux Minif- 
tre le Marquis de Cœuvres, qui a fi bien agjr 
en l’affaire que vous luy avez commife , & à 
moy celée» 

La Dietre fe tiendra Lundy prochain , en 
laquelle Monfieur l’Ambaffadcur ordinaire 
& moy ferons ce que doivent faire de bons* 
fidclies & habiks feniteurs > & me promet# 

ds 
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de les portera ce que je leur demandera y de 
la part du Roy , encore que j’aye à combat- 
tre tout à la fois le zelc & le fcrupulc des 
Cantons Catholiques > la malice du Nonce, 
les rufes des Efpagnols j l’opiniaftrcté des 
Cantons Pioteftans , lesfineflesde Monsieur 1 
de Savoye, les maximes d’Eftat des Vénitiens 
& l’inteteft & profit des particuliers : Car 
pour les proportions du Marquis de Cœu- 
vrcsj elles font desja deftruites, & ne pour- 
ront refifter aux impc r tunités des créanciers 
du Roy , mes plus preflans ennemis , 
qu’en leur faifant vn pont d’argent, fi vous 
me faites promptement fournir les matériaux 
qu’il faut pour le conduire. le me promets 
de furmonter avec mon caquet, mon foing & 
mon crédit , tontes les autres difficultés. Si 
ce bon-heur m’arrive , Monfieur, je prétends 
n’avoir plus rien à faire icy , & de n'y re- 
cevoir aucune nouvelle comrr.iffion ,-ayant 
efté trop mal traitte en cette première i auffi 
bien n’y fçaurois-je plus fervir avec fatis- 
fa&ion , pour le fignalé affront que l'on m’a 
voulu faire recevoir > lequel me rendra fage 
pour une autre fois , & m’apprendra à mieux 
confiderer & efplucher tontes chofes avant 

? |uc de m’embarquer , non pas à une Ambaf- 
àd'c , cellc-cy cft la derniere que je feray de : 
ma vie , mais en quelque autre commifiion 
que ce foit. Quant aux deux derniers points 
de la Lettre du Roy , vous luy ofterez , s’il 
yous plaift > l’apprcfienfion qu'il a que je roc 
; , Jaiffc 
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laifle fcduire par Monfieur le Nonce , de qui 
je connois les intentions toutes contraires à 
fon fervice, & pour la bonne correfpondance 
qu’il defirc & ordonne entre Monfieur le 
Marquis de Cœuvres & moy # je mettray 
peine de la conferver toute entière ; le fervice 
de fa Majefté le requiert , je fuis fon amy , & 
n’ay point à me plaindre de ce qu’il a fait, 
ayant eu raifon , pour fon particulier, de le 
faire. 

Vous ferez voir, ou fupprimerez telle part 
de ma Lettre au Roy & à fes Minières, que 
vous le jugerez à propos. le ne luy eferis 
point, pour n’avoir rien à luy mander que des 
plaintes, qu’un Maiflre ne reçoit jamais bien 
de près, & ne confidcre pas quand elles vien- 
nent de loing. le ne luy veux mander que 
tout ce que je feray de bien & d’utile pour 
fon fervice, dequoy j’efpere que cette Diette 
me donnera matière. Ou a eferit de Lucron 
comme ce Canton fe difpofe à me donner 
leur déclaration pareille aux autres, bien que 
Monfieur le Nonce foit venu parler à leur 
aflemblée , & y porter un Bref du Pape, 
pour les en deftoutner. l’eferivis il y a huit 
joursau Colonel Amrin , leur Advoyer, une 
Lettre , dont je vous envoyé vne Copie. le 
vous envoyé auflïl’afte que ceux du Can- 
ton de Soleure m*ont donne , conforme à 
celuy de Schuitz. Ceux de Fribourg & d’Vn- 
deryald ont remis a cette prochaine journée 
à sca déclarer * les demiexs gagnés par les 
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fa&ionnaires d’Efpagne , qui oncprevafui I 
leur aflembtye, ceux de Fribourg difpofés par *| 
les Iefuiftcs à fuivre les volontés du Nonce: 
C’eft dequoy je ne me foucie guercs , car l’un 
ny l’autre Canton n’ont aucun palfage qui 
foie important à fermer, & de plus j’efperc de 
les faire conformer aux autres à la Dietcc, 
forcés qu’ils feront de fuivre la pluralité des 
opinions. 

le vous fupplie tres-humblement , Mon- 
iteur , de faire trouver bon au Roy , fi la der- 
nière voiture vient complétée, & au temps 
que l’on me la fait efpcrcr, que je Iaifle efpe- • 
rer à Monfieur l’AmbalTadeur ordinaire le 
foin & l’importunité de contenter ceux à qui 
on doit faire les diftiibutions. 

Comme aulfi de luy vouloir ' demander 
permilfion pour moy , de pafler par la Lor- 
raine en m’en retournant, & d’y demeurer 
huit jours , pour donner ordre à quelque pet» • 
de bien quej'y ay & en Allemagne , lequel 
les fubftiturions m’ont empefehé de vendre 
pour defpendre à fon fervice , & en easqu’it 
me le permette , il faudra une Lettre de fa : 
Majeflé pour Monfieur de Lorraine, ainfique' 
l’on a accouftumé d’en eterire aux Princes, 'J 
par l’Eftat defquels fes Ambafladcurs doi- 
vent pafler , fans avoir autre chofc à traitter 
que de complimens. 

Vous me ferez auffi la faveur de donner •; 
ordre que la Compagnie Sui(Te , qui eften 
gamifoa- dans l’iflc d'Vlcroa ,.foit fatisfaite 

da. 
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<3c plusieurs monftres,qui lay font de lies, 
Hont les plaintes viennent iufcjues icy , 8c 
que puis qu elle cft du corps du regmient de 
la garde du Roy , elle foit auflÿ payée doref- 
naventpar les Treforicrs des gardes , comme 
les autres Compagnies. 

le ne vous mande rien de la Compagnie 
du Colonel Amrin , Monficur l’Ambafladcnr 
Miron , qui a commence cette levée , l'a- 
chevcra, s’il luy plaift: , & moy ma longue 

& importune lettre , par l’aflcurancc que ie 
luis,&c. 

Declar ATION 

CANTON de SOLEVRE. 

N Ous,!’ Advoyer & Confeil de la Ville de 
Soleurc , confeflons & certifions pu- 
bliquemcnr , par la prefente , qu’ayant ee 
lourd huy veu & bien confédéré le contenu 
de l Abfcheid de la iourne'e tenue à*Lucerne 
les 2 . 0.1 (.& iz.du mois de Septembic dernier 
. de 1 année iéz y. concernant la clofture des 
paflages , & fur ce nous ayant elle' prefente, 
par 1 ilJuftriffime Prince le Sieur François de 
Ballompicrrc , Confeillcr de fa Maiefté 'très- 
Chreftienne , Chevallier de fts Ordres, Ma- 
refchal de France , Colonel general des Suif, 
fes eftans au fervice de fadite Maicftc , & fon 
Ambalfadeur Extraordinaire au païs des 
Ligues de $uilTc 3c Vvaliez , comme aufly 

pa» 


ZfS Ambassade 

par l'illuftte Sieur Robeit Moiron,aufly Con- 
ic il lcr du Roy & fon Ambafladeur ordinaire, 
audit pais des Ligues & Grifous, vne ample 
déclaration de la refolution que nos chers 
& anciens alliés du Canton de Schuitz ont 
prife fur ledit Abfcheitl , touchant les pafla- 
ges , le contenu de laquelle déclaration nous 
avons bien au l<yig entendu , & cncorcs que 
nous euflîons cftimé , que nofdits chers al- 
liés de Schuitz nous euflent > comme d’an- 
cienne couftume , premièrement advertis 
de la refolution per eux prife fur ce fujeft, 
neantmoins efpcrans nofdits chers allies,. . 
que la cloftuie des palfages fera vn moyen, 
par lequel la reftitntion de la Valtcline , de 
Chiavennes & de Bormio fe pourra faire, SL 
caufer vne bonne paix entre les deux poten- 
tats de France & d’Efpagne j c’eft pourquoy 
nous agréons & confentons aulfy à ladite 
déclaration de nos chers allies de Schuitz, 
fans routesfois le pi eiudice de l’alliance que 
nous avons avec fa Majefté rres-Chreftiennc, 
& qu’en ladite Valtcline , Chiavennes & 
Bormio , noftre vraye religion Catholique, 
Apoftolique & Romaine , fera aflcurce , fans 
qu’aucune autre qu’icelle y foit exercée, & 
qu’aucuns officiers non Catholiques n’y 
pourront cftrc eftablis > femblablemcnt , que 
les Grifons fatisfciont entièrement aux arti- 
cles qaMs ont accordes' & promis d’obfcrver, 
touchant l’Eglife', avec le Nonce de fn Sain- 
teté , & tefervons aulfy l’alliance hereditai- 


rc que nous avons avec !a Maifon d’Auftru 
che , efperant que fa Majefte' tres-Chrcftien- 
ne donnera contentement & fatisfa&ion à 
fa Sainteté > dont nous la prions très- hum- 
blement } comme nous prierons femblable- 
mcnc fa Sainteté à ce qu’il luy plaife accep- 
ter bcnignement & paternellement , pour la 
paix & repos de toute la Chrcftientc,les con- 
tentemens & fatisfa&ions que fa Majefté 
tres-Chreftienne defirera de luy rendre j en 
foy dequoy nous avons fait appofer à lapre- 
fcnte le fceau de nos armes.Faitle i^.Decem- 
bie i6ij. 

LETTRE 

D E 

MONSIEDR D’HERBAVLT 
à Mr.lc Mar ef chai. 

O N S I E V Rj 

I’eftime que voftre Courrier , qui partit 
d’icy il y aura demain huiél jours , fe fera 
maintenant rendu en Suifle , avec les defpcf- 
ches du Roy en refponfe des autres. Depuis 
fon départ nous n’avons eu aucunes nou- 
velles des vos quartiers j j’efpcre que ce jour- 
d’huy l’ordinaire de Lion nous en pourra ap- 
porter. Les dernières que nous avons de 
Monsieur le Marquis de Cœuvres font du 
18. du mois > qui nous confirme , qu’il gar- 
de cette circonfpe&ion , de laifler liberté 
entière aux Gcifons & Valtelins en ce qui fc 

dévoie 
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devoit traittcr parmy eux , dont neantmoifis 
il n’attendoit pas grand fait , à caufe de la 
difficulté » quéles premiers font de s’accom- 
moder aux chofes qui font defirées pour la 
Religion. Nous attendrons de plus particu- 
liers nouvelles de fa part& des voftres furie 
progrès de vofhe négociation , de laquelle 
chacun efperc voir reüffir de grands ad vanta- 
ges,pour le bien des affaires publiques & pour 
la réputation de fa Maiefté. 

Les armes font en vne profonde trefve I 
dans l'Italie , à caufe da la rigueur de la fai- 
fon , les troupes eftans de part & d’autre re- 
tirées dans lep Grifons. Avant le départ de 
Monfieur le Conneftable , qui s’en eftre- 
tourné en Dauphiné , il a cfté prisrelblution, 
entre luy & Monfieur de Savoye , avec la 
participation du Refidenr de Venife , de 
faire toute diligence pour alTemblcr de part 
& d’autre les tioupes , au nombre porté pat 
la Ligue , dans le 8.du mois prochain , pour 
entrer le i y. enfuivant tant du cofté de 
Picdmont que de Venife , dans l’Eftat de 
Milan. Le Roy fait préparer & difpofer tou- 
tes chofes pour cette fin , & a donné des or- 
dres & commandemens très exprès à M r . le 
Marcfchal de Crequi de repaffer les monts, 
j>our piendre la conduite de Par me'e : quant 
a Monfieur le Conneftable , la rigueur de 
cette faifon , qui apporte quelque incom- 
modité à fa fanté , à donné fujeét à fa Ma- 
iefte de Peu difpenfer. 

Nous 
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Nous tenons à prefent Mr.lc Légat arrivé 
à Rome , félon les derniers ad vis de Mon- 
iteur de'Bethune , qui maintenant font d’af- 
fèz vieilles dates. Ledit Légat faifoit fon 
compte de demeurer peu de jours près du 
Pape , d’affifter à la promotion des Cardi- 
naux, & de partir le io. ou rz.de ce mois, 
pouralleren Efpagne , voyage qui n’efloir 
pas approuvé par les fpeculatifs delà Ville de 
Rome , parce qu’il fembloit devoir apporter 
grand reculemenc à la conclufion de la paix, 
a caufe du temps que ledit Légat feroit 
obligé d’employer, pour aller à Madrid, pour 
y traitter & pour revenir en lien où fa Maje- 
flé peufl: intervenir. Nous verrons par les 
premières depefehes de Rome fi ces confidc- 
rations ne feront point changer d’advis au Pa- 
pe & aux Etpagnols mc.fmes , qui défirent la 
paix. 

Pour le regard des affaires du Royaume, 
elles fubfiftent dans leur mefmc affiette. 
Monfieur le Marefchal de Themines s’eft ad- 
vancé des logemés fort pioches delà Ville de 
la Rochelle , pendant l’indifpofition de Mon- 
fîeur le Marefchal de Praflin , dont il efpere 
incommoder & fkçrcr grandement les Ro- 
chellqis. Cependant leur Députation , dont 
il a pilé cy-devant eteut , eft arrivée,rcdui- 
te pu nombre de deux perfonnes , qui 
jufcjucs à prefent n’ont fait aucunes propofi- 
tjons agreablesj de forte que fi dans aujour- 
d'huy > bu demain , ils ne parlent plus clai- 
rement, 
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renient > ils feront incontinent renvoyés fans 
eftrc admis prcz du Roy. Ces Rebelles le 
flattent de quelque fccours que leur promet 
Moniteur de Soubize : ils clperent aufl’y eftre 
affiliés des Anglois , & croyent que les Eftats 
retireront les Vaifleaux , qu’ils ont dans l’ar- 
nie'e navalede fa Majcfté i leurs efperances 
n’ont aucun fondement afleuré -, neantmoins 
les advis ne font pas mcfprifés ,car s'ils ne 
fc vérifient en tout , il cft à craindre que ce 
ne foit en quelque partie. Sur ce, je vous baile 
tres-humblcment les mains , & fuis,&c.à Pa- 
ris ce zr.Ianvier, 

MonsievR, 

I’adioulle ce mot , pour vous dire , que 
nous venons de recevoir prefentement advis 
que Brillon furprit le Bouzainlc premier jour 
de l’an.L’on efperc qu’il fera bien toft repris» 
mais ce ne fera pas fans perte.Ie vous fupplie 
de donner part à Monlîeur Miron de cette 
mauvaife nouvelle , & de faire envoyer par 
les voyes ordinaires à Monlîeur le Marquis 
le Paquet cy- inclus. 

ACTE 

D E 

MONSIEVR LE DVC DE SAVOYE, 
de Monjieur le Conneftable & du Refidant 
de Venifc , pour mettre leur armées 
en Campagne . 

A Yant la République de Venife faitfça- 
voir»par Moniteur d’Aligre, Ambaf- . 

fadeur 
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fadeur de fa Majefté auprès d’elle, & par fon 
Refident auprès de fon Altefl'e , que les dif- 
ficultés qu’elle faifoit d’entrer en armes 
dans le Milanois , confiftoicnt feulenrent en 
. la doute qu’elle avoit , que fa Majefté,ny 
fon Alteflè euflent les troupes portées par 
la Ligue , fadicc Altefl'e & Monfieur le Çon- 
neftablc ont fait entendre audit Sieur Prefi- 
dent, que fa Majcftc aura les troupes por- 
tées par la Ligue , comme aufly fon Altefl'e, 
pour attaquer l’Eftat de Milan dans le 8. de 
février prochain , aufquellcs on donnera la 
monftrc generale fur les frontières d’iceluy, 
afin que Meilleurs de Venife fe puifienc 
mieux afleurer que lefdites troupes font 
complertes,&du nombre porté par l’alliance, 
& eux en feront le mefme des leurs , & fera 
député de part & d’autre pour cet effe£t,dans 
le fufdit temps, afin que fa Maiefté & fon 
Altefl'e fçaehent aufly quelles font en l’eftac 
quelles les doivent avoir , pour executer, 
tant les vns que les autres , leurs entreprifes 
proiettées fur l’Eftat de Milan dans le 1 5. du 
mefme mois , fans confommer davantage 
de temps & de dcfpenfe inutilement > mais- 
(è prévaloir d’vne conioin&urc en laquelle 
les Efpagnols fe trouvent maintenant fi foi- 
bles & elpouvcntçs , pour executer ladite en- 
treprife , pour laquelle Monfieur le Connef* 
table lailTe icy Monfieur de Vignolles , qui 
commandera généralement aux troupes de 
fa Maicfté durant fon abfence,avec tout pou- 
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voir & authoricé neceflaire , cncores qu'il ef- 

perc de s’y trouver à temps en perfonnë. Fait 

en l’armée à Santhia le 17. jour du mois de 

Décembre 1617, ligne' Emaniiel d’Ediguieres, 

&c. 
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D E 

SON ALTESSE de SAVOYE 
à Monsieur le Mare [ch al* 


M Onfieur le Marefchaly mon Coufin. 

le me refioüis grandement que le 
Roy fe foit refolu de vous envoyet en 
Suide > car j’efpere qu’avec voftre prcfence 
vous remettrez les affaires de ces quartiers 
là conforme à ce qui eft nccclfairc pour 
fon fcrvice , & le bien de tous fes fer- 
viteurs. Il m’a fait dire aufly , par fon 
Ambafladeur } qu’il auroit agreabJe , que 
j’cnvoyafle perfonne exprès , pour faciliter, 
avec les Amis & penfionnaires que j’y ay, 
l’effeâ: de fes intentions , à quoy j’obeïs 
promptement , y envoyant le Prefident de 
Monthou pour mon AmbafTadeur , qui eft de 
mon Conlcil d’Eftat , & je m’afîcure qu’il 
fatisfera tresbicn à ce que je luy ay ordonné 
fur ce fujet , mais particulièrement de faire 
ce que vous luy marquerez eftre neceflaire 
pour le fcrvice de fa Majcfte & de vous fervir, 
corne il fçait que je veux que tous les miens 
falïent i car vous n’aurez jamais perfonne au 

monde» 
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monde , qui déliré de le faite plus connoiftre 
que moy , ny me pouvez obliger davantage 
que de m’employer pour vous fervir. Er fur 
cette vérité j’acheveray } taillant en fa crean- 
ce la relation > que je luy ay commandée de 
vous faire, des particularités du fiege de Ver- 
riie , de la honteufe retraitte qu’en ont faite 
les Efpagnols , & de la gloire que les Armes 
de fa Majefté, qui font icy , s’y font acqui- 
fes ; fur quoy je demeure j Moniteur le Ma- 
refchal» mon Coufin, voftte affeélionné Couï 
fin à vous fervir , E manuel du Camp de Ctc- 
feentin le vingticfme jour du mois de No- 
vembre iéij. 

PRÆTENSIONES 

Rever en dijfimi 

E PI S C OP A T V S CVRIENSIS 
erg* très Ligui Grifeas,dow(U Dei Ô 1 de'em 
lurifdi ftivnum , pro reflitutione tam 
Itiriumfuorum quam venerabilis 
capituïi Ecclefi&Çarienfis 
Prdatorum & totiws 
Cleri. 

A Ntiquiffïmi olim florentijjitni > ditijjimî, 
nunc vero ob homintim amentiam Ô* 
temporum inturiam > afflicïijfîmi & miferrimt 
Epifcopatus Curienfis ftatutum periculofun* 
S.D.M. exboni curavt , tara > item pojf •Jfte- 
nes , redditut Ec défis libertatis exterminum > 
iurïum (te prmlegiorttm , vfurpationem , ty- 
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rnnnidem nb h&reticis inEpifcopos , Ganonicos i 
clerum & Cntholicos exercitnm i in vafionem^ ^ 
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bonorumEpifcopi,venerabilisCapituli,monaJte-< 
r 'tovum &nlitrum c tritium redditunm infirma- 
ri, érc. 

Hifce iujhs & vnriis querelus commette S* 
D.N.pro paterno erguEcclefiatn fidemque ea- 
tholicam fuo szelo initur ind'gno licet per fuum 
breve Rome, apud SM.M.fub Annulo pifcnto - 
ris die z y. Iunij nnno 1 6iz. datum manduvit 
quibus bonx, propriété: esifruciut>reddit tUi pro- 
venttesàura , obventiones & emolumenta Epif- 
copattes à detentoribus repetam, nec nb illu oc-, 
cupnri permittam cuites brevis breve fideliffi - 
mum tranfcriptum dominas repetit nd eorum 
petitionem comurùenviqui S.D .N.inviclijfimo 
Itnperatori Hijpaninrtrm Rcgi> Régi GalLiarum 
Archiduci Leopoldo Gubemntori Mediolanenfi 
oêlo pages Helv et iorum fcripjit ncopportunum 
mihi in tôt tnntifque mife*iarum ne mnlorum 
fiuélibus perii lit nnti nuxilium ferendum fan- 
ftifimendhortattes efi.Egovt obedientem decet 
multoties & vnriis in locus que nd E< clefia m 
fpe étant vnn cum V. divis hui us EcclefitCn - 
tholicA cnhonicus & Rhetü exegi , & ferio eos 
ad reftitutionem tenorum capitulationum Me- 
diolani & Lindnmi ereclarum ndmonui :fed 
fur dis verba feci. 

Que vero Epifcopm Curienfifinm fuo qkttm 
Viris Capituli pralatorum & totites indifiri . 
élu lingunrum gratin donnes Dei & decem Iu- 
rifdiiiionem funt qun fequuuntur , 

Prime 
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'Primo ut fiat reftitutio omnium lurifdiftio - 
num tam rerum Qiiritualium quàm tempora - 
hum a Rhetis quocumque modo ex confenfu,ut 
feu populi r voto ablatarumiab anno enim 1616. 
ad ufque mandaté implorant inter homtnès 
trium faderum contra libertatem Ecclefiafii - 
cam , Iurifdiition'em ad facros Canones ut in 
omnibus eau fis Rheti ctiam afferti Catholici ac 
fi veri ejfent Epifcopi immifuerunt t aliter vt 
nec in caufis matrimonialibus judicium fx- 
•vierint vocarunt,cafiigxnt punierantdn carce - 
rib. detinuerunt, Sententiam ad fuum libitum 
ttslerunt , ad mortem condemnarunt, bona Ec- 
clefia vendiderunt) difiraxerunt, inter fe ad li- 
bitum diuiferunt que Communitas Varochum 
arbitrio fuo conduxit & plures peregrinos apo- 
flatas fugitiuosyquorum opéra harejes introdu- 
it a } libertas Ecelefiasîica 'violât a & malt mè- 
res fubortï,qu& omnia reverëdut *d fuum tri- 
bunal repetit ius> fibi 'vfurpavit or dinar' a , & 
dus Ojfiiialibus fpiritualibut cur atomes fuos 
nunquam prafentarunt , anniver farta abfiu- 
lerunt quorum redditus fibi referuarunt , bac 
autetn omnia ad forum Ecclefia pertinere nemo 
ejt qui j dnbitet , qua omnia rcverendijfimus 
atiftor ordinaria toUentes annuUat. 

I h 

Exigit Epif copus tam fuo quam Capitulé 
pralatorum & Cleri nomine décimas } Proven- 
îm,telonia, impofitiones taxant vivi & omnia 
a lia bona per Rhetos fîelvienf es, aliénât a prout 
omnes Cenfus in materia ubi granum ïubi fili - 
go,vbi Cdjius , cafeum, M t 
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Repetit Epifcopus monafteria vtriufque fe- \ 
xus per Rbetos occupât a, tameorundcm per - . 
tinentia & b on a. 

I V. 


Exigit Redit u* or dinar ios refiantios om- 
nium cenfuum & decimarum iniuHe à Rhe- 
th'e pojfejfarum ab Annoi^iô. vfque ad An- f 
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luïlum tendit Epifcopus caducitatem omni- 
um feudorum que, Rheti haftenus tamin lige 
quàm extra pojfederunt , eo quod Epifcopum 
dominifeudi ad mortem condemnarunt. 

V I. 

Mandat Epifcopus ut in totius Epifeopatus 
fui diftritta novum feu cor rectum Calenda- 
rium obferuetur. 

VII. 

Ad placandam iram Dei omnipotente vult 
Redites quatenws inaudit a v fur a inter Rhetot 
de medio tollantur & quinque pro centum flo - 
rente prout in Imperio more ejt rationt cenfus 
tribuatur. 

VIII. 

Vult (3 mandat nrdinarius vt omnes Sen- 
tentia per Rhetosin EpifcopHm,Canonicos 3 cle - 
rum oboleantur.Ù'ildatA iniuria cum omnibus 
expenfis retopenfenturvbi pars Ufa idpetierit. 

I X. 

Inhibet Rever.ne Rheti ad eorum tribunal, 
net Epifcopum , Canonicos,PrAlatos,nec vllum 
* . Clericupi 
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Chricum vile modo autvia citent , fed vit ne- 
cejftas exegit iudicem competent em adeant. 

X. 

- Prétendit Reuerendijfimus Epifcopm fua 
C&faria priuilegia, videlicetvenattones,pifca - 
tionesfodinas aur't , argenti &ferri , &c. 

Et omnia que. inuiclifftmi lmperatores etc 
Reges Romani Imper q Epif copie Curienfibus 
gratiose concejferunt fecundum tenorem priui- 
Ugiorum. 

XI. 

Repetit omnia feuda Epifcopalem menfatn 
Jfettantia a Rhetie ablata, 

XII. 

Vult Reuerendiffunus Eptfcopue vtfui offi- 
ciales rnterfnt Rhetorum conf lits vt antiqui - 
tm obferuatumeft. 

XIII. 

Ad lauJemDei& pro augmento fideiCa- 
thol'tcA pro beno iuuentut'u Rhetie. vult R. or- 
dtnarim introducere Sociétal em Iefu E. P. P. 
Capucines & alios Religiofos. 

XIV. 

Omnia petit & repetit que repetunt DD. V. 
Capituli Curienfs. 

XV. 

A 11 fer t Reuerendijfmusfalfam pretenfionem 
in eleftione fuorum offcialium& miniftrorum, 
huiuAmoàieriim concernunt Reuerendiffmi V, 
Capitulum. 

XVI. 

Vallem Celinam quod attinet ager , &c. 
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fuis loco & tempore, fub iudice competents. St- 
gnututn loannes Epif copus Curienfts . 

LETTRE 

DES 

TROIS L I G V ES GRISES 

à Mon fieur le Marefchal de B aff empierre , 
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Onseignevr, 

Nos amiables falutations & tres-hunnbles 
fervices foient à voftre Excellence préalable- 
ment offerts. 

L’affcmbléc generale des treize Cantons à . 
Solcutc nous ayant efté notifiée , & ayant 
fçeu qu’il aurait plu à fa Majcffé tres-Chrcf- 
ticnne de Fiance, noftre bonnoré Seigneur, 
allié & confédéré , d’envoyer yoftre Excel- % 
lence fon Ambaffadeur Extraordinaire en ces 
pais , nous n’avons voulu manquer d’incon- 
tinent expédier devers Vofhe Excellence le 
Sieur Bourguemaifhe Meyer de Coiic , au- 
quel nous avons donné en charge , apres 
vous avoir falüé & fait offre du tres-humble 
feruicede tout le general de nos Ligues , de 
vous reprefenter entoure humilité la nccef- 
fité de tout l’eftat prefent de nos affaires de 
nos pais. C’eft pourquoy nous fupplions en 
toute humilité vofhe Excellence , de vouloir 
benignement entendre le $ r . Bourguemaiftrc 
Meyer de Coirc , auquel nous avons donné , 
la prefente charge, & de luy vouloir donner 
croyance en ce que fur ce fujet il vous repre- V 

foncera 
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(entera de noftre part , & de luy vouloir don- 
ner croyance , efperans que voftre Exccllen- - 
ce lé renvoyera avec favorables refponfes,6c 
qu’elle embraflera > avec fa bénignité accou- 
tumée 3 la proteéiionde noftre pauvre pais. 
Nous prions le tout pui/Tant qu’il confervc 
voftre Excellence en toute profperité , longue 
& heureufe fanté,de voftre Excellence entiè- 
rement affe&ionnés les chefs & Députés des 
trois Ligues affemblés à Coire ce fixicfme 
Ianyier i 6 z 6 , 

PROPOSITION 

FAITE PAR 

MONSIEVR LE MARESCHAL 
à la Diet te tenue a Soleure le 13. Janvier. 

M agnifiques Seigneurs. Entre les eœinétes 
vertus qui ont rendu illuftres les tres- 
Chrcftiens Roys de France , vne des princi- 
pales a toujours efté celle d’aflïfter, fecou- 
rir & défendre leurs amis & allies , fans autre 
but ny deiTein que celuy de la gloire de leur 
aftion , ny attente d’aucune vtilité que celle 
de la gratitude & bienvucillance de ceux 
qu’ils ont aififté. 

Les Hiftoires nous apprennent combien 
leurs armes ont efte' vtiles & neceflaircs àplu- 
fîeurs pais > Princes & Républiques , lcf- 
quelles ils n’ont jamais defnicesà ceux qui 
les ont requis , ny attendu qu’ils les ayenc 
demandées , quand ils ont conneu qu'ils en 

M 4 avoient 
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avoient befoin , mais apprenant leurs dcfîrs 
s’y font genereufement offerts &prefcntés. 

Si les tics-loiiablcs Cantons des Ligues de 
Suifle n’ont receu aufly fouvent que les au-* 
très des tefmoignages d’afliftancc & defe- 
cours,j’en attribue la caufe à la forte affecte 
de voftre pais & à voftre nation trcs-bclli- . 
queufe, quia roufiours laiflé à fes ennemis ; 
plus de foucy de defendre IcursproprcsEtats, 
que d’audace d’attaquer les voftres. 

le diray maintenant , que nos Roys n’ont 
jamais manqué , ny de prendre vnc tres- 
grande part en toutes vos affaires , comme ' 
de leurs vrays & anciens Amis , alliés & 
confédérés » ainfy que, vous avez peu recon- 
noiftre au feu Roy Henry le Grand , d’im- 
mortelle mémoire , lequel prévoyant fage- 
ment le mabque les diflenfions Ciuilcs, allez 
frequentes aux Grifons, pourvoient vnjour 
apportera tout l’Eftatde la Suifle , apres vn 
foing particulier de les afloupir, apportant,par 
fon authoritc , des remedes falutaires , pour 
appaifer leurs troubles , prévenant j par fa vi. 
gtlence , ceux qui pourraient s’efmouYoir à 
]*ad venir. 

Le rres-Chreftien’Loüis XIII.Roy de France 
& de Navarre , mon Maiftre , voftre meil- 
leur Amy & allié, vray heritier des vertus 
royales de fon Pcre, comme de fes Couron- ) 
nés , luy a fucccdé en cette mefme follicitu- l 
de envers les Grifons , les ayant fouvent fait :*■ 
advertir & convier par fes Miniftres , de 

gouverner 
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! gouverner leur Eftat arec telle modération 
que le repos general des Cantons & Ligues 
n'en pcuft eftrc trouble' , mais le peu de defe- 
rance qu’ils ont rendu aux bons advis & 
confeils de faMajefté, & l’efprit remuant 
i . de ces peuples, les a portés à de nouvelles di- 
vifions, pendant lesquelles , & les troubles 
p de la Fiance , il a efté facile aux eftrangers 

t- d’entreprendre fur leur Eftat > & d’en enva- 

hir une notable partie, & les efforts que l’on 
h a voulu faire depuis , pour les en chalfer, 
»■ fans l’afliftance & conjonélion du Roy, n’ont 
fer vy qu’à donner plus d’audace aux vfur- 
V pateurs d’avancer leurs progrès , & à leur 
fournir de prétexté pour les authorifer & 
r; I colorer. 

En ce mefme temps fa Majefté qui avou- 
, lu tousjours tempérer fes pourfuittes d’une 
jufte négociation , pour ne troubler la paix 
univcrfelle , fe refolut avant que de prati- 
quer de plus violens remèdes , de m’en- 
voyer au commencement de l’année îéir. 
u. fon Ambafladeur extraordinaire vers le Roy 
Catholique , fon beau-pere , pour redeman- 
der la Valteline , & les Comtés de Chiaven- 
nes & Bormio, vfurpés fur les Grifons par fes 
t;' Minillres d’Italie > ce que je fis , & avec l’in- 
tervention , inftance & exhortation de fa 
Sainéfeté, Grégoire XVI. bien exprimée par 
fon Bref& Lettresde fa propre main , je mo< 
I ycnnày la reftitution defdits pais par le trait- 
té de Madrid du if. Avril de la mefme an- 

M s née, 
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née .que le Roy confirma d’autant plus vo- 
lontiers , que vous , Magnifiques Seigneurs, 
luy tefmoignaftcs par voftre Lettre du if. 
Avril, que non feulement yous aviez agréa- 
ble ma négociation , de laquelle Monfieur 
Ambaffadeur Miron ,cy-prcfcnt> vous avoit 
advercis , mais que vous la féconderiez de 
tout ce qui dependroit de vous quand vous 
en Leriez requis. 

Cela m elintut particuIicrement r quoy que 
fans ordre du Roy , de vous rendre cet hon- 
neur , & a Mefiîeurs des louables dizains de 
V valais, de vous comprendre dans le traittés 
en la compagnie du Roy ,mon Maiftre,tant 
pour montrer voftre bonne intelligence, 
comme pour vous donner une plus forte in- 
tendance & arbitrage des affaires des Gri- 
Jons , conjointement avec fa Majefté , pour 
les contenir en leur devoir & au repos, quelle 
& vous leur avoit procuré. 

Iy fus aufiî porté par la fingulirre aflèc-' 
non que j ay eue depuis que je fuis Colonel 
general des SuiffesS: Grifons entretenus au 
lcrvicc du Roy , à eflever & faire valoir par 
tout voftre genereufe nation, la méfiant avec 
. l,x grands Roys en cette importante 
atrairc , & dans laquelle vous avez un fi no- 
table mtereft. 

, >)*nefçay par quel mal- heur cela 
n a peu reufiîr félon la bonne intention dit 
■Roy Si de fes Miniftres , les artifices de ceux, 
qui veulent frire improuyer fes avions, 

ayant 
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ayant fait retarder l’execution, par le défaut 
de racquiefccment de quelques-uns d’entre 
vous audit traitté , faute, comme i’eftime, de 
ne vous l’avoir fait bien entendre. 

Cela auroit fart recourir fa Majefté à; 
d’autres moyens, &'confentirà vn depoft,qui- 
au lieu d’afloupir le mal , luy auroit caufé 
une plus longue durée j ce qui vous ayant 
derechef cfté reprefentée au moisd’Aouft, 
1624. ceux d’entre vous qui avoient retardé 
de donner leur acquicfcement audit traitté, 
ayant mieux cfté informés, en donnèrent leur 
déclaration , laquelle fut incontinent apres 
prefentée à fa Sain&eté, & fait fçavoir aiï 
Roy d’F-fpagne , d’où n’eftant reüffi au- 
cun effeft, les Grifons opprimés fe feroient 
,refolus de rentrer par armes dans leur légi- 
timé héritage , & le Roy ayant defcouverc 
leur deflein , prevùt fagement qu’ils ne 
pourroient fc contenir en une réglée modé- 
ration , s’ils entroient fenls en la Valtclinei- 
veu leuts anciennnes inimitiés & querelles} 
de forte que pour empefeher les ennemis » 
voyant auflî qu’en mefme temps les trou- 
pes Efpagnoles eftoient à la Valteline, & les- 
eftrangers bordoient voftre pays , il voulut 
par un mefme moyen aflîfter les Grifons fes 
alliés, contenir leur fureur, & affermir voftre 
pais contre les ennemis que vous aviez des 
troupes voifincs , avec le (uccci qui en eftt 
arrivé. 

Sut ces entrefaites le Pape envoya Mon- 
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fîcur le Cardinal Barbcrin , Ton neveu , Lé- 
gat en Fiance , tant pour accommoder ces 
affaires , avec le bien & fatisfaéiion de tous, • '3 
que pour arreftei le cours de la guerre i qui i 
commençoit à s’allumer eu Italie , mais ; 
ledit Seigneur Légat , apres vne longue ne- ' 1 
goeiation , ayant déclaré que le Pape ne pou- 
voie accorder ny confcntir que la Valteline 
& les Comtes iuQits retournaflent fous ia 
fouveraineté des Grifons, le Traitté fut rom- 
pu , (a Majefté ne s’eftant en aucune façon 
voulu départir de cette reftirution aufdits 
Grifons j ainfi Monficur le Légat s’en alla 
fans rien conclurre , au grand defplaifir de fa 
Majeftc , poui le bon dellein qu elle avoit de ^ 
terminer cette affaire par un bon accommo- 
dement , qui ne luy offa pas toutesfois le de- 
fir de procurer par tous moyens bicn-leans 
& convenables , de parvenir à une bonne $c 
utile paix , ayant de temps en temps mandé 
aMonfieur Miron , fon Ambaffadeur, d’en 
rechercher avec vous , toutes Içs voyes Sc 
acheminement. 

Dont vous mcfmes , Magnifiques Sei- 
gneuis , en auriez fait 1 ouverture en la jour-' 
née derniere tenue à Lucerne par Meilleurs 
les Cantons Catholiques : qui auroientpru- J 

détriment confîdcic ce que Meffieurs les 

Canton r Ptoteffans avoient fait auparavant, ;*S 
que la V alreline caufoit cette durée de maux, 
qui menaçoit d en donner entrée à de plus * 
grands , & que le feul moyen de les appaifer * 

& 1 
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& terminer, efloit de procéder effectivement 
V. à la reftitution de ladite Valteline , Comtes 
de Chiavcnncs & Bormio, aux Grifons, leurs 
j£, légitimés Seigneurs , dequoy le Roy reeeut 
un très- grand contentement , & de vous voir 
^ tous unanimes & conformes à ce point, mef- 
,^mes d’avoir efcrit aux Prince» intercflcs & 
follicicé leurs Miniftres qui eftoient près de 
' vous, de s’en ouvrir & déclarer l’intention de 
. leurs Maiftres > ce qui fut à l’inftant mefme 
t exécuté de la part de fa Majelté , félon vof- 
. tredefîr. 

C’eft ce qui a convié le Roy de m’envoyer 
Ton Ambafladcur extraordinaire vers vous, 
f . pour en cette aflemblée qu’il a defiré que je 
: : fifTe convoquer en fon nom , vous apporter 
- -toute afTcurance Gratification fur les Lettics 
que vous luy avez eferites, & vous dire qu’il 
fe conforme entièrement , pour ce regard , à 
vos fcnti mens. 

Qu’il acquiefce a ce que depuis aucuns de 
vous ont refolu pour la clofturc de leurs paf- 
fsges , & defny de leurs fecouts à ceux qui 
apporteroient de la rcfiftence ou retarde- 
ment à l’effcCl de ladite reftitution conve- 
nue entre vous, & vous invite d’en faire tous 
conjointement une ferme & ftable decla- 
y ration. 

Et d’autant que vous paroiffez maintenant 
unis pour la reintegrance entière de voftre 
corps & reftabliffement d’un membre , qui 
en a fi long-temps paru retranché , vos pru- 
I denccs 
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dcnccs, jugeront qu'il eft a propos, qucftanî \ 
parvenus en divers temps en cette connoif* 
Tance , vous en faflîez une generale & vnifor- . 
me , afin que convenans tous enfcmble , & . 
vous rcünifians à la demande de cette reffi- * 
tution , vous puiffiez mieux advifer aux mo- 
yens neccflaites pour y parvenir, & les prati- 
quer avec plus de force St de püiffànce. 

En confcquence dequoy i'ay ordre parti- < 
culicr de Ta Maicfté de vous offrir de Ta part, 
four l’effedf de cette bonne refolution , de j 
joindre Tes armes , & celles de Tes amis & al- 
lies, aux voftrcs.pour les employer en -la fofr j 
me qui fc trovuera la plus convenable.- 

Et en cas que vous , Magnifiques Sei- 
gneurs , jugiez que la reffitiition de ladite 
Valteline Sc autres pais ufurpes, nefc puifle 
ou doive faire fi promptement que le Roy en 
a intention, & que vous le defirez, c’eft à vos 
prudences d’advifer & refondre les moyens 
plus propres pour la garde d’icelle * Toit par 
des eftablifiemens de garnifons de voftre na- 
tion aux forts & lieux les plus commodes,ou 
autrement, offrant de la patt d: Ta Majeftey 
de s’accommoder & conformer à tous vos 
defirs , de prendre telle part en ladite garde 
que vous defirerez , & d'y contribuer aux 
frais, le tout ou telle partie que vous voudrez} 
fur tous lefquels points j’attendray voftre fa- 
vorable refponfc,. & vne bonne refolution* 
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gR- D B 

E .-MESSIE V R S de LV CERNE 
à Monsieur U MarefchaL 

\ Mo N I ï IR) 

Noftre cher Advoyei ,1e Sieur Colonel 
Amrin, nous a fait entendre , & s’eft gran- 
dement loue' de ce qu’il avoit plû à fa Ma- 
jefté très Chieftienne de le nommer 8c choi- 
fîr pour Colonel du régiment de trois mille 
hommes de guerre de noftrc nation , qui par- 
tit dernièrement de ce pais ,en quoy voftre 
Excellence l'avoit favonfé , 8c luy avoit pro- 
' curé cette honnorable charge , 5c dautanc 
: que non feulement ledit Sieur Advoycrena 
^ receu un très- grand honneur , mais aufli 
; que nous le tenons comme ayant efté fait à 
nous-mefmes , nous n’avons voulu man- 
. quer de remercier voftre Excellence de cette 
voftre fincere affeétion , que derechef vous 
. avez tefmoignée à nous, & aux noftres, 8c 
de vous prier humblement d’avoir tousjours 
noftredit Sieur Advoyer en fingulicre re- 
commandation ,8c de le favorifer 8c aflïfter 
en toutes occurrences > efpeiant que par fes 
procedures 8c compoitemcns accouftumés,. 
qu’il en donnera les occafions à fa Majefté,8c 
à voftre Excellence > à laquelle nous offrons 
nos tres-affeélionnes fervices, 8: prions Dieu 
Tous vouloir maintenir longuement en bon- 

ua 
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ne Tante' & profperité. Efcrit le dixiefme Ian- 
vier 1616. De voftre Excellence tres-affe- 
ftionnes pour vous fervir l’ancien Advoÿcr 
& le Confcil de la Ville de Lucerne. 

abscheyd 

DES 

TREIZE CANTONS 
en fuitte de U propofition a Monfieur 
le Marefchal. 


N Ous les Députés des Villes & pais des 
treixe Cantons des Ligues des Suiflcs 
& dixains de Vvallais , afTemblés en la Ville 
de Soleurc^fçavoit faifons & confclTons pu- 
bliquement, qu’ayant plû à fa Majefté très- 
Chreftienne de France & de Navarre , Louis 
XIII. de ce nom , noftre tres-benin Sei- 
gneur , allié & confédéré , d’envoyer Mefli- 
re François de BafTompierrc en nos Ligues* 
lequel ce jourd’huy , cftant accompagné de 
Monfieur Miron, Ambafladeur , a comparu 
par devant nous en noftre aflemblée genera- 
le* & nous ayant offcrt>aprcs nous avoirpre- 
fentc une Lettre Royale de creance , laquel- 
le nous avons rcceüe avec toute reverence& 
refpcét deu > les affeélucufes Talutations de 
Ta Majeftc > cnfcmblc fii benigne & confédé- 
rale volonté, & propofé, tanrde bouche que' 
par efcrit , les affaires de la Valteline , nous 
l’avons oüy tout au long /dont nous remer- 
cions tres-humblemenc fadite Majefté du 
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£ , foin quelle a de noftre Commune patrie ,& 
g, principalement pour la confervation de nof- 
tie libre Eftat > & avons , fur la propofition 
t dudit Seigneur , déclaré vnanimement >que 
l’intention 3 c défit de Nos Seigneurs fuperi- 
eurs eft , que le pays de Valcelinc, Comtés 
de Chiavenncs & Bormio , feront reftitüés 
i aux Grifons , leurs anciens poflefleurs , & 
quenofdics Seigneurs 3 c fuperieurs fc confor- 
ment & consignent , en cecy > avec fadite 
Majefté,ainfy que ledit Seigneur nous a tout 
au long reprefenté de fa part. Nous des Can- 
tons i d’vne & d’autre religion j refervons 
neantmoins défaire nos déclarations & refer- 
ycs à part audit Seigneur. En foy de quoy 
nous avons fait feeller la prefente du fceau de 
■ nos chers 3 c anciens alliés Ville de la ville 
; Soleure ceij.Ianvicr. 

PROPOSITION 

D E 

* MONSIEVR le NONCE 
faite à U Di et e convoqu ée à Soleure, 

le 1 4. lanvier 16:6. v 

M agnifiques Seigneurs. La propofition 
que i'ay faite le dcuxiefme de ce mois 
j* de Ianvicr à M;ffieurs de Lucerne, le tranflat 
. . en Allemand de laquelle i’ay baillé à quel- 
V qu’vn de vous autres Meffieurs les Députés, 

Ê cftant de Volonté de prefeater aufly à Mcf- 
I ficurs de cette aflcmbléc en general , avec 

lettte 
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lettres de fa Sainteté k de Monficur le Cardi- * 
nalBarbcrtn.mon tres-beuin Seigneur, tranfla- 
teeen Allemand par Monfieur le Secrétaire , 
de Lucerne, euft cfté aflez fuffifantc , pour 
me difpcnfer de comparoirtrc en perfonneea 
cette aflemblée , mais le devoir qui m’oblige 
de rendre tous agréables fcrvices àvoftre Ca- 
tholique i République , principalement 
quand elle fe trouve aflemblée , joint la prie- j 
re que quelques vns de vous autres Meilleurs » 
m’ont faite , de m'y trouver en perfonne, ■' 
m’a occasionné de le faire & d’y condefeen- i 
dre. ^ 

C’cft pourquoy je meprefente devant vos ! 
Seigneuries , pour vous départir la fainde 
B:ncdi&ion Aportoliquc , & vous prefenter 
les paternelles & amiables falutations de fa , •: 
Sainteté, comme aulTy le Coeur & la bonne 
Volonté de mondit Seigneur le Cardinal Bar- 
berin portée particulièrement envers voftre 
Catholique Republique. Or touchant le pre- 
fent affaire , que vous avez devant vous , je 
fuis délibéré de vous faire pluftoft fouvenit - 
de quelques points , que je uousay dcsja re- 
prefcntésatix autres aflemblécs, que de vous 
propoler quelque choie de nouveau. 

Vous devez donc , en premier lieu »Bien 
confiderer , que le déport de la Valteline & * V 
des forts d’icellc , mis entre les mains du 
faimrt Siège & de la Saintcré de Grégoire 
quinziefme , & de tres-heureufe mémoire , & 
cela par le confentcmeuc des deux Roy s, dé- 
voie 
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, voit avoir eu lieu jufques à la fin & accom- 
g modement entier de cette affaire , lequel fe 
^ devoit faire avec la ratification de fa Sainteté 
& des deux Courbnncs , ainfy que Ion peut 
clairement voir par le contenu du contrat 
dudit déport , & que n’ayant peu eftre fait 
jufques à prefent , on ne peut imputer la fau«* 
te , ny audit Grégoire quinziefme , ny à fa 
' Sainteté' Vrbain VIII. car incontinent apres 
ledit déport fait , ledit Grégoire tomba en 
vne très- grande maladie , de laquelle il mou- 
: rut , & le Pape , à prefent feant , ne fut 
rfitoft parvenu glorieufement au S*. Siégé, 
apres avoir par la grâce de Dieu cfté efchapc 
d’vue briefve maladie 3 qu’il s’eft entremeflé 
, de ces affaires , avec tant daffeétion , qu’on 
peut en vérité dire , qu’ila plus à Cœur cela 
: qu’aucune antre chofe , & non fans raifon, 

! d’autant qu’il prevoyoit très- bien, que de celle 
; là pouvoir naiftre vn très- grand mal à l’Italie 
&à toute la Cluefticnté, maïs cet affaire ne 
fc devoit terminer qu’avec le confentement 
de fa Sainrcté & de ccluy des deux Roys,& ce 
qui a cfté traitté à Rome , par les Ambafta- 
deurs ordinaires de lcérs deux Majcftc's audit 
lieu , n*a cfté trouve bon ny agréé par fa Ma- 
jefte ries - Chrcftienne , & cependant que fa 
Sainteté fongeoit apres d’autres bons mo- 
ycriSjCn efperance de mener cette affaire à vne 
bonne & heureufe fin , Monfieur le Marquis 
de Cœuvres s’eft comporte en la Valteline 

c de 
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la forte la bonne intention de fa Sainteté. Et * 
peut on de là juger qu’il foit la caufe de ces 
grands maux & guerres , & aurions-nous à 
craindre des plus grands, fi Dieu , par fa mi- , 
fcricordc , n’exauçoit les prières devotieufes 
que fa Sainteté fait joutnellemcnr pour vnc 
bonne & defitée paix. 

Secondement confiderez , Magnifiques ; 
Seigneurs , le grand dcplaifir , que les armes -• 
offenfives dudit Marquis de Cocuvres ont ap- * 
porté à fa Sainteté > l’ayant fpolié du depoft j 
de la Valteline , qu’elle avoit entre fes mains, ) 
comme aufTy la grande patience, avec la-n 
quelle elle a toufiours attendu de la Majefié j 
tics - Chrcftienne , pour la fidelité filiale, 
qu’elle porte au fainâ Siège , vnc deiie & ‘ 
convenable fatisfa&ion , laquelle a eftéde- 4 
mandée avec telle réputation de la France par 
la légation dudit Seigneur Cardinal Barberin, 
ncpvcu de fa Sainteté» vers fadice Majefté de ' 
France , par lc fquelîes chofcs vous avez peu •. 
rcconnoifhc avec quelle fainéle aflfè&ionfa 
Saintete'aye defiré <k recherché la paix, plus-’ - 
toft par voyez amiables que par d’autres mo- 
yens , laquelle fatisfaftion elle attend encor 
tous les jours , pour le bien & repos, com- 
mun , ne doutant point qu’elle ne fe failc . 
aufly , encores que ce que ledit Seigneur 
Cardinal Barberin à propofé en France, au 
nom de fadite Sainteté , n’aye peu parvenir 
à vne fin defirée , vous afleurant , que ledit 
Seigneur Cardinal n’a rien obmis en France, 

*4 
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nj foin ny prudence > afin de pouuoir obte- ; 
nir, ce qu’il folliciroit, ainfy qu’il a fait en- 
tendre , comme pour la digniré , & con- 
fidence de fa Sainteté i il ne pouvoir accepter 
ce qu’on luy avoir proposé » mais d’autanr 
que les Miniftres de fa Majefté très - Chre- 
ftienne fe font opposés de remettre entre les 
mains de fa Sainéietc les forts de Valteline, 
comme ils eftoient avant que le Marquis de 
Coeuvres les euft pris avec vne fatisfaftion 
proportionnée à l’offenfc rcceiie , de ne pou- 
voir demonftrer , félon leurs avis , la voye 
pour deflivrer les Valtelins Catholiques du 
pouvoir des Grifons , la plufpart hérétiques, 
ledic Seigneur Cardinal n’a peu déclarer au- 
' cre chofe , pour la réputation de fa Sainteté, 
que premièrement on n’euft reftitué ce 
qu’on luy a ofté , avec vne fatisfaélion con- 
venable à la dignité du Pape , qui ne peut, 
cp aucune façon favorifer les proteftans : 
De plus ont les Miniftres de fadite Maicfté 
«es- Chrefticnne voulu mefle,r en cette né- 
gociation quelques affaires qui ne touchent 
aucunement celles de la Valteline , & eh 
conclurre quelques points principaux i qui 
eftoient pour le bien & feureté de la religion 
Catholique , crians feulement qu’on reftï- 
tuc la Valteline aux Grifons j ce que fa 
Sainteté, ny aucun légat Apoftoliquc , n’a 
peu treuver bon ny approuver , & de là vous 
pouvez voir , Magnifiques Seigneurs , que 
fadite Sainteté ny ledit Sieur Cardinal ne 
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font caufe que ladite négociation aye eflédeV 
nul efFed. te dautant que dans la déclara-- 
tion, que Meilleurs de S-huitz on faite,il cft 
dit, ce que j’ay moy- mefmeoüy aufly dire 
ehtr’autres choies > à Monfieur le Marefchal -, 
de Baflbmpicrrc , que le Pape Grégoire quin- N 
ziefmc de ce Nom , avroit confeillc an Roy / 
d’Efpagne défunt , de reftituër la Valteline ! 
aux Grifons > & que dans le traitté fait à 
Rome au mois d’Avril , le Pape a prefcui 
feant , auroit acquiefcé à ladite reftitution,^ 
il cft necc flaire que je rcfponde à ces dcuxii 
pointsicc que ic puis faire avec tant plus d*af- 

* • ’l* • • « • 


feurance , que ie receus hier vne copie de la . 
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lettre > que ce Grégoire X V. a eferite 
propre main au feu Roy Philippes d’Efpagne, 


laquelle roondit Seigneur Cardinal m’a en-. 1 
voyée aufll-toft qu’il a efté de retour à Ro- 


me. 


le dis donc > fur le premier pointt ,qu ou- 
tre que le traitté de Madrid porte feulcmcnr, 
que le Pape a exhorté le Roy défunt d’Ef- 
pagne d’appaifer tous les troubles de la Val- 
teline , pour ofter tour fujet de fcandale > & 
bien efloigné que ledit Pape Grégoire , aye 
exhorté ledit Roy , par la lettre mentionnée 
dans ledit traitté, à la reftitutionde la Valte- 
line aux Grifons, d’autant quM defire expref- 
fement plutoft la liberté defdits peuples pat 
ces mots fui vans de ladite lettre. 

Nous prions & exhortons voftre Majefte 
afFc&ucufcmcnr de Ce refoudre , au plufloft 
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r & fans delay , de laifler .la Yalteline en libcr- 
t é , fie ainfy perfonnc ne doit trouver ertmn- 
ger, fi l’intention de fa Sainteté > Grégoire 
quinziefmc , a efté conforme à celle du Pape 
Vrbain,à prefcnt feant , & fe conforment 
encore comme leurs deux Majeftés n’ont 
* traitté enfemble, ains fadite Majertc tres- 
Chrefticnne feule a demandé , que fa Sain- 
teté 3c le Scigucur Cardinal Barbcrin , com- 
me Légat Apoftoliquc, acquiefccnt à la relti- 
tution de la Valtelinc , citant vne grande 
L différence fi fa Sainteté , comme Vicaire de 
: Dieu en terre, dcvoit de foy mcfmc traitter 

quelque chofc d’importance , au bien des 
proteftans fie dommage des Catholiques , fie 
de permettre 8c endurer que cela fe fift par 
' tierce perfonne ; ce que ledit Sieur Cardinal 
n a jamais peu obtenir en France , d’autant 
que les Mfai (très de fa Majerté tres-Chref- 
ticnne ont franchement rcfufé de remettre 
ledit déport entrre les mains de fa Sainteté, 
comme il avoiteftéfait cy-dcvant, fit le Mar- 
quis de Cœuvrcs ayant violé & enfreint 
ledit déport, cela donne occafion aux Mi- 
niftres de fa h^jerté Catholique de ne point 
encrer en cette négociation , ayant toufiours 
refpondu qu’il appartenoit à fa Sainteté' de 
Ce faite rendre lefdits forrs de la Valreline, 8c 
qo’apres le déport remis à faSaintcré ilsen- 
treroient en ladite négociation , & veritable- 
[ ment les Minirtres de fa Majerté Catholique 
l se s’accordent non plus enfemble en cette 

entremife 
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cntreraifc ; c’eft pourquoy je ne puis voîtlj 
comment la refolution , que vous prendrez \ 
avec les Minières de France , pourra eftre -j 
de duree, s’il n’eft donné à faSainteté fujet^j 
de pouvoir confentir vne entremife , laquelle -I 
pourra eftre faite par voftre moyen , fi vous j 
prenez vne refolution generale à délivrer les ’ 
Valtelins du ioug fafeheux des Grifons , ou ,j 
fi on donnoit occafion de ne dire ny oüy ny 
non, à fç avoir, fi leurs deux Majeftés s’accor- v 
doient cnfcmblc , neantmoins avec fatis- 
faéh’on préalable à fa Sainteté, bonne afleu-, 
rancefdela religion Catholique , du repos : 
comme & la feurcté des Valtelins. 

Et damant , Magnifiques Seigneurs, 
que je m’imagine , que lefdits Miniftres 
de France & vous croyez de prendre par en- 
fcmble vne entière & finale refolution , je :i 
vous prie de bien & meurement confiée- £ 
rer, s’il eft vtile à voftre République , s’il eft - 
conforme à voftre promefle , fi l’importance <. 
de l’affaire le requiert , s’il fatisfait à f. 
tous intcreftsjfi le bien commun eft advancc, # 
& finalement s’il eft vtile & bienfeant à vos ' 
prudences , qu’on remette retarde toutes £ 
les refolutîons jufques à ce que les Miniftres \ 
des Princes intereffes foient accordés enfem~ ’ 
ble , afin qu’il ne foit traitté aucune chofe 
qui peuft,finon à prefent, au moins dans - 
quelques mois ou Années , caufer vne guerre 
en ce pays, ainfy que vous voyez qu’il eft ad- , 
venu fut quelques autres traittés aufquels 
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tm fcul Prince interefle n’a youIu acquicfcer, 
i encore que tous les autres y ayent confenty 
que l’on doit bien confiderer en cet affaire, 
. ' en laquelle quelques - vus de vous inclinent 
à la rcfticution de la Valtcline aux»! Grifons» 
encores qu’il foie tres-certain , que le peuple 
de ladite Vallca a eu très - grande horreur de 
ladite reftitution j car bien que le Marquis 
■de Cœuvres ait fait très - gtandc inftance , & 
fait folliciter par neuf Députez les Grifons» 
pour faire un Accommodement , afin que 
£ -les Valtelins fe rendent fous le jougfafcheur 
des Grifons , neanemoins apres que lefdits 
Dcpute's furent demeurez plus d’un mois en 
la Valtcline, lefdits Valtelins leur ont tout 

* franchement refuse > de forte que lefdits Dé- 
putés ontefté coutraints de ^s’en retournée 
îàns rien faire. C’cft pourquoy encores que 

? fi lefdits Minières de France, & vous tous 
confcntiez à cet affaire , confîdcrcz , Magni- 
fiques Seigneurs , quelle iffuë & effort e!U 
auroit , fi fa Sainteté auffy n’y dounoit fon 
| confentement, & fi les Miniftrcs de fa Ma* 
jefté Catholique n’y afïirtoient , & fi Ica 
Valtelins , s’y oppofoient , ainfy qu’ils n'y 
peuvent confentir iufques à ce qu’ils foient 
difpenfes du ferment qu’ils ont pieflé à fa 
Sainteté , lors qu’elle avoit le déport entre 

* fes mains , lequel déport dévoie avoir lieu 
jufques à l’entier accommodement de cette 
affaire , avec fatisfa<rtion de fa Sainteté , 8c 
de leurs deux Majcftcs. 

N Et 
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Et d'autant que j'ay appris , que quelques- 
uns prétendent derechef de lever des Gens 
de Guerre dans vos Cantons Catholiques» 
pour les mener en Valreline , je uous prie. 
Magnifiques Seigneurs , de coufiderer & de 
uous fouvenir de ce que uous tous m’avez 
promis publiquement aux journées » comme 
a un Miniftre de fa Sainteté ; fçavoir de ne 
le plus permettre fans le confcntcment d’i- 
celle » & il uous plaira de uous fouvenir de 
la propofition , que je vous ay faite , par 
l’cxprcz commandement de la Sainéleté, 
le deuxiefme Ianuier à Lucerne » par la- 
quelle je vous fis entendre , qu’elle auroic 
fait participant de l’ofFenfe,:& injure receiic 
par les armées Commandées par le Marquis 
de Cœuvres , tous ceux qui auroient aidé & 
donné Confeil à cela » & principalement je 
dis cela à vous , Meilleurs les Députés de 
Vvallais, & uous prie de faire rapport chez 
uous de l’intention que là Sainteté a contre 
ceux , qui font allez avec enfeigne delployéc |j 
en Valtcline, ou iront à l’advenir. 

le vous prie , en fuitte de cela , Magni- 
fiques Seigneurs , d’avoir louvcnance de . 
l’inftance , que ie vous ay faite par madire 
propofition , pour la clofture des partages à 
ceux qui meuvent les Armes contre toute 
équité > & contre le dépoli que fa Sainteté a .J 
en Valteline , laquelle eft refervee dans l’al- 
liance que uous avez avec les deux Couron- 
nes » comme aulTy pour le regard de tous 

autres 
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autres paflàges dcs.Proreftans , tant par la 
SuifTc que le pais de V valais , par lefquels on 
pafleen Iralic , pour le fervice tant de l’une 
que l’autre partie des Princes confédérés i fa 
Sainteté ayant cflé informée de Milan , que 
les armes de l’une & de l’autre partie , mef- 
metnent les Chefs & Officiers efloicnt, non 
fans grand fcandale & préjudice de la Reli- 
gion Catholique, infettés de cette horrible & 
abominable hcrcfie. 

, le vous prie auffi > Magnifiques Seigneurs, 
de ne vouloir defnier veftre fecours & aflif- 
tance, afin quelle traitteque j’ay fait avec les 
deux Ligues Grifes & de la Cade'e , pour 
le bien de la Religion Catholique & des 
Ecclcfiaftique$,foit mis enexecution.Et d’au- 
tant quelcBourgucmaiftrc MeycV fc trouve 
icy , il me ferablc qu’il fera à propos de luÿ 
en parler. 

Et touchant le Droiét & IurifdiAion que 
Monfieur l’Evefque de Coire & le Chapitre 
a en Valteline , Chiannes , Bormio & ail' 
très lieux contentieux , je vous recommande 
cette affaire de toute affc&ion, & ayant ledit 
Sieur Evefquc & Chapitre envoyé à cet ef- 
feét le Sieur Doyen de Coire en cette Ville, 
)e yous prie , Magnifiques Seigneurs , de luy 
donner bone Audiance , & de l’expedier au 
pluftoft. 

Et fur tout , je vous prie de ne plus profe- 
• rer telles paroles comme ceux de Schuifz, 
qui ont qualifie & nommé les Gcifons Sei- 

N ^ gneurs 
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gncurs légitimes 8c naturels de la Valteline, 
8c ne fe peuvent valablement exeufer en ce 
qu’ils difent leur avoir efté donne le mcfme 
tiltre à la journée de Lucerne ; car ie ref- 
ponds là dcflusjquc fi on veut lire l'Abfchcid 
de ladite journée, fur lefquels ou ie'doic 
rapporter, que ce tiltre ne leur cft donné 
là dedans , 8c encores que dans la lettre eferi- 
te de ladite journée à Monficur le Duc Feria 
cette qualité leur ait efté donnée , neant- 
jooins jérous demande 8c piends à témoins, 
comme aufly ceux qui afiîftcnt à ladite jour- 
née , s’il a efté donné charge démettre ledit 
tiltre dans ladite lertre , 8c fi cela a cfté-fait 
avec le confcntement de tous. Dites - moy. 
Magnifiques Seigneurs > fi telles chofcs ont 
efté comprifcs dans la lettre que uous avez 
eferite à fa Majcfté tres-Chrefticnne,8c à fon 
Excellence de Savoye n’ont pas efté eferites 
en mefmc termes, 8c pour le dire en vn mot, 
ce n’eft pas à vous a ofter les droits 8c Iurif- 
diélions aux Ecclcfiaftiques , mais bien eftes 
vous obligez de les protéger 8c defFcndre, 
principalement l’Evefque 8c Chapitre de Coi- 
te, avec lequel vous avez bonne correfpori- 
dance, 8c eftes alliez. 

Finalement ayant , Monfieur le Marquis 
de Cœuvres,desja par plufieurs fois recherché 
8c folliçitc les Valtelins de fc foufmettre 
volontairement aux Grifons , ce qui déplaift 
mcTvcilleufcmcnt à fa Sainteté , 8c feroit 
vn vray tefmoignagc de vouloir mettre les 

Catho 
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Catholiques de Valteline fous la tirannîe 
des Grifons & de la contraindre de boire le 
venin de fhcrcfie , je vous exhorte encore* 
derechef de n efpargner ny foing ny peine 
auprès de Moniteur le Marefchal Bauom» 
pierre , afin qu’il eferive à Monficur le Mar- 
quis de Cceuvrcs de fe vouloir déporter de 
telles chofes , de peur que les affaires ne fai- 
grifTcnt davantage , ains que par la Yoyc de 
douceur il s'enfuive vne bonne paix. 

Vous priant de nouveau de vous contenir 
dans la revcrcnce & le rcfpcdl deu envers 
le faindl Siégé & en la bonne intention que 
vous avez que toute fatisfa&ion foie faite 
à fa Sainteté, à caufe de lofîènfe reccüe par 
la fpoliation de la Valtelinc , ainfy que pour , 
le bien de noftre Saincte Religion Catho- 
lique , je vous ay plufieurs fois reprefenté & 
encores plus amplement par ma proportion 
que j*ay faite à Lucetne > & la deffus je vous 
offre toute bonne volonté & fouhaitte la Grâ- 
ce du faindl Efpric en toutes vos deliberations. 

Fait à Sollcure ce quatorzicfme jour 
mois de Ianvier. 

PROPOSITION 

DT 

DOYEN de COIRE 
ù U Diette du mefme tour . 

M agnifiques Seigneur s*Voü$ aurez enco- 
re indubitablement en fraifehe memoi- 
. N $ ' ‘ *e 
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ic que les Grifons ayans elle , par providen- 
ce divine depoflelïionnez, il y a quelques An- 
nées , pour leur grande inhun.anicc & tiran- 
nie>de pays de la Valteline qu’ils avoltnt au- 
paravant vfurpéz , aufquels neantmoins lcf- 
dits pays dévoient eftre indifeéïemcnt r e(L 
titüés fur le plegement de Meilleurs du Cha- 
pitre en l’année 1621. comme en mefme 
temps je me prefenray » ayant charge de 
Monfcigncur le Revciendifîime Evefquede 
Coiie & de Meilleurs du Chapitre, par devant 
vous , tant à Baden , à Lucerne qu’ailleurs, 
inftruit & fourny des documens qui m’ef- 
toient nccellaires , tant pour la vérification 
de noftre droiét fit Turifdiélion , que pour 
vous démon ftrer les vfurpations &exrorlîons 
faites par l’impudence des defius nommez 
Grifons à nos Efglifes , où’ c'eft que non 
feulement je vous fis allez clairement voir 
que le pays de la Valteline dependoit , par 
tout droiét de lurifdiétion , de noftre Cha- 
pitre , aiiis vous fis en mefme temps inftatv- 
ce , que les cens, dixmes & Iurifdi&ions, 
dont noftre Eglifca efté defraudée, fu fient 
réintégrées à icelles » Ce qu’ayant efté bien 
& foigneufement examiné & conlideré par 
les Députez des louables Cantons Catholi- 
ques , il fut par eux déclaré 6c arreftéà Lu- 
cerne le ift Iuillcr 1611 , que les Cantons 
ne fc melleroient ny pour le prefent ny cn- 
cores moins à l’advenir , tant pour la Valce- 
line que pour toute autre chofcj en façon 
\ quelcon 
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quelconque des Grifons , & qu’au lieu d’etn- 
petivr , il prefteroient pluftoft toute afliftan* 
fiance afin qu’vn chacun & ïïngnlierement 
l’Eglifc divine puifle jouir de ce que par bon 
droiél luy appartenoit , ainfy que le tout fc 
trouvera par eferit dans le manuel du ConCeil 
de la Ville de Lucerne. 

Nonobftant tout ce que deflus Monfei- 
gneur ltf Revercndiflime Evefquc de Coire 
avec Meilleurs du Chapitre dudit lieu , lefi. 
quels ce fait regarde plus particulièrement, 
à l’occafion de leur Eglife ,ont elle informés 
avec defplaifir que Mefleignetirs des Cantons 
Catholiques , ou vne partie d’iceux, auroienç 
changé leur opinion & qu’ils s’eftoient décla- 
rez de donner afliftancc aux Grifons , afin 
que la Valtelinc leur fuit reftîüée , contre 
tout le droiél & Iurifdi&ion de noftre 
Eglife. 

Il ne feroit par raifonnable , Magnifiques 
Seigneurs , que monfufdit Seigneur le Rcvc- 
rendiflime Evefquc , avec Meflieurs du Cha«« 
pirre , laiflaflent pafler cecy avec filence en la 
maniéré , ainfy qu’ils fe font refolus de ne le 
jamais faire,& prétendent défendre & alongec 
leurs droiéts tant qua leur poflible fe pourra 
cftendre. 

Ils n’ont donc point manqué à celle fin 
de non feulement reprefenter à fa Sainteté 
les ciltres & droits qu’il ont fur le pays de 
la Valtelinc ; mais luy ont aufly fait enten- 
dre avec combien de violence, deûrannie 
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& d’iniuftice les fufditsGrifons onttraitré If 
ReverendilTime Chapitre 8i autres Maifons* 
gens & biens des Eglifes i Ce qui a fervy de 
tel cffe& , que fa Sainteté fe déclaré envers 
mondit Seigneur par vn bref public > il y a 
deux Années , qu’il n’eftoir aucunement ne- 
ceflaire d’envoyer à Rome afin qu’il refti- 
tuaft & rendiu à l’Eglife ce que devant 
Dieu & les hommes de bon & légitimé droiéfe 
luy appartenoit comme aucun patrimoines 
ce qui auroit fans doute efté exécuté fi cette 
malheufleufe guerre ne fuft ainfy inopiné- 
ment furvenuc , au fujet de laquelle tout ce 
qui devoiteftre retiny à l’Eglifc cft demeuré 
en furfeancc , & l’on verroit afleurement , fi 
fans précipiter cette iniufte reftitutiou l’on 
avoit efgard à la jufte autorité de faSainéle- 
té , que fadite Sainteté n’auioit jamais eu 
autre intention de difpofer du dépoli: , & 
afin de parler plus clairement de cette afFai- 
ie,il fetnble qu*aucune autre confideration 
n’y puifle eftre adjouftée ; or ce que le droiél 
des Gens 8e couftumes de tous les lieux per- 
mettent, à fçavoir que fi vne affaire concertée 
efi: remife par devant vn juge compctant> 
eboify par les parties.que lefdites parties apres 
avoir faitdemonftration de leurs prétentions» 
ne doivent attenrer autre chofe en attendant 
la prononciation du jugement. Et qui, Ma- 
gnifiques Seigneurs , entre les Catholiques 
voudra difputer ou mettre en doute que fa 
Sainteté ne fait vu pere & juge commua 
- . C: dq 
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de toutes Eglifes , droits & jurifdi&ions de* 
pendantes d’icelles ? , f 

Tellement que ayant efté fuffifamment 
demonftré l'année i6z». au mois de Iuin> 
& le z du mois- de Juillet de la mcfme an* 
née , pat quels droiéts Sc tiltres les pais de 
Valtcline , Chiavennes , Bormio , & Pochia- 
no eftoient parvenus l'anne'e . .. à rEvefché : 
de Coirc , lefquels luy furent du depuis re* 
confirmés par les autnorirés ordinaires des 
Papes & Empereurs Romains > & encore . 
que le Prince Barnabas de Milan , la Valte- 
line ayant cfté dépendante de la Duché de 
Milan , de laquelle elle a cfté remife & tranfi. 
ferée audit Evcfché par Martin , fils du frere 
dudit Barnabas , aye detenu violemment & 
par force ladite Valtelinc , fi eft ce pourtant 
que l’Evcfque Paul reprit avec fe.s gens& 
fujets de l’Evetclié en propre perfonne l'an- 
née i p z. entièrement lcfdits pays , où c’eft 
qu’il reftablic la Iufticc & fes Officiers , mais 
s’eftans lefdits fujets du depuis révoltés con- 
tre leur Seigneur , ils n occupèrent pas feule- 
ment , contre toute raifon , au chapitre ce 
que devers Courvellor. luy appartenoit , ains 
fe faifirent en mefmc temps des pays de la 
Valtcline , aufqucls pourtant ledit Se gneur 
quitta » ainfi qu’il appert par le contenu 
de la tranfaétion » entièrement tous fes- 
droidls &jurifdi(ftioris qu’il avoit fur ladite 
Valceline, en refetvant ncantmoins expref- 
(caicnc# que fi daus long ou peu de temps - 

N j U 
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il le fa» foi t quelque changement audit pais, 
quVors ledrt Accord ne pourroic çn façon 
quelconque préjudicier à mon fufdit Sei- 
gneur l’Evcfque fie à fon Chapitre, ny appor- 
ter aucun empefehement ou recardcment à 
leurs droits. 

En quoy l’on peut facilement reconnoif- 
tre l’ufurpation des Grifoos , les refervations 
del’Evefquc ,1a mutation & changement de 
la Vaiteline , fie quel recours l’Eglife peut 
avoir à Ces lurifdi&ions 6c légitimés droits. 

Qui donc eft ccluy qui vueillc faufler & 
annullcr tels aétes , par la mife en pofiefiion 
des Grifons , qui veut defrauder l’Eglifc de> 
ce quiluyeft parvenu par fingulierc provi- 
dence 8e grâce diurne , fie qui forcera la jufti- 
ce Se authoritd de fa Sainteté dans les affa i- 
res de l’Eglife ? 

Si les Grifons y prétendent quelque chofe> 
par droit on autrement, ils pourront par A- 
gens , tout ainfi corrime nous , attendre audit 
lieu la fcntcnce du jugement. 

C'cft pourquoy , Magnifiques Seigneurs, 
Monfieur l’Eve fque avec Meilleurs du Cha- 
pitre vous fupplient bien humblement de 
ne vouloir remuer ou entreprendre chofe 
qui poifie préjudicier à noftre Eglife ,elpe- 
rant que le Tout- pui fiant unira par fa fainéle 
bctiedi&ion fie grâce fur le fu;et du depoft, 
fa Sain&ete' , fa Majcfté Impériale , les deux 
dignités üoyales, fie tous Prince s fie Seigneurs, 
fais préjudicier au légitime droit des au- • 
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L. très j en confcrvanî le pais des Ligues en 
bonne & tranquille paix>& la Valteline nous 
îj eftant remife , qu il nous alïiftera par bons 
moyens à la confcrvacion & détention di- 
' ' celles. Magnifiques Seigneurs , Voftre bien 
affe&ionné , ancien fervitcur & valet, G^fpac 
Sein, Dccanus Capituli. 

RESPONSE 


MONSIEVR le MARESCHAL 
de Bajfompierre contre la propofition de , 
Mon fteur le Nonce en ïajfcmblée v, 
des Cantons Catholiques le 
z 6 . Janvier. 

L 'Es honneurs qui m’ont cftd rendus de- 
puis mou arrivée en Suifle , Magnifi- 
ques Seigneurs , & ceux que l’on me con- 
tinue encore journellement, plus amples & 
plus eminens qu’aucun autre de ma qualité 
aye jamais receu, obligent le Roy tres-Chrcfi* 
tien , mon Maiftre , à vne grande tecon- 
noifiance , 8c moy à vn éternel reifentiment} 
mais celuy que voftre vilite me fait mainte- 
nant , furpafte de beaucoup les autres en 
grandeur, & excede toutes les precedentes 
marques de voftre bienveillance, l’ay en- 
voyé , félon la couftume vfirée par les Am- 
baUadcurs , demander Audiance à voftre 
Catholique Aficmblée, pour vous parler des 
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affaires du Roy, & vous, prévenant mon <fe& 
fc in , me 1’avcz voulu donner chez moy , 8c 
tenir voftrc aficrabléc en ma Maifon , tranfi- 
plantant dans mon propre poide voftrc tribu- 
nal. Croyez, Magnifiques Seigneurs, que j’ef- 
tjme cette excdTmc faveur comme je dois , 8c 
que fi par mes paroles je ne vous en rends 
maintenant tous les très- affectionnés remer- 
cimens qu’elle mérite , mon cœur fupplée au 
defaut de ma langue & au manquement de- 
mon efpric. 

Ce n'eftoit pas mon deffein , Magnifiques 
Seigneurs , de me prefenter de nouveau à 
voftrc aflembléc , mais la communications 
que j’ay crie de la propofition que Mon- 
ficur le Revcrcndifijme Evcfque de Cam- 
pagnis , Nonce Apoftolique , fit avant-hier 
devant vous, me donne un ample fujet dfc 
vous parler , & me needfite d’y refpondrc». 
pour faire voir au jour la blancheur des ac- 
tions du Roy , mon Maiftre , & la fincerité: 
de fes intentions. Ce que jeferay avec tant: 
de retenue & de modeftie > que la reverence: 
dciie aux Miniftrcs de. fa Sain&eté fera reli- 
gieusement gardée , & l’ancienne & cftroittc- 
amitié qui eft entre Monfieur le Nonce* 
& moy , foigneufement confervée i le- 
quel, je m’a fleure , fçaura bien confîderer» 
que ce font nos charges qui fe conteftent , 8c 
non pas nos perfonnes , que fa propofition 
touche trop vivement la réputation du Roy 
pont n’y, pas repartir , 8c je renvoyé feo* 

lement 
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î«ment les fléchés qu'il m’a tirées , en expli- 
quant , defeouvrant , avérant ou rejetiant le» 
àofes qu’a deffein, ou autrement > il a laif- 
fées ambigüesou cachées qu’il a niées ou 
inventées par fon bel efprit ..capable de touü 
grand Sc important affaire , & qu’il fe fentira 
mefme obligé de ce que je fais de nouveau _ 
revoir & clpluchcr Ion grand & éloquent 
difeours. 

le fçay bien , Magnifiques Seigneûrs, que 
la proportion que Monfieur le Nonce Apo- 
flolique a faite au Confeil de la Ville de Lu- 
cerne le dernier jour de l'année paflee , eff 
toute remplie de plaintes & d’amertumes' 
contre laîrancc & les Miniftres duRoy,lef- 
quels je pourrois facilement confondre pac 
mille véritables raifonsj mais je me veux 
coutenter.de ce que j’ay reparty par Mefi- 
fleurs les Députés de Lucerne , contre ce qu’il 
a voulu perfuader à leur particulier Canton? 
pour m’occuper maintenant à refpondre pac 
ordre au long difeours qu’il a fait à voftre: 
Catholique Affembléc. 

Le premier article de la propofition de 
Monfieur le Nonce , Magnifiques Seigneurs,, 
cft employé à vous perfuader , que lcdepoft 
de la Valtcline entre les mains de fa Saindlc- 
té a efté fait du confentement des deux 
Roys , ce que j’advoiie, &que ce depoft de** 
voit avoir lieu jufquesàla fin & accommo- 
dement entier de cette affaire -, ce que j’accor- 
de , & que cet accommodement de voit eftre 

au 
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au gic & du contentement de fa Sainteerc, 
pour adjuteer feulement, & efclaircir le point 
concernant la Religion Catholique , & des 
deux Couronnes , ce que je confefle cncoici 
mais Moniteur le Nonce obmet de vous dite 
quant & quant , que ce dépote fut fait entre 
les mains de fa Sainteté , pour adjuteec feu- 
lement & efclaircir le point concernant la 
Religion Catholique, que l’on pretendoit n’a- 
voir pas efté allez amplement expliqué dans 
le traitté de Madrid , 6c non pour autre cho- 
fe , puis qu’il n'y avoir qpe cette contention 
qui retardait le traitté de Madrid. 11 obmet 
aulfi de vous dire qu’il y eut vn temps limité 
de trois mois , pour regler par fa Saintecté 
ledit point de la Religion , lequel par confe- • 
quent limitoit Ion dépote, & que cetteclaufe, 
qni porte que l’accommodement feroit au gré 
& contentement des deux Roys fe doit en- 
tendre , que pourveu que les chofes concer- 
nantes la religion fulfcnt adjullées au gré de 
fa Sainteté , l'accommodement le feroit auffi 
au grc 6c contentement des deux Roys , ce 
que les paroles formelles du dépote tefmoir 
gnent clairement. 

Moniteur le Nonce s’efforce de prouver 
en fuitte , que l’on ne doit point imputer la 
caufe du retardement de cette affaire au Pape d 
Grégoire X V. non plus qu’à Vibain VIII. 
veu que le premier mourut incontinent apres 
que le dépote luy eut efté confié , & que l'au- 
tre a eu cet affaire extraordinairement à 

cœur j. 
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cœur. Ic trouve, Magnifiques Seigneurs,l’cx- 
eufe qu’il fait pour le Pape Grégoire tres-per- 
tinente , mais je lny voudroisbicn demander 
la caufe qui aempefehé, durant deux ans» 
la Sainteté d* Vrbain V 1 1 1. de pouvoir dé- 
clarer les chofcs qu’il falloir adjouftér au 
traitté de Madrid concernantes la lelig^n, 
lefquclles il devoit terminer dans trois mois» 
& Ce n depoft auffi i ,Sc ne me fçaurois aflez 
«donner , que fa Sainteté , qui a fi bien 
preveu , comme dit Monfieur le Nonce, que 
de ce retardement pourroit naiftre vn très- 
grand mal à l’Italie ,ne l’a prévenu, y ap- 
portant le temede necefiaire par une prom- 
pte déclaration des choies concernantes ladi- 
te religion. 

Monfieur le Nonce dit apres , qu’il a efté 
traitté quelque chofc par les Ambalïadcurifc 
des deux Roy s à Rome , fous leur bon plaifir 
& ratification , ce que fa Majcfté tres-Chref- 
rienne n’a voulu agréer. 

le rcfponds premièrement à cela , que le» 
Ambalfadeurs des deux Roys n r ont traitté 
fur ce fujet en aucune forte par cnfcmblc , & 
qu’il n y avoir auffi rien à traitter, parce qu’il 
ne s'agifioit que de ladite déclaration de fa 
Sainteté , à laquelle les deux Roys avoient 
reffgné cet affaire i fecondement que traitter 
n’eft pas conclurre , & on ne ratifie jamais ce 
qui cft traitté , ouy bicu ce qui cft arrefté & 
xcfolu. 

Mais afin que je vous explique ce que 
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Monfieur le Noqcc vous a dit confufemcnr* 
& fans bien efclaircir > fa Sain&ecé a fait plu- 
sieurs & divcrfes ^ropofitions à l’AmbafTa- 
deur du Roy i qui, a mou opinion , venoicnt 
de la boutique de l’Ambaffadcut d’Efpagne* 
comme de faite de la Valtcline une quarte 
Ligpe,d'cn faire un quatoiziefmc Cantonade,, 
l’acheter des Grifons au prix de fix cens mil- 
le livres , & autres pareilles , qui privoienç 
les Grifons de la Valtcline , que le Roy n’a> 
pas voulu feulement efeouter r & n’y enten- 
dra jamais , ayant au relie agréé & confen- 
ty à tout ce que l’on voudroit cftabhr pour le 
bien de la Religion en la Valtcline, qui n’al- 
teroit point la Souveraineté des Grifons en; 
icelle. 

Monfieur le Nonce adjouHe,que pen~ 
dant que fa Sainteté fongeoit à d’autres bons 
moyens , pour mener cette affaire en bonne 
fin , les armes du Roy ont occupé la Valtc- 
line. Qu’y avoit-il autre chofc à fonger, Ma- 
gnifiques Seigneurs , finon- d’efiablir ferme- 
ment la fcurcié de la Religion Gatholiquc en 
la Valtcline , félon l’ordre de fa Sain&ctc, &• 
du depoft, & puis y eftablir la fouverainecc 
de Grifons , fuivant le traitté de Madrid : la 
patience du Roy & l’attente des Grifons n’a» 
uoit-clle pas eflé affez longuement prolon- 
gée , fa Maieflé ayant cfté durant quatre 
ans , outragée , mocquée , amufdc , retardée 
& renvoye'e de l’un à l’autre , en la pouifuit- 
ee d’uac affaire que tout aytte Prince, qu^ 

n’cuft: 
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n*cuflpas eu le defir de la paix publique pro- 
fondément enracinée dans lame, n’euft point* 
efté rechercher par négociation , mai^pionj- 
ptement terminer par armes , puis que par 
armes avoit efté faite cette vfurpation. 

Et eft ridicule de dire , que les armes du 
Roy ayenteropefehé la bonne intention de 
fa Sainteté fur la conclufion de cette affaire* 

. puis que fadire Sainteté n’a eu auparavant . 
ny depuis' aucune intention à la conduire» 
qu’en dcpofledanc les Grifons de la Valtelinc» 
à quoy le Roy ne confondra jamais. 

Et puis Monfieur le Non$c vous veut faire 
juger , que c’eft le Roy qui eft caufc de ces ; 
maux » comme ff c’eftoic Iny qui avoir in- 
duidt les Valrelins à fe rebeller contre leurs 
fouverains Seigneurs , fî c’eftoit luy qui les 
euft puis apres protégez, & en fuitte vfurpées» 
comme s’il avoit tenu à luy que le rraitté de 
Madrid , pour la reftitution de la Valceline 
aux Grifons , euft efté exécuté j comme s’iî 
n’cuft voulu confentir à tous les advanta» 
gesde noftre religion en la Valtclincjcomme 
s’il n’euft eu vue patience toute complette 
en l’atentc de l’eftablifTement que fa Saindeté 
y devoit ordonner i comme s’il n’eftoit pas 
obligé , par fon alliance, d’afïifter les Grifons»: 
& comme s’il euft deu recevoir aucun party 
qui preiudiciaft la fouverainecé defdits Grifons 
en la Valteliue. 

le pafte au deuxiefme article de la propo- 
rtion de Monfieur le Nonce , qui confifte * 

VOUA 
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vous faire fçavoir les caufcs de la Légation 
de Monficur le Cardinal Barberin en France» 
ce qui l’avoit empefehé d’y tic conclurre, qu’il 
attribue à l’impolfibilité de la reftitution de 
la Valteline aux Grifons, à d’autres affaires 
que les Miniftres de Fiance voulurent entre- 
méfier avec celle là , & à l’exclufion de quel- 
ques points importans à la religion par lcfdits 
Minimes. 

Monficur le Légat ayant efté receu en | 
France avec le refpeét & l’honneur convena- 
ble à fa dignité', fe plaignit premièrement au 
Roy de l’offcnfe ^pie fa Sainteté pretendoit ; 
avoir rcceiie par les Armes de fa Majefté en la 
Valteline, au quel le Roy tcfmoigna le deplai- 
fir qu’il avoit, apres vne demeurée patience, ' 
d’avoir eftë forcé , par fon honneur & fon al- 
liance, d’aflifter les Grifons au recouvrement ; 
de leurs pays vfurpés,& qu’il offroit à fa Sain- 
teté de luy faire toute la fatisfation qu’elle 
mefme jugeroit convenable à la dignité de fa 
Majefté. 

Monfieur le Légat demanda puis apres 
vne furfeance d’armes en Italie pendant que 
Ton traitteroic l’accommodement general; 

Ce que fa Maj.'fté ne pût accorder & fit voir 
les raifons pertinentes, qui l’en empefehoienr, . 1 
audit Légat. 

Lequel en fuitte demanda, que le Pape 
fuft réintégré en fon depoft delà Valteline, 
à quoy le Roy confentit franchement, pour- J 
ycu que fa Sainteté fpccifiaft tu temps dans & 
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lequel elle termineroit les affaires qui con- 
ccrnoicnt la religion, pour remettre puis apres 
ladite Vallée entre les main-s des Grifon,ainfÿ 
<juil cftoit porté par le traittd de Madrid , de 
1 execution duquel il s’agilToit prefente- 
ment. 

Monfieur le Légat rcfpondit , que le Pape 
ne vouloit fpecifier yn temps prefix, ny ne 
pouvoit en confcience reftablir les Grifons 
dans la Valteline,& fans quoy le Roy ne peut 
auffy rien conclurrc ny accorder. 

Et c'eft hots de propos de tepocher aux 
Miniftres de France qu’ils n’ont voulu cher- 
cher ou rnonftrer vne voyc pour délivrer les 
Valtclins du pouvoir des Grifons , puis qu’f! 
eft bien afTeuré qu’il n’y a forte de voye ny 
de moyen que nous ne tentions pour confer* 
ver le fouverain pouvoir aux Grifons fur les 
Valtelins, voire mefmes jufques a y rcfpcndre 
la dernière goûte de noftre fang. 

le nie abfoiumenr.Magnifiques Seigneurs, 
que les Miniftres de France ay?nt voulu 
mrfler dans Ja négociation de Monfieur le 
Légat quelque affaiie que ce foit qui ne con- 
ccrnaft celle de la Valteline , & pour preuve 
qu’ils ne l’ont pas fait, Remployé les mefmes 
paroles que Monfieur le Nonce dit inconti- 
nent apres, en parlant defdits Miniftres, criaus 
feulement que l’on reftitiic la Valteline'aux 
Grifons. 

le nie de plus, qu’ils ayent voulu conclu- 
re aucuns points principaux concernans U 
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religion en la Valteline, ains qu’ils ont ac- ' 
quiefcéà tout ce qui a eftd d’amclioriffcment. 
de la Religion & y acquiesceront toufiours à j 
l’advcrrir, pourveu qu’ils ne pré judicient point v 
à la fouveraincté des Gtifons. 

Le principal effort que farte Monfieur le 
Nonce en route la prbpofition,oà il infifte le 
plus>& où il rcürtîc le moins , cft au troilîefme 
article , où il veut monftrcr , que le Pape * 
Grégoire XV. n’a jamais confcillé au Roy £ 
d’Efpagne de reftitiier la Valteline aux Gri- \ 
fons,&quele Papeàprefent feant«n’y a ja- 
mais acquiefcd. 11 prend à fon advantage la 
claufe du traittc.de Madrid, en laquelle le 
Roy d’Efpagne déclaré , que le Pape l’a ex-, 
horté d’appaifer les troubles de Valteline». 
pour ofter tout fujet de fcandalc , & que cela 
cft bien cftoigné de dire qu’il reftitüe la 
Valteline aux Grifons. le vousadvoüe,Ma- r 
gnifiques Seigneurs , que voila vne fubtilité 
qui parte mon cfprit, & que je ne puis com- 
prendre comment le Roy d’Efpagne pour 
appaifer le trouble de la Valteline , qui eft 
provenu de fon vfurpation , qu’en la met- 
tant en l’eftat où elle eftoir avant ledit trou- 
ble , à (çivoir fous la lurifdi&ion de leurs 
fouverains Seigncurs.Quoy le Pape a-t’il pré- 
tendu que le Roy d’Efpagne puifle appaifer 
les troubles de la Valteline en la retenant 
pour luy , ou en U remettant en autres mains 
que celles des Grifons ? Magnifiques- Sei- 
gneurs , s’il y a apparence > & comment en- » 
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tend le Pape que le Roy d’Efpagne puifle 
; ofter le fujec de fcandale , qu’en reftablilTanc' 
en fon premier cftat ce qui avoit donne grand 
fujet de fcandale, corne l’eftoit vcritablemenc 
l’invafion de la Valteline fur fes voifins , fur 
fes Alliés, fur Tes Amis , fans fu jet > fans pre* 
texte & fans prétention aucune ? 

Monficur le Nonce prend aulTy à fon ad- 
yantage ccs mots portés dans la Içttre du Pa- 
pe audit Roy.Nous prions & exhortons vofttc 
Majefté affeéhieufement de fe refoudre 
au pluftoft & fans delay de laïlîcr la Valteline 
en liberté, & dit que par là il entend la liber- 
té des Valtelinsde la fujeétion des Grifons. 
Voila , Magnifiques Scigncuts , Ync fubti- 
lité fi délicate f que Vous ny moy , qui ne 
fommes pas fi fins ou habiles que Monficur 
le Nonce , ne fçaurions comprendre ; car il 
me femble que quitter, fc dclfaifir & aban- 
donner la Valteline & non des Valtclins, & 
quand mefmc il cuftdit les Valtclins, il euft 
dit mettte en liberté & non laiiîer , ce bon 
Pape n’a entendu autre chofe que de prier le 
Roy Catholique de fe defifter de fon vfurpa- 
tion. Il cftoit fi équitable & fi pieux qu’il , 
n’euft voulu confcillcr ny exhorter vn Roy 
de tenir injuftement le bien d’autruy , ou de 
délivrer des fujets rebelles de la fujeélion de 
leur Souverain. Monfieur le Nonce outrage 
en ce fa réputation & fa mémoire de luy im- 
poser apres fa mort vne fi grande tache à fa 
renommée > & jepcnfc que fi ce faÎQt perfon- 
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nage pouvoir revenir expliquer fa lettre & ‘ 
maintenir fon adtion , elle feroit à lacon-/., 
fuûon de Monfieur le Nonce & à noftrc ad* 
vantage. 

le voudrais bien fçavoir ce que refpon-, 
droit Monsieur le Nonce > fi l’on luy deman- 
doitpourquoy le Roy Catholique aurait fait 
inferer la claufe de cette lettre dans le traitré 
de Madrid pour luy fervir de prete'xte & de 
caufc à la reftitution de la Valteline aux Gri- 
fons , fi cette reftitution aux Grifons euftefte ; 
contre l’intention , le defir Sc l’exhortation» j 
du Pape ? pour quoy il euft efté convenu par • \ 
le traitté de Madrid, que le Nonce de fa Sain- j 
teté interviendrait pour l’adiuftement de 
toutes les chofes qui y eftoient contenues? 
à quelle autre fin elle a envoyé ce mefme 
Monfieur l’Evefque de Campagne fon Non-' 
ce extraordinaire en Suiflè , que pour en con- 
venir avec les Ambafladcurs ou Deleguex 
des deux Roys ? ce que portoit le bref que fa 
Sainteté eferivit aux Cantons Catholiques» 
que le mefme Nonce leur apporta , linon 
qu’il l’envoyoit fur le fujet dudit rcftablifle- 
. ment ? fi Monfieur le Nonce ne fc relfou- 
venoit pas des paroles qu’il dit en mefme 
fubftanceau Confeil de Lucerne la première 
fois qu’il fc prefenta , ou s’il ne s’en fouvient 
plus , s’il croit que Meflîeursde Lucerne Pa- 
yent oublié ou les autres Cantons , à qui 
Meilleurs de Lucerne avoiem envoyé le man- 
dement. 
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Monfieur le Nonce dit en fuitte , qu’il ne 
faut pas trouver eftrange fi l'intention du 
Pape Vrbain , prefent feani : 5 eft conforrhe 
à celle de Grégoire X V. Plcuft à Dieu , Ma- 
gnifiques Seigneurs >qu’e!le y fort conforme, S 
nous n’aurions pas elle iufques à maintenant 
à contcfter le déport qui n’euft pas tant eltc' 
prolongé : Il euft , conformement à fa pre- 
mière intention, curicufcment recherché tout 
ce qui pouvoit eftre advantageux pour la Re- 
ligion Catholique en Valtelinc, fans choquer 
la Souveraineté des Grifons. Il euft prompte- 
ment déclaré & deflivré la Chrefticnté , non 
feulement de trouble, mais encore d’appre- 
henfion. 

Au rerte , Magnifiques Seigneurs , je vous 
puis monftrer , pat le regiftre de mon Arn- 
baftàde d'Efpagne , que j’ay prefent , que 
non feulement le Pape Grégoire efcriuit la 
lettre au Roy d’Efpagne que Monfieur le 
Nonce cite i mais cncores un bref precedent 
qu’il ne cite pas > fi prefiant , qu’il déclaré au 
Roy ne pouvoir fouffrir cette détention de 
la Valteline , fi prejudiciable à la liberté d’I- 
talie , pour laquelle maintenir il employera, 
non feulement les armes temporelles , mais 
les fpirituelles aufiy , lequel bref feandaliza 
bien fort les Miniftres d’Efpagne , qui n’euf- 
fent pas creu facilcmeut que ce nouveau 
Pape euft deu parler fi fermement dans le 
premier bref qu’il eferivoit au Roy Catholi- 
que. 
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Il y a encore deux points dans ledit troî- !> 
ficfme article de la propofition de Monfieur * 
le Nonce , qui méritent & requièrent ma re- 
fponfe. _ jj 

Le premier eft , que le Pape ne peut trait- . 
ter aucune chofe pour le bien des protcftans > 
au dommage des Catholiques. le defiierois 
bien de fçavoir comme Monfieur Je Nonce 
applique ce poinâ au prefent affaire î car le s 
Grifons font partie Catholiques & partie Hu- 
guenots > par confequcnt il prétend priver 
cette partie Catholique de fon légitime hc- • 
ïitage , pour nuire aux Huguenots : quelle 
maxime nouvelle eft cela ? Magnifiques 
Seigneurs, il faudra donc fpolier les Cantons 
de Glatis & d'Appenfcl de la part qu iis ont 
aux bailliages > communes & de leurs autres ' 
domaines » parce que Dieu a affligé leurs 
Cantons de la diverfité de Religions. Sont,cc 
là les uives raifons & les preflans paflages de 
l’efcriture , par lcfquels' les EccJcfiafticjues 
prétendent de ramener les Hérétiques a la 
vraye croyance que deftruire les Catholiques 
pour affoiblir les Huguenots » je penfc qu’il 
me refpondra que non , mais que fa Sainte- 
té ne doit pas cftrc le Miniftrc de ce reftablifi* 
fement de là Valtcline aux Grifons > à cela 
il me permettra de luy demander pourquoy 
donc le Pape a accepté le depoft f & quelle 
a efté fon intention & fon but > car de croi- 
re que ce fuft pour fe l’approprier , l’équité 
& probité fi reconnue de fa Sainteté ne me 
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permet pas feulement de me l’imagmer , 6c 
je n’en puis comprendre d’autre raifon. 

L’autre point du troifiefme Article eft qne 
finfraélion du depoft a donné fujetauxMi- 
niftres d’Efpagne de ne vouloir entrer en né- 
gociation iufques à ce qu’il foit rcltably. 
le vous déclaré , Magnifiques Seigneurs, que 
le Roy n’a aucune chofe à négocier avec le 
Roy Catholique , fon beaufrere ; le Roy luy 
a demandé la reftitution de la Valteline vfur- 
péc par fes armes , il y a condefcendu par le 
traitté de Madrid , on n’a pas trouvé que la 
feureté de la religion y fuft afiez bien expli- 
quée, il a » de noftre confcntcment , remis 
entre le mains du Pape ladite Valteline, pour 
régler & déclarer ce qu’elle iugeroit plus à 
propos pour le bien de la Religion en ladite 
Vallée , apres quoy il confcntoit à l’exccu- 
fion dudit reftabliuement , comme le Ror 
Je déclara pareillement: C’cft donc au Pape 
à faire l’vn 6c l'autre, & s’il déclaré qu’il ne 
peut faire le dernier en confcicnce , qu’il 
faffe donc le premier & nous laide la charge 
du relie , apres avoir ieceu toutes le* fatisfac- 
tions imaginables bienfeantes à fa MaicRé 
tres-Chrellienne. * 

PafiTons au quatriefme" article de la propo- 
rtion de Moniteur le Nonce , auquel ic vous 
explique clairement & en peu de mots fon 
intention , qui eft que pour faiic vncpaix 
afleurde il faut que vous preniez vne gene- 
Jalc refolucion de délivrer les Valtelins du 
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joug fafcheux des Grifons. Vrayement, Ma- 
gnifiques Seigneurs , voilà un cligne & j>ieux 
advis d’un Evefque & Miniftrc du Pape a des 
Catholiques, de priver des fouverains de leurs 
héritages (ans caufeny fujet 1 q uc parce que 
leurs vaflaux fc font rcuoltcz corme eux» 
parce qu'ils ont eftez parricides de leurs Sei- 
gneurs, & rebelles à leurs Princes > quelle af- 
feuranee pourriez- vous prendre en la fidelité 
de vos Cujets s’ils penfoient acquérir leur li- 
berté par leurs révoltés \ St qui feroient ceux 
qui ne l’entreprendroicnt s ils en avoienc 
l’approbation de fa Sainteté par la bouche 
de Ton Nonce , & l’exemple de leur mefme , 
fouvenance ? Bon Dieu qu’il y a de différen- 
ce entre les Confeils que nous vous donnons 
& ceux que Moniteur le Nonce vous prefen- ?f 
te , nous vous exhortons de ne point fouffiit 
une iniufte fpoliacion , de fccourir vos al- 
liez , d’a (lifter vos voifins opprimez , de 
maintenir l’équité , d’exalter vcftre religion, 
de rechercher la paix , d’eftre contens de 
▼oftrc bien, & de n’envahir ccluy des autres; 
Lu y , au contraire , vous propolc de priver 
de leurs héritages des légitimés poflefleurs, 
de fpolier les voifins, de fomenter les parri- 
cides , & d’a (lifter les rebelles , voire-mcfme 
de recompenfer iccux i qui eft celny , qui 
ne nous connoiflancqucparnos Confeils , ne 
nous prendroit pour des Preftres,& ne le croi- 
roit un foldac ? je m’efmcrveille comment 
Monfîcur le Nonce vous a voulu propofer cet 

expdienc 


jjumip».' .... „£■ — ' " T*** i '* 


en Suisse. ^rj 
expédient > fçacham que la plus grande partie 
des Cantons avoient dcsja donné leurs am- 
ples déclarations , par lefquelles ils déclarent 
la Valtclinc appartenir aux Grifons & en de- 
mandent pour eux la reftitution , avec crirni- 
nations & menaces aux detempteurs refufans 
ou dilayans d'y acquiefcer. 

Monfieur le Nonce vous prie , pat Ton 
cinquiefme article , Magnifiques Seigneurs, 
de meurcmcnt confidcrer beaucoup de chofes 
qui font véritablement dignes de grande 
confidcration,& que vos prudences ont desja» 
à monadvis, foigneufemeue peféeîf & débat- 
tu es, la plus partdefquellcsneantmoins vous 
doivent davantage porter & convier à pren- 
dre la ferme rcfoiution que Monfieur le 
Nonce appréhende fi fort. le diray peu de 
mots fur quelques vncs de fes confiderations, 
& premièrement fur celle de bien regarder 
s’il ne feroit pas plus à propos de retarder 
toutes vos refolutions jufques à ce que tous 
les autres Princes fe fulfent accordés à fon ad« 
vis.dont il faut que tous foient d’accord au- 
paravant qu’aucun ait conncu comment cela 
fe peut faire; Magnifiques Srigncurs,nc faut- 
il pas commencer par vn bout pour parve- 
nir au refte , & les plus interefles , par le 
voifinage , par l’amitié' & par l'alliance ne 
doivent-ils pas faire la planche , & frayer le 
chemin aux autres : ce que Monfieur le Non- 
ce dit fur ce fujet , pour fortifier fa propofi- 
tion , la dcltiuic , faifant appréhender > que 
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jfi tous ne font d'accord, il en pourrait arriver 
vnc Guerre» comme il eft advenu d’autres 
traîtres , aufqucls vn fcul Prince n’a voulu 
tequiefeer, bien qne tous les autres y ayent 
confenty. I’advoüe , Magnifiques Seigneurs» 
que ce qui caufe les Guerres, c’cft que tout le 
monde n’cft par d'accord» Mais qu’il vaut 
bien mieux que plufieurs foient d’accord que 
fi pas vn ne l’cftoit , & Monfieur le Nonce 
me pardonnera , s’il luy plaift, fi je dis , qu’il 
s’eft grandement mefpris en nommant la 
Valteline parmy les autres Princes, qui à fon 
advis doivent convenir enfemble pour éta- 
blir la bonne paix qu’il prétend : quelle part 
peuvent-Us avoir en toute cette affaire , li- 
non d’y apporter vnc foufmife obtïflàncc aux 
Grifons » qui ont eu & auront à l’advenir fur 
eux vnc fouveraine domination » à rendre 
grâces aux Princes , par l’intervention de £. 
quels ils auiont obtenu vne perpétuelle am- 
niftie de leurs crimes & de leurs rebellions 
pafices i Valtelins , ce dit- il , ont en grande 
horreur cette reftitution de leurs pais & 
perfonnes aux Grifons ; mais que nuit ou 
profite cela au prefent affaire , puis que c’eft 
vnc neceffité pour eux & vn devoir de leur 
nai fiance. 

Monfieur le Noncé vous afTeure en fuierc, 
que quand bien le Roy & vous feriez d'ac- 
cord en cette affaire , elle aurait neantmoins 
mauvaise iffiic & peu d'cffeét , fi fa Sainteté 
n' y donnoic aufly fon confentement , & le 

Royr 
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Roy Catholique fon aflîlUnce » ou fi les Val* 
telins s’y oppolbient j à quoy je rcfponds, que 
fa Sainderé fera toufiours inftarament requi- 
fe & fuppilée d’intervenir i que l’afliftance 
du Roy Catholique y fera defirée 5 mais que 
lcsValcelins feront forcés à leur devoir & à 
noftre volonté» &difpenfés aufly du prétendu 
ferment qu’ils ont prefté au Pape pat le mef. 
mc pénitencier qui les a abfous de celuyde 
fidelité & d’obeïïTance qu’ils dévoient» prece- 
ccdemment à tous autres » aux Grifons» leurs 
fouverains Seigneurs» & que la crainte ou 
appreheufion d’vn mauvais fuccez ne nous 
doit pas divertir d'entreprendre & cfFeduer 
vue bonne adion. 

Le fixiefme article de fa propofîtion dé- 
claré participans de l’offenfe , que fa Sainde- 
té prétend avoir receüe des armes du Roy, 
tous ceux qui aideront de leur Confeil ou 
de leurs forces à la manutention de la Valtc-’ 
line , c’cft à dire à tous ceux qui voudront 
qu’elle foit confervée aux Grifons» ainfy, 
pat vn fubtil deftour, on tafehe de vous faite 
fourvoyer du droit chemin que vous voulez 
prendre en faveur de vos alliés » ainfy on 
cherche des captieux prétextés, pour vous 
defunir d'avec le Roy : ainfy finalement les 
rufes de Monsieur le Nonce tireront la Val- 
teline hors delà fujedion des Grifons & la» 
fcparcront du Corps du General de la Suifle, 
fi par vne extreme prévoyance nous n’cfvi- 
tons ces deux artifices. I’advoüe > Magnifi- 
er $ que s 
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ques Seigneurs, que j'ay par cydeuant eu vne 
grande ellimc pour Moniteur le Nonce ; mais 
maintenant que je reconnois la fouplerte de 
foncfprit , je l'adroite , c’eft vn effeél d’vn 
grand Miniftic , fin , vigilant , laborieux , & 
violent , qui n’obmet rien de tout ce qui peut 
fervit à fa caufe ou nuire à celle de ceux qu’il 
n’affcftionne pas } qu’il donne de vives cou- 
leuis aux chofcs qu’il veut perfuader , & qui 
couvre fubtilement d’ombrages les bonnes 
avions de fes adrerfaires, enfin qui met inge- 
nieufement toutes pièces en œuvres : ce qui 
porte vn grand poids & vn fignalé advantage 
au party vers lequel il fc tourne. le nem’eftois 
pas promis de l’attirer du noftic j mais bien 
de modérer l’ardeur qu’il avoit contre nous, 
à quoy ne pouvant parvenir je tafeheray de 
vous faire connoiflre qu’elle eft mal fondée, 
& de faire en forte quelle ne nous puirte en- 
dommager. Confinerez , Magnifiques Sei- 
gneurs,p£r combien de differens codés il nous 
attaque , & où en eftois-je fi vne precedente 
Ambartade en Efpagne ne m’euft desja don- 
né quelque lumière des affaires qui s’agittent 
à prefent. 

Voyez, Magnifiques Seigneurs, avec quelle 
dextérité le fcpticfme article traitte de la clo- 
fture des partages & comme il nous con joint 
accorrement avec les Efpagnols.quand il par- 
le des hérétiques qui font palïesdelà les 
monts l’année partée , bien que le Roy ne fc 
ferve d’aucun herctique en Italie ny ail- 
leurs. 
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leurs, & qu’il foit en guerre ouverte avec ceux 
de France. Moniteur le Nonce fait fcmblant 
de vifer aux Efpagnols,pour tirer dans 1 ctfo- 
mach des François. 

Le huitiefme article , par lequel il vous re- 
commande les affaires qu’il a tramées avec 
les Grifons, fait voir clairement qui! ne lont 
tous hérétiques , & que ta Sainteté , qui ne 
peut en confcience leur reftitücr la Va tcline, 
ne laifTe pas de conférer avec eux & de tirer 
en confcience les décimes & autres droits Ec- 

defiaftiques. . r . 

Ny que l’Evefque de Coire, en faveur du- 
quel il parle au neufuiefme article , ne foie 
avec fon Chapitre dans les Grifons , qu il n y 
falfe toutes fes fondions Epifcopales , ny ion 
Chapitre & tous les autres Ecclelïaltiques 
le fervice divin en telle fcurcté & repos qu ils 
ofent bien envoyer le doyen de Coiiçen 
cette aflerobïëc , pour requérir , par vne imu- 
rieufe harangue contre les Grifons, fes com- 
patriotes , voftrc afTiftance & fecours , avec 
vne telle audace , qu’il demande ouverte- 
ment pour luy & fon Chapitre la Valtelme, 
pofledée par les Grifons paifiblemcnt depuis 
cent années , fans aucun trouble ny conte- 
ftation > & comme fi vne faufle prétention 
eftoit vn véritable tilcre , & cetiltrevne pof- 
fcflioo , Monficur le Nonce l’authorifc de tel- 
le forte, que , 

Par l’article dixiefme il vous veut défendre 
de n’appellcr jamais les Grifons lcgitimesjfc 
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naturels Seigneurs de la Valtclinc>& marnre- 
nir qu il ne vous appartient pas de leur don- 
ner cette qualité. Voila , Magnifiques Sci. 
gneurs .je plus dangereux artifice que Mon- 
ficurie Nonce aitencorcs pratique', par lequel 
il s efforcé de vous faire ofter aux Grifons 
leur ancienne qualité , fous prétexte de vous 
empcichcr de leur en attribuer vnc nouvelle, 
afin qu en fuitte vous vous laiffiez inlcnfible- 
inent porter à les priver de la polTcffion rc- 
eJ ] e de la Valteliné , comme du tilrre d’iccl- 
Je. Quelle nouvelle qualité leur conférez- 
vous. Magnifiques Seigneurs ? vous leur cou- 
ler vez feulement l’ancienne , qu’ils ont fans 
contredit poiïedée depuis cent ans, par lad- 
veu de vingt Papes , qui ont envoyé exercer 
leurs fondions Ecclefiaftiques dans la Valce- 
Imc fous 1 authorité des Grilons , par la don- 
nation des Roys de France , comme Ducs de 
MiIan.Ccla fepourroit vendiquer à plus iulle 
filtre que l’Evcfque de Coire. ^ J 
le vous demande , Monfieur le Nonce , fi 
cent années de poflèffion & vnc ample donna- 
fon , alfiflce mefnie de la traafadion de 
J Evefque de Coirc , pour fon tel quel droit, 
ne peut donner la qualité de légitimes Sci- 
gneursdc le Valteline aux Grifons , pour- 
quoy vous appeliez le Roy d’Efpagnc Duc 
de Milan ? pourquoj tous qualifiez le Pape 
du trhre de Souverain de Parme & de Plai- 
fance ? quel droit ont-ils plus puifiànt fut 
ccsj>ays U que les Grifons fur la Valteline? 

fl 
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ff vous ne me prouvez qu’une violente ufur» 
pacion en donne une plus grande qu’une au- 
cencique détention i & fi vous me dites qu’il 
n’eft pas de mefme aux temporels qu’aux 
Eccleuaftiques , de qui les droits ne periflent 
jamais , je vous demanderay encore , pour» 
quoydonc appeliez-vous Meilleurs de Lu» 
cerne & d’Apenzel Seigneurs de leurs Can- 
tons, veu que les Abbés d’Inzildcr & de faint 
Gai n’y ont pas feulement eu autresfois pre- 
tenfion , mais en ont elle paifibles pofleC- 
leurs. 

Et quand Dieu mefme vous auroir eftably 
luge fouverain de la pretenfion de l’E velque 1 
<Je Coirc , que pourriez-vous ordonner autre 
chofe en cette caufe que de «la renvoyer juf» 
ques à ce que les Vicomtes fuflent reftablis- 
en la joüiuance du Duché de Milan,à l’Evef- 
que 8c Chapitre de Coire feroit valable, du» 

J iucl nommé Barnabas Duc de Milan ne paf- 
a plus avant que de faire vn projet de don» 
ner apres fa mort la Valtelinc audit Martin, 
de laquelle & de tous les autres biens il fut 
fpolié durant fa vie, & avant en-avoir invefty 
ledit Martin. 

Finalement , Magnifiques Seigneurs , en 1 
l’onziefme article defig propofition Mbnfieur 
le Nonce vous exhorte de me prier , que je 
falTe defifter Monfieur le Marquis de Cœu- 
tr es de procurer un volontaire accommode- 
ment entre les Grifons & les Valcelinfr-, 
aétion ^à-cc qu’il dit , que fa Srnâeté tron- 
cs Si ye 
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vc fort mauvaife i cc que je m’afleure , vous 
ne croircx pas, lors que je vous auray fait 
voir le fonds de cette affaire. Eft-il poflible, 
Magnifiques Seigneurs , qu*un homme , un 
Chreftien , un Preftre, un Evefque, un Non- 
ce Apoftolique , fe puifTe formalifer de ce 
que l’on prétend accorder à l’amiable des 
lujcts avec leurs Souverains , & des fujeesre- 
bellcs avec des Souverains outrages ? y a- il 
rien déplus louable » de plus humain, ny de 
plus pieux î Cependant Monfieur le Nonce, 
grand Prélat à la vérité' , & de vie exemplai- 
re, y trouve à redire ,& non feulement à redi- 
re , mais il s’en feandalife , & offenfe de telle 
forte , qu’il en trouble les Cantons Catholi- 


ques, & leur perfuade que ledit Marquis fait 
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en cela une malheureufe & damnable aftion. . 
Et fi je vous faifois voir , Magnifiques Sei- 
gneurs , que mondit Sieur le Nonce u’a 
point ordre du Pape de s’y oppofer , ny mef- 
me de l’improuver > fi je vous faifois voir 
que ce pour-parler d’accommodement à l’a- 
miablc entre les Grifons & les Valtelins cft 
avec le confenrcment du Pape , avec la par- 
ticipation de Monfieur le Légat , voire par 
fon induttion , ne jugerez-vous pas que 
Monfieur le Nonce defire pluftoft feparer 
que conjoindre , pluftoft deftruire qu’edi- 
fier ? 

Dans le progrez de la négociation demie- 
'*edc Monfieur le Légat avec les Miniftres 
de France, fur les difficultés qu’il faifoit au 
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nom de fa Sainteté, de ne pouvoir en con- 
feience rendre la Valteline aux Grifons , & 
les Minifties de ne pouvoir efeouter aucune 
voye d’accord fans cela i il fut propofé de 
part & d’autre divers expediens , comme de 
convenir entre le Roy , & le Roy d’Efpagne, 
moyennant que fa Sainteté n’approuveroie 
ouvertement » mais tolereroit la reftitution» 
de faire accorder les Grifons avec les Valte- 
lins à l’amiable, & que lors fa Sainttetc don- 
nctoit les mains , & ne traverferoit point 
cet accommodement j le Roy offrit volon- 
tairement d’entreprendre , tic tenter le der- 
nier moyen > & Monfieur le Légat l’exhorta 
de ne point retarder de le mettre en a<Sle pra- 
tiqué (ce font fes propres termes ) puis que 
c’eftoit un remede convenable. Ainfi fa Ma- 
jefte ordonna extraordinairement à Mon- 
iteur le Marquis de Cceuvies de vacquer à 
cette affaire, & de tafeher de faire approcher 
& convenir amiablcment par enfemble les 
deux parties, fans ufer d’aucune authorité ny 
violence, ains prier non commander , exhor- 
ter tic non contraindre , lequel ordre ledit 
Marquis ayant pon&uelleirenr exécuté les 
Valtelins , enorgueillis par cette extraordi- 
naire douceur, fe font hauffés & efloignés, 
au lieu d-e s’humilier & de s’approcher , ce 
qui a caufé la rupture de cette conférence, 
laquelle je vous promets, Magnifiques Sei- 
gneurs, tic vous en pouvez affeurer Monfieut 
le Nonce , ne fe fera plus à l’advenir , & que 
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Monfieur le Marquis de Cœuvres , lors qtfiC 
en aura les ordres du Roy , reftablira les Gri- 
fons dans la Valteline , & les Valtelins fous 
leur pouvoir» aux conditions & referves qu’il 
plaira à fa Majcfté preferire & ordonner. 

Voila, Magnifiques SeigneursiCC quej’a- 
vois à repartir , pour mon devoir & le fer- 
viccdu Roy , mon Maiftre , aux calomnies 
de Monfieur le Nonce , qui me pardonnera, 
s’il luy plaift , fi j’ufc de ce rude mot pour 
exprimer plus viuemcnt les termes de fa pro- 
pofition. le fuis , hors cela,fon fervircur tout 
affe&ionné qui rcfpede fon Caraderc , fâ 
dignité & fa charge, honnore Ton mérité* 
eftime Tes éminentes vertus , & ayme parti- 
culièrement fa perfônne > que j’ay conne.üe 
& praciquée depuis dix ans fort familière- 
ment, & vous diray,en finifianc mon trop 
long & ennuyeux difeours, Magnifiques Sei- 
gneurs , que fi par le fou venir de nos adions 
palfëcs,& la confiderarion de nos prefens def- 
feins vous voulez faire jugement de nos fu- 
tures intentions , vous rcconnoiftiez qu’elles 
n’ont efté par le pa fie, ne font,& ne feront j a- 
mais qucfbit vtilcs,dc fort advantageufes 
pour la Suifie, que nous ne pietendons aucun 
droit ny feigneurie fur voftrc Souverain Eftat* 
que nous nous déclarons ouvertement com- 
ire ceux qui l’ufurpcur, & que nous cnr- 
ployons nos biens,nos moycns.nos vies, pour 
le recouvrer , & vous y reftabh’r ,fansen at* 
tendre; aucuneautrc icconaoifiancc , efmo- 
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fument ou advantagc . que voftrc gratitude; 
noftrcfatisfadion de n avoir manqué à nous-' 
mcfmes ny à nos amis » que nollte Rcy , qui 
poflfede le plus bcau>& le plus grand Royau- 
mede la Chreftienté , fituê au nombril de 
TEuropc » en lieu advantageux pour efliendre 
fes limites, fe contente de ce bel héritage qui 
luy eft venu par une longue fuicte de prede- 
celTcurs , qu'il laiflè à Tes voifins en paix St 
feureté , qu’il ne prétend ny afpire à là Mo- 
narchie , ouy bien de s’oppolér à ceux qui- 
auront ce aeffein , Sc d r cmpcfchcr que les 
moindres Potentats ne foient opprefles ny< 
envahis par les plus puilfans , qu’il cil reli- 
gieux obfcrvateur de fa parole & de fa foyy 
& qu’il' ne manquera jamais d’alïiftanccjd’ay- 
de & de fécours à Tes chers , vrais & anciens* 
alliés des Ligues de Suiflc. 

A B S G H E I D 

D E S 

CANTONS PROTESTANT 

à Monfi&ur U Marefchal, 

I Lluftrilfime Seigneur, Concilier de fa’ Ma* 
jefté très Ghrelticnnc , noftrc tres-benin 
Seigneur , allié' & confédéré, Marefchal de 
ïrance , Colonel general des régiments Suif* 
fes edans au fcrvice de fa Majefté , & fon 
Ambalfadcur extraordinaire aux Ligues. 

S’eilans tous nos Seigneurs & Supérieurs 
remis e» mémoire comme fa Majeftc tres- 
Chreftienne de Erancc & de Navarre, noftrc 
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trcs-benin Seigneur , allié & confédéré » à . 
l’exemple du Roy Henry le Grand , fon très- ;4 
honnoré Seigneur & Perc , de très gloricufe j 
mémoire , auroit dés l’entre'e de (on règne 5 
jetté l’oeil par vn très-grand foing & defpenfe 
fur ce païs des Ligues , afin qu’il fuft confer- • 
vé en Ion premier eftat, l’ayant principale- 
ment tefmoigué en ce que defirant faire res- 
tituer efFedivement à nos alliés des trois Li- 
gues Grifcs leurs païs vfurpés de la Valteli- 
nc, Chiavcnnes & Bormio , par voftre négo- 
ciation , & par le moyen du traitté fait avec . 
le Roy d’Efpagoc à Madrid le zy. d’Auril ; 
1611. lequel n’ayant pour lors forty fon ef- ; 
fed, fa Majcfté auroit genereufementpris les 
armes , & cmbralTé vigoureufemenr avec un 
2ele de vray & parfait allié ce négoce , pour- 
faire reftituer aufdits Grifons Iefdits païs de 
Valtcline , de Chiavennes & Bormio , dont 
nous remercions en premier lieu fa Majcftc» 

& en apres vous Monfeigneur. 

Nos Seigneurs & Superituis ont donc dé- 
claré & déclarent , que tout ainfi qu’ils au- 
roientey-devant agréé & ratifié ledit traitté 
de Madrid ,ils ne trouvoicut auflr mainte- 
nant rien plus à propos que de perfifter en la 
mefme refolution , fçavoir que lefd'ts païs 
de Valtcline , Chiavennes & Boimio foient 
remis & rendus aufdites trois Ligues Grifcs, 
leurs Seigneurs naturels , conformement 6c 
fuiyant ledit traitté , fans adjondion ou 
changement , & avec les referves y contenus 


dy 



E N S U X S S 1. jiy 

d’y remettre la liberté des deux Religions, 
vous fuppIiâns,Monfeigneur, comme louable 
auteur de ce négoce , & Monficur Miron, qui 
a receu l'ade de ladite ratification de nos 
Seigneurs Supeiicurs,il vous plaife moyenner 
que routes chofcs foienc mifes en execution, 
afin que d’orefnavant les trois Ligues Grifes 
y foient maintenues & confervécs par fa Ma- 
jefté, & que nous puiffions demeurer en fes 
bonnes grâces, luy offrant en contr’efchange 
comme fes vrays & zélés confédérés , nos 
trcs-afïèdionnés fcrvices , pourfuivant nof- 
tre devoir , luy en rendre tous les tefmoigna- 
ges poflib!es;& quant aux autres points con- 
tenus en voftre propofition >n*ayans prefen- 
tement plein pouvoir de faire refponfc , nous 
remettons à noftre retour chez nous pour les 
rapporter à nos Seigneurs & Supérieurs , qui 
s’en efdairciront cy- apres plus amplement. 
Fait à Soleure ce 17 Janvier 1616. Vostres- 
affedionnés pour vous fervir les Députés de 
Lucerne , Berne , Bade , Schaffoufen , & les 
Evangéliques de Glaris , & d’Appenzcl. 

A B S C H E I D 

DES 

CANTONS CATHOLIQVES 
fur U propofition de Monfieur 
le Nonce Scapi. 

P Ar devant nous les Députés des Cantons 
Catholiques , cnfcmble des Catholiques 
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de Glatis & d’Apcnxel & ceux de Vvallais,eft 't 
comparu le Rcvcrcnchifimc Prince & Sci- .V 
gneuc Alcrandrc Scapij Evelquc de Campa- , 
gnia>& Nonce de la Saindecc en ce païs> 
qui nous a propoféde bouche & par efctic 
chofes lcfqucllcs nous avons bien au long, 
cftcndües^ 

Sut laquelle propoficion nous n’aurions 
pu prendre en ce temps icy autre & meilleu- 
re résolution que de prier amiablcmcnc le- 
dit Seigneur Revcrcndilfimc de vouloir tcG* 
moigner de la part de nos Seigneurs Supc- < 
rieurs , à fa Sainétcré combien ils font mas- 
ris pour la fafeherie qui luy cft arrivée , de 
ce dont elle pourroit eftrc offenféc , mais; 
eftans prcfcntcmcnt allemblés pour jadvifer ; 
aux moyens propres pour faire que les affai- * >. 
rcs de la Valteline foieut pacifiées & con-# 
duites à bonne fin , à ces caufes n’auroienc t 
manqué de prier & rechercher tres-inftam*- ; 
ment TExcellentiffimc Seigneur MarcfchaT 
de Bjffbmpicrre, envoyé AmbalTadeur extra- . 
ordinaire pour les prefentes affaires aux Li- 
gues de Suifle , & aufll l’IUuftre & Se i- \ 
gneur Miron , AmbalTadeur ordinaire i de* . 
porter leur interpofîtion envers fa Majeftc* 
tres-Chrefticnnc , & la requérir qu’en nolïie 
confideratron elle falfe donner fatisfaétion Sc 
contentement faSainûeté; félon là dignité: % 
& celle de fa Majefté tres-Chreftiennei pour 
la plainte & i’bflènfc > comme nous prions 
aum.ues-hu«îblcmeat.fa Sainteté de fc vou- 
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loir lai/fer contenter de telle fa tis£nftion,pour 
ic repos de toute la Chrcftiemé. 

Et encore que nous tous délirions la re/K- 
tution delà Valtcline,de Chiavennes & Bor- 
mio , neantmoins noftie intention & volon- 
té cft , que la religion Catholique , Apoftoli- 
que & Romaine /oit bien aiïcuiée audit pays, 
& que jamais autre religion ne (oit excrccej 
mais pour le regard des moyens de la feuret» 
d icelle , nous le remettons à fa Sainteté 8c à 
la Majeftc très- Chrefticnnc, les fuppliant d’y 
apporter l’advancement necc/Taire. 

Qu il fera aufly baillé aux habitansdefdîts 
lieux vn pardon general pour tour ce qui 
sert pafle & pareillement qu’il n’y fera ref* 
tably , envoyé & employé aucuns oÆcicrs 
& charges ayant , qui ne foient de la vraye 
foy Catholique , Apoftoliquc & Romaine, 
fcmblableiT.ent que toutes les partions & ar- 
ticles , que les Grifons ont promis & traitttf 
avc Ç le Reverendi/fime Nonce , touchant les 
Eglifes , feront obfervés & exécutés , toutes 
lefquclles cho fes redonderont à l’advan- 
cement , manutention & augmentation de la 
religion Catholique , Apoftoliquc & Ro- 
maine; C cft pourquoy nous requtrons amia- 
blement ledit Seigneur Reverendiflimc de le 
vouloir faire entendre à fa Sainteté } & de la 
fupplier d*approuver bénignement & paternel- 
lement noftre foin & fîneere intention, & par 
aiuly lu y plaife conttibüer & ayder à la paix 
& au repos de noftre cheie patrie. 

Eaift 
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Fait a Solcure le 17. lanvicr xéaé , fîgné 5 
Vidor Gafïier , Secrétaire d’Eftat de ladite 
YUc 
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MONSIEVRle mareschal 




de Bajfompierre à Monsieur d’Her battit 
du 17. Janvier, 
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Si voftre lettre du é. de ce mois ne m’o*» 
bligeoit à la rcfponfe , ou que civilement je 
m’en fufle pû difpenfer , j'eufle perfeveré en 
la refolution , que j’avois prife, de remettre 
toutes nos dcfpcfchcs apres la condufion de 
cette Dictte. Cclle-cy ne fçauroit eftre ache- 
vée que la nuid ne le'foit aufly, que j’ay cfté 
forcé d’employer à faire rcfponfe à Moniteur 
de Savoye , Mcfïîcurs le Conneftable , Crc- 
qui , Claude Marin } Bcthunes, Marque- 
mont , & Ali-grc , ce fafcheùx ordinaire cf- 
tant venu de ftircroift , pour m'accabler* 
comme fi la qualité d’Ambafladenr Extraor- 
dinaire j de Colonel general des Suiflfes , & 
l’opinion qu’ils ontconccüe de ma CQUttoiue 
n’efloient pas fuffifans. le ne fçauro : s en huit 
heures d’audiance fatisfaire par iour ceux 
qui me les demandent j les députés de l’vne 
& l’autre religion n’ont employé que deux 
heures à conférer avec moy i il s’en pa^Tc au- 
tant en complhnens & vifites réciproques avec 
■ _ , ? Mouiicui 
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'■ Monfîeurle Nonce & les Ambafladeurs : les 
affaires du Roy feraient ruinées fi mes deux 
1 repas duraient moins de quatre heures : & fi 
Monfieur 1 AmbafTadeur fie moy en penfon* 
dérober quelqu’vne de lanuift, pour confé- 
rer de nos affaires, ou eferire nos mémoires 
pour rafiemble'c du lendemain , nous Tom- 
mes interrompus par des advis fecrets que 
l’on nous vient apporter , qui la plus part du 
temps ne font d’aucune confequcnce i ma 
feule confolation eft,quc la Dictte ou moy ne 
dureront plus gueres : nous fommes mainte- 
nant en la Crife de nofirc mal & au quatiief» 
me jour qu’elle eft commcncéerelle n’enfçau- 
roit cncorcs durer autant , comme je 1’efpeîc, 
fie de vous en mander toutes les refolutions 
par Monfieur du Mefnil, gendre de Monfieur 
; rAmbafladcur ordinaire , que je depefeheray 
au Roy chargé de cette Commifïîon. le vous 
diray en attendant , que la Diette commença 
lundy,quc je fis le endemain ma propofition, 
Monfieur le Nonce fit la fienne mercredy 14. 
du mois , fi violente & injur’eufetonticnous, 
qu’il a p' usdegouflé Taflemblée,par fon indi- 
. gne procédé , que perfuadéc par fon éloquen- 
te harangue. 11 fit en fuitre obtenir audiance 
au Doyen Coire , dépure de fon Evefque 
r 8 c Chapitre, pour demander , non feulement 
la Valteline, qu’il maintient luy appartenir, 
mais encore plufieurs amples domaines des 
Grifons. 

L’infolcnt procédé de Monfieur le Nonce, 

fie 
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& Ton infâme harangue cfmcut ma bile à îoy | 
répliquer , & mon devoir à repartir à fes Câ- ; 
lomnies , que je fis hier fi longuement » que , 
je crains d'en avoir ennuyé ralTemble'e des" 
Cantons Catholiques, qui par vne faveur ex- 
traordinaire non encores pratiquée , vint en 
corps en mon logis me donner l’audiancc, 
que je luy a vois demandée i ce qui a tendu 
Monfieur le Nonce confus & cftonné.Ie luy 
ay fait jufques à- maintenant tout l'honneur 
quiaeftéen ma puiffance , comme de luy 
offrir mon Jogis , d’avoir efté au devant de 
luy à fon arrivée , accompagné de Moniteur 
l’AmbafladcurMiron & de celuy deSavoyerje 
luy envoyé tous les jours force raffraifehaifle- 
mens en fon logis , bien qu’il n’ayc man- 
qué vn fcul jour de venir difiher chez moy: 
ce qui ne m'a point apporté d’incommodité, 
parce que les députés Catholiques , qui 
font leur aflemblée particulière de matin 
viennent , apres qu’ils l’on tenue , luy tenir 
compagnie a ma table , & les Proteftans , qui 
s’aflcmblent l’apies difnée , viennent le foie 
fouper & fe relioüir avec moy. Ledit Non- 
ce efl: logé derrière mon logis * qu’il traverfe 
tous les jours quatre ou cinq fois , exprefle- 
ment pour donner » aux députés Proteftans 
( qui font logés devant ma porte ) quelque 
ombrage de le voit fi fouvent fortir de chez 
moy , je les ay advertis de fa fourbe, laquelle 
parce moyen ne me pourra nuiie,il fçair 
corne moy la picquante & forte rfcfponfc que 
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je fis hier à fa propoficion , cependant il eft 
venu difnerchcz moy avec la mefmefran- 
chife. cju'auparavant , fans me tcfmoigncr 
aucun reflcncimenc * ny me monftrer qu’il 
jffçeuft feulement que je l’e ifie fait , donc 
; j’ay efte' bien aife ; cela m’a empefehé de 
croire ce qu’vn de (es confidens m’a dit» 
qu’il cherchoit quelque prétexte pour rom- 
pre ouvertement avec moy i car il en avoir 
vu ample & légitimé fu jet , qu* 1 ne pourra 
pas recouvrir à l’advenir» car je me le fous 
déformais à toutes fortes de loubmilîions & 
dcfetencc vers luy , me contentant de tout 
ce que j’en dis hier. 11 m’a dit ce matin deux 
nouvelles quM avoir recettes : l’vnc que l’In- 
fante de Flandre a cfté rcquife , par le Roy 
d’Ef.agne , de s’enticmertre de îa paix» ce 
qui eft apparent » veu qu’elle eft tante des 
deux Roys , habille PrmcclTe & tres-capable 
d'entreprendre & d’cxecuier vnc fi impor- 
tante affaire i l’autre nouvelle eft , que le 
I Cardinal Barberin n’iroit point en Efpagnc» 
■■ ce qui eft coutie mon opinion » car la raifon 
veut que le Pape rende les mcfmes devoirs 
parla mefine perfonne fur vncmcfme affdre 
; avec deux divers Roys : j’adjoufte que ledit 
| Cardinal n’eftanr par party fatisfait de la 
France fe voudra jetter entre les bras des Ef- 
pagnols , & quM prendra 1 ’occafion & le pré- 
texte de ce voyage pour y aller faire fon trait- 
tc. Enfin , Monficur > mes conjectures font» 
que fi le voyage dudit Cardinal eft rompu» 

nous 


HT 


1)4 Ambassade 

nous aurons une prompte paix, s’il ne l’cft L 
point , elle fera retardée pour quelque temps, ) 
ou bien elle ne fc concluna pas par la partici- ji 
pation & entremife de fa Sainteté ; ce que jç 
traite maintenant. Cecy y caufera quelquq 
heureux acheminement. 

le ne. vous manderay point le particulier! 
de ce qui fe palTc en cette Diettc , ny de ce 
que i’y ay desja obtenu i feulement vous di- 
j c , que i en attends tout bon fuccez, que-i 
vous fçaurez tout à la fois , & très - ample- 
ment par Moniteur du Mefnil, que je def- 
pefeheray exprez , pour vous porter tout le 
rcfultat de la Diette , lequel, à mon advis, 
devancera cette lettre, ou la fuivra de bien 
près. 

le finis toures les lettres que ie vos eferis, 
comme les Moyncs font leurs fermons , en 
faifant vne quelle. Au Nom de Dieu , Mon- 
iteur , faites hafter noftre voiture , & qu’elle 
foit complcttc , car il fera bien honteux fi ces 
Suifies nous contentent qu’ils ne foient quant 
& quant fatisfaics de nous. 

Vous devriez, à mon advis , avoir icy 
une bonne Comme d’argent à referver , pour 
vous en fervir dans la conjoncture du renou- 
vellement de l’alliance d’Elpagnc ; & vous 
l’empcfchcricz infailliblement , les Efpa- 
gnols ne font point fembiaut d’en vouloir 
traitter , bien qu’elje expire au dernier jour 
de Mars prochain : iis s’imaginent que 
tanc de gens , qui me font venus voir , ont 
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efté mandez par moy , afin de les porter à 
n’entendre audit renouvellement d’alliance, 
que le principal fujec de ma venue en ce païs, 
& de l’argenc > que le Roy y« envoyé , n’cft 
à autre defTein, puis que ien’ay point parlé 
dans la Dictre de faire entrer les Suiffes dans 
la Ligue que le Roy a contra&ée avec Venife 
& Savoyc , 3c ils Ce doutent aufly que quand 
bien ils obtiendraient ledit renouvellement 
d’alliance , ma prefence ferait caufe d’y faire 
inferer quelques reftriétions defadvantagcu- 
fes pour eux, qui à mon advis bifferont pouc 
quelque temps dormir cette affaire, de crain- 
te de la réveiller mal à propos. 

C'eft: tour ce que pourront faire ma laffi- 
tude & mon fommeil que de me permettre de 
ligner cette lettre, que ic finis par vne inftante 
prière que ie vous fais de me conferueraur 
bonnes grâces du Roy , & en celles de Mon- 
fieur le Cardinal , auquel , par fon comman- 
dement, je u’eferis que de fimples lettres de 
compliment, ne voulant apprendre les affai- 
res que par les dcpcches que j’envoyc au Roy, 
ou à vous, à qui je fuis, 

Monfieur , 

Tres-humblej&c. 


MONSIEVRleMARESCHAL 

à fon Altcffe de Savoy e du mtjme tour • 


le n’ay jamais efté honnorc par le Roy 
d’aucune commiffion qui m’ait apporté da- 
vantage de fatisfa&ion que celle cy » en la- 
quelle le fcrvice de Voftre A. Sereniffime (e 
trouve conjonél aufly, 3c tiens ma condi- 
tion bien fortunée de pouvoir en vn mcfme 
fujet m’acquitter de mon devoir vers mon 
Maiftre 3c fatisfaire en quelque forte aux 
infinies obligations» que j’ay à Voftre Altefle 
des cxccffives grâces & faveurs , dont elle 
m’a voulu combler de nouveau , par la lettre 
que m’a rendue de fa part Monfieur le Prcfi- 
dent Monthou > fon AmbafTadeur , duquel 
ie prétends déformais cftrc Collègue , Sc 
que nous ferons tous deux conjointement 
les affaires de Voftre AltefTe Scrcniflîmc Sc 
tour ce qui concernera fon fervice avccvne 
demefurée paffion. La charge, que j*cn ay 
tout exprefle de fa Majefté , eft accompa- 
gnée du plus violent defir de mon ame de l’cf- 
tedüer fi dignement , que je puilfe mériter la 
qualité. 

Monseigneur de 


Mo 


NSEIGNEVR, 



Son trcs-humble & tresobeïf- 
fant fcrvitcuij&c* 


RSixqy* 
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D E 

MONSIEVR le MARESCHAL 
À la harangue de C Advoyer Grafier de Berne , 
Député vers ledit Seigneur per la Diette , 
en compagnie des Colonels P. Piffler & 
Greder , du Landaman Zurlaube 
frdu Baron d’icesbath de Bran- 
gin } fur le f vieil des debtes •' •* v 

que le Roy à en Suijfe , 
le 1 ^Janvier. 

s s i e v r s, 

C eft yn dire aflez commun parmy nous, 
que les hoftes qui arrivent en demandant 
font aflez mal receus ordinairement , & j’ay 
autres-fois appris d’vn vicax Seigneur , qui 
cftoit fortcndebte , que la qualité de crcat»- 
cier n'eft pas de foy fafeheufe , mais que la 
quantité en eftoit incommode i parce qu’vn 
fcul créancier aiguife & exerce fefprit > deux 

I importunent * trois redonnent ; & fina- 
lement quatre font capables de l’accabler. 

II fouloit dire aufly, que les médiocres debtes 
chatoüillent,mais que les grandes efcorchenti 
& affèrmoit , que la demande inopinée d’vnc 
vieille debte eftoit fuffifante de caufer vn 
fimptome mortel à celuy à qui elle eftoit ad- 
drclTée. 

Si tous ces proverbes font véritables, MeC* 
lîcurs , en quel déplorable eftac fuis- je main- 
tenant réduit , qui ay devant mes yeux cinq 

P Conamiflaircs 
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Commiflaires Députés pat huit cens creati- k 
ciets que le Roy a pour le moins en la Suifle, 1 
|rfqucls me preflent & perfecutcut , en Ton 
nom , de leur payer , non pas vne fomme 
médiocre & folvablc , mais plufieurs millions 
d’or , qui leur font encotes demeurés redeva- 
bles par divers Contrats, dont aucuns excé- 
dent en vieilleilc l’aagc ordinaire d’vn hom- 
me. 

le reçois maintenant avec vn cœur plein 
de joye & de contentement l’honnorable & 
dorée députation ( compoféc des principaux, 
pcrfonnagesdel’aircmbléc & mes particuliers 
Amis) que la Diettc m’a voulu envoyer à cel- 
le fin.Voftrc prefcnce , Meilleurs > m’eft tres- 
agreable& je trouve vos demandes bien qtte 
l’execution en foit impoflîblc » pleines de ju- 
.ft i ce & d’équité. 

Le grand nombre des perfonnes à qui le 
Roy elt redevable ne me trouble pas i car j’ay 
à faire avec de bons & traittables créanciers, 
.JcfqueJp fi je ne peux pleinement fatisfairc 
j’ay moyen d’appaifer. 

L’immenfe fomme des debtes du Roy ne 
m’eftonne point aufiy , veu qu’il ne refie pas 
vn tiers à payer du total quieftoitdcu an 
temps du renouvellement de noftre récipro- 
que alliance. 

Et le long temps qu’il y a quelles font 
concèdes ne* luy peut tournera blafn e, puis- 
que fa Majcfté a fort ponéluellcmcnt fatis- 
fait , jufques eu ces dernières années , aux 

tetmes 
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termes aufquels il cfloit oblige de payer,c’eft 
pourquoy , Mcfficurs, j’entreprendray , avec 
vne grande confiance & feureté , de refpon- 
dre aux principaux poinéts du grave & judi- 
cieux difeours, que vous m’avez addreflfé par 
la bouche de Monfieur fAdvoyer Grafficr, 
& en acquiefçanc à vos raifons de vous faire 
aufTy comprendre les noftres » que voftre pru- 
dence fçaura bien pefer & confidercr. 

Mon s i e v R, 

le ne conviens pas feulement avec vous des 
obligations que la France a à la Suifl'e > mais 
j*en enchéris encore le nombre & la gran- 
deur : l'alliance generale contractée fi oppor- 
tunément par vous avec le Roy François pre- 
mier , l’obfervance d’icelle avec vne fi gran- 
de fidelité & la prompte & pui (Tante afïiftan- 
ce , que les Roys ont receiic de vous toutes 
les fois qa’ils vous en ont requis , en font des 
manifeftes preuves conneucs de tout le mon- 
de , & reconneuës aufiy de le France par 
vne fi réciproque perfevcrance , par vn mu- 
tuel fecours» par vne inviolable foy refpec- 
tivemeut gardée , & par la bienveillance 
des François vers les SuifTes , fi grande, que 
bien que des nations différentes en langage 
de en mœurs puiflent difficilement compatir 
cnfemble , les SuifTes ncantmoins font aimés 
& vivent dans la France comme s’ils en ef- 
toient originaires , & y ont des immunités 
& des privilèges beaucoup plus amples que 
les originaires, F z Nous 
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Nous avons vnc celle confiance en leur 
probité , que nous leur commettons la garde 
de nos principales forcercfles , telle opinion 
de leurs perfonnes, que nous leur donnons le 
Corps de la battaille en nos armées, & telle 
afleurancc de leur fidelité que nous leur con- 
fions la propre petfonne de nos Roys fa 
Majcftc , à prefenc Régnante , par vn in- 
figne tefmoignage de fa bonne volonré &de 
l’eftime auquel elle a voftre nation , en a de- 
ans en ça eftably vn Régiment de Tes 

me direz , Meilleurs, que cela n’a 
lien de commun avec voftre propofiuon , 8c 
qu’il s’agit maintenant des debtes du Roy 
aux Suilfes , & non de Tes bienfaits ; je vous 
lad voue > mais comme la première partie de 
voftre difeours a efté employée à l’enumera- 
tion des obligations que la France avoir à la 
Suiftèi je vous ay aufly voulu faire voir quel- 
les avoient efté acquitées en pareille mon- 
noye , avec cette differance neantmoins, 
que vous nous avez fecourus en payant & 
que noftre afliftance a. efté franche & des*in- 
terelTéc : la preuve de mon dire cft prefente. 
Meilleurs , & l’armée du Roy en la Valte- 
line , pour le falut des Grifons & voftre con- 
fervation > n’incommode point voftre paix & 
ne vuide point voftre bourfe» mais par com- 
mémoration > & pour modérer vos plaintes, 
caftons donc maintenant aux points cftenti- 
els. 


puis dix 
gardes. 
Vous 


. Vous 
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Vous dites , que le Roy vous doit des 
grandes Tommes d’argent > que vous diviTez 
en quatre articles jà fçavoir en penfions gene- 
rales , accordées en vertu de l'alliance, à cha- 
que Canton ligué & afiocié. 

En pendons particulieresjqui Te diftribuent 
aux principaux des Cantons & des Ligues 
En constitutions de rentes de l’atgcnt dont 
quelques Cantons ont fecouru les Roys en 
leurs urgentes affaires. 

Et en debtes créées pour fervices rendus par 
les particuliers , aufquelles les Roys Te font 
obligés par contra#. 

Mcdieurs , deux chofcs font principale- 
ment requifes pour perfectionner la qualité 
d’vn bon debiteur j l’vne de reconnoiftre fa 
debte , l’autre de la bien payer i le franc & 
libre adveuque nous faifons de vous devoir 
toutes les differentes parties que vous deman- 
dez, nous fait amplement fatisfaire au premier 
point, & je me promets de vous monftrer,que 
nous ne Tommes pas moins ponChiels en ce 
qui concerne le Tecond. 

Il eft vray, Meilleurs , que le Roy Te recofl- 
noift debiteur de toutes les generales penfions 
e/cheucs,& n’en a acquittées depuis l’an 1 j-i 6 * 
que le Roy François premier contracta l’al- 
liance qui Tubfifte juTqucs à cette prcTente an- 
née i mais il cfi: vray aufïy . qu’en cent & dix 
Années nous ne Tommes demeurés en arriéré 
que de quatre penfions , dont j’oftie mainte- 
nant d’en acquit» vnc. 

* i 
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Les penfions particulières que le Roy don- 
ne aux principaux d’enrre vous ou aux plus 
affectionnés à Ton lervice & qui Juy en ont - 
rendu de plus grandes & de plus fignalées 
preuves , defpendcnt abfolumenc de fa pure 
& franche volonté & libéralité de fa Majefté 
fans autre particulière obligation.Ie vous dé- 
claré neantmoins , par ma bouche , qu’il Ce 
lie à ce devoir & promet d’acquitter toutes^ 
celles qui ont manqué d’eftre deftribuées iufiv 
ques à ce iour , qui font fi x penfions aux plus 
reculés & quatre à ceux que Ton a plus favo- 
rablement traittés. 

Le Roy n’cft debiteur d’aucunes rentes 
conftituées en Suiflc, qu’aux Cantons de Ber-’ 
Be , de Bulle & de Solcure , n’en devoit au- 
cuns interefts au renouvellement de l’al- 
liance en l’année 1601 : Il cft demeuré’, de- 
puis ce temps là , en arrière de cinq années 
d’arrerages à Mr s . de Berne , & de quatre 
aux deux autres , aufqucls i’offre d’en payer 
prefentement vnc année & à Mcffieurs de- 
Berne deux années , pour les efgaller aux au- 
tres. 

lugex , Meilleurs. , fi vous n’avez pas 
grand fuiet de contentement & nous de louer 
Dieu, de ce qu’en cent dix années, que nous 
avons fidellement prolongé noftre mutuelle 
alliance & confédération, pendant lefquels 
la France a efté affligée prcfquc quarante ans 
de guerres cftrangeres contre l’Empereur 
Charles V.6f fon fils le Roy Philippes d’EC- 

pagne- 
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pagne > tourmentée & quafi ruinée durant 
autres quarante années par les guerres civiles 
flC ioteflines diffenfions , fouffert dix années 
de minorité , qui ne fe paflent pas fans beau- 
coup de peines & d’incommodités. 

LesRoysdc France n’ayant retardé que 
quatre feules années , dont j’en acquitte vne 
prefentemenf , l’intereft & parfait payement 
despenfion$& promefles faites par le traïtte 
d’alliance, de celle qu’il a libéralement accor- 
dées aux particuliers & des interefts à quoy il 
eft obligé. 

Le quatre dernier & plus important article 
eft ccluy des debtes caufées pour fervices 
rendus en guerre par les Suides àla Couron- 
ne de France, & comme c’eft celuy fur lequel 
vous avez plus infifté, je feray force de m'y 
cftendre davantage , & de le prendre à fou 
origine , pour vous en donner vne parfaite 
intelligence. Ceux qui ont voulu compofer 
les armées de plusieurs differentes nations, eq 
ont remarqué l’vrilitépar cettecmulation de 
gloire & d’honneur qui les portent à l’envy 
les vns des autres aux grandes & genereufes 
refolutions , par l’otdre qui s’eftablit mieux 
dans les troupes auxiliaires que dans celles 
de leurs propres pays, par l’obeïlTauce qui 
s’exige plus facilement de plufieuts corps mé- 
diocres que d’vn feul grand, & finalement par- 
ce que les feditions & mutineries y font 
moins frequentes. 

Les Roys de France , qui ont fagemenc 
P 4 reconnue 
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reconncu ces advantages,lcs ont vtilcmct pra- 
tiquas, en meflans les forces cftrangcres avec 
les François , pour former leurs armées 8c fe 
font en divers temps fervis d’Allemands* 
Efcofloisjtaliéns, & Corfesjmais principale- 
ment fc font aidez des Suiftcs & Grifons,lef- 
quels le Roy Louis XII. commença premie- 
xement d’employer , & s’en eftant quelque 
temps apres defmé à fon dommage, François 

{ (temier , qui luy fucceda > rechercha avec 
oin l’alliance generale de tout le corps de 
voftie nation qu’il contracta en l’année 
iji 6. 8c ayant acquitté les debtes que fon 
prcdecclT. ur avoir en Suiflc , n’en laiflfa aucu- 
ne à fon fucccflèur , Henry deuxicfme, ny 
luy à fon fils , bien que le Régné de l’vn & 
de l'autre fe fuft paffé en fortes guerres , qui 
les obligèrent d'entretenir quantité de Suilies 
à leur fcrvice : celuy de François fut paifible 
& de peu de durée. 

Mais les Régnés de Charles IX. Henry 
1 1 1. & les huit premières années de celuy de 
Henry I V, fc paflerent en continuelles guer- 
res civiles, qui affligèrent & prcfque ruinèrent 
noftre Eftat , & la dcffiance de nos propres 
fujets nous ayant fait recourir aux étrangers 
nous ne trouvafmes aucun fecours d'Infante- 
iic plus prompt , meilleur , ny plus fidèle que 
celuy des Suifles. 

Or vous fçavez , Meilleurs, que quand les 
guerres Civiles troublent vn Royaume la 
partie rebelle ne contribue plus aux charges 

de 
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de l’Eftat& prive le Roy du revenu annuel 
qu’il en fouloit tirer »- & que l’autre partie 
qui demeure en fon devoir eft faccage'e par 
' les rebelles tic foulée par les propres troupes 
du Roy i de telle forte qu’à peine peut elle- 
payer 'les ordinaires fobventions » & cepen- 
dant les defpenfcs qu’il convient fupporter 
font fi cxccflives , que le triple du revenu 
annuel de tout l’Eftat entier n’y fçauroit fatis- 

faire. _ . 

C’eft , Mcflieurs , ce qui i caufé l’impoffi- 
bilité du payement des grandes forces SuiiTes 
qui ont pat vne longue fuitte de temps efté 
employées au forvice de la Couronne de 
France , & ce qui a forcé les Roys de leur 
faire ces Contrats de ce qu’ils ne leur pou- 
voient payer comptant» &eux de les accep- 
ter : vous remarquerez neantmoins le gé- 
néreux & liberal procédé de nos Roys & l’ad- 
vantageux traittemenc qu’ils ont fait aux 
Suifles i car bien que leurs régiments ne fuf- 
font pas à moitié complets ^ficlqu’ils^eulfen» 
vefeu la plus grande partie du 'temps de leur 
fervice fur le plat-pays > aux defpcns & à la 
foule des fujets de la France , il ne leur a 
pourtant efté rabattu aucune chofe de leur 
Capitulation à leur licenciement & les mo- 
yens de battailler» ceux de. retour & autre li- 
béralités Royales leur ont efté ponéhiclle- 
ment comptées & accordées , & ayant receu 
à moitié de ce qui leur pouvoit cftre deu» on 
leux a pafle des Contrats pour afteurance 

p y de 
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de l’autre partie & contrats qui portent in- 
terdis a huit & vn tiers pour centi ce qui n’a- 
voit jamais auparavant cfté pratique' pour fer* 
vices de guerre que par les Roys de France», 
ny par eux que vers les Suiflcs. 

Ils ont bien plus Fait , car ils Te font ob- 
ligés de payer les Suiflcs proteftans , qui fonr 
venus au fccours des huguenots de la France», 
leurs fujets rebelles contre les traittes d’alli- 
ance & le fcrvice des Roys leurs confédérés- 

Ils fe font pareillement obligés de payer 
ce qui cftoit deu à ceux qui font venus fervir 
la Ligue en France i finalement » par vn ex- 
emple nouveau & jamais auparavant prati- 
que' d’infigne & d’immenfe bonté & fincere 
affeétion du Roy Henry quatre vers voftre 
nation » l’année 1590. fe trouvaut en tefte- 
fix cens Suifles , feuls reliques de l’arme'c de- 
là Ligue en la Campagne d’Ivry , defnués de 
fecours & d’efpcrancc, 6c réduits à la miferi- 
cordedu vainqueur, & la première inllance 
qui fut faite à fa Majefté par les Colonels 
Suifles , qui eftoient à fon fervice , il leur par- 
donna >lcs renvoya avec efcortc en leur pays- 
& s’obligea de leur payer tout ce qui leur ef- 
toit deu par fes ennemis , pour les fervices 
qu’il leur avoient rendus contre fon Eftat & 
contre fa propre perfonne. Vous le fjavez. 
Moniteur le Colonel Gredder j car vous ef- 
tiezlors Capitaine au Régiment du Colonel 
Balthazard de Grifach , qui efloit au fervice- 
du Roy : vous le fçavez aufly , Moniteur le 
’ ^ J c - Colonel 
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Colonel Piffier, car vous & le Colonel Iannot 
commandiez les deux Rcgimencs de la Ligue, 
ce que vous ne tiendrez pas eflre dit de moy 
par reproche , puis que je déclaré aufly que 
feu mon pece a fuivy le mcfme party , au- 
quel cftoit deu plus de cinq cens mil efeus 
pour pareils fervices rendus, lefquels l’on n'a 
jamais voulu reconnoiftre ny fatisfaire , là 
où on paye voftre debte 6c mefme avec l’inte- 
reft , & ces intereftsplus hautd'vn quart que 
les loix ne nous permetten: en France de le 
recevoir. 

Cela vous ay-je voulu dire , Meilleurs, 
pour vous faite connoiftre , que de ces debtes 
que vous avez tant exagérées & que vous 
compofez de fi fidcls fervice rendus à la Fran- 
ce, plus d’vn tiers en cft conccu de debte pour 
fervices rendus contre la France & avec in- 
tereft, & que neantmoins nous n’en rejetrons 
aucuns , ains voulons tout payer 6c avec inte- 
reft. 

Iedîray bien davantage , Melfieurs , c’eft 
que de plus de la moitié des deux autres tiers 
reftans , le feu Roy Henry IV. s’en pouvoir 
acquitter pour la quatrielme partie , s’il euft 
eu de l’argent comptant , pour donner au$> 
Colonels de Grifach,Gallaty, Heid &Harc-> 
man , lefquels furent licencias i car ils luy 
vindrent offrir , comme vous fçavez , & me 
t’avez dit , Monlieur le Colonel Grederj. 
mais les grandes affaires qu'il avoir lors fur les 
bras , la necei&cé d’argent où il eftoit & l’af- 
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». icc que lefdits Colonels lu y donnèrent 
cf attendre la commodité >le portèrent à $’ o~ 
bliger de toutes les fommes entières, aufly euC- 
fcnt-ilscfté plus que fuffifammenr farisfaits 
de la quatriefme partie de ce à quoy le Roy 
s’obligeoit > car leurs quatre Régiments en- 
femble n’en euflcnt peu faire vtr dcmy, # telle 
compagnie au licenciement general ne fçeuc 
jamais mettre neuf hommes en rang. 

Il ne Fc Faut donc pas eftonner Tt tous ces- 
divers contrats Fc montèrent à plus de fepr 
millions d’or au renouvellement de l'alliance,, 
puis que les Roys s’eftoiéc obi gés aux debtes 
qu’ils ne dévoient pas,& au quadruple de cel- 
les qu’ils dévoient , mais bien s elmerveiller 
que des parties fi immenfes,conccües en cette 
forte , ayent efte fi noblement & fi efFc&ive- 
ment payées. 

Et vous , MelKeurs , dcver admirer voftre 
bonheur d'avoir rencontré de fi- bons debi- 
teurs que les Roys tres-Chreftiens, vous cm-. • 
ployer librement au fervree de tels- Pirinccs r . 
qui FatisFont fi exactement à leurs obliga- 
tions, & attendre fans vous plaindre ny mur- * 
murer le payement de ce qui refie deu , puisv 
«jjuel'inteielt encourt à fi haut psix, que fi vous- 
citiez entièrement rembourfés de l’argent 
que le Roy vous demeure encore redevable* 
tous ne le fçauriez employer ailleurs Avec vn 9 
fi ample profit. 

Repofez. vous donc fut fa Majcfté Fans l’eiv 
jtclfer ny fcs. Miniûtes de L’cntiei accompliC- 

foment 
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I fement de ce que fon pere & luy ont fi bien- 
commencé , & vous alfeurez qu’il l’effcttue- 
ra lors qu’il feFa en fa pui fiance > compati fiez. 
\ avec luy , lors que quelque guerre > ou autre 
h f incommodité divertit fon deflcin de vous 
fatisfaire & le fecourez mefmes des moyens 
& Facultés que vous avez acquits en le fer- 
vant , fi la ncccflké l’exige de voftre recon- 
noifiance, offrez, ouvrez & vuidez vos bour- 
fes publiques & particulières à celuy qui les a 
remplies, puis qu’il ne manque point des mo- 
yens de vous rembourfer & qu’il a bonne 
volonté d’y fatisfaire & finalement fouhaittés- 
de Frequens employs poux fon fèrvice,afin de 
vous y enrichir- 

Cat il eft Fort certain , Mefiieurs , que 
la fourre des richdles de la Suiffe vient de la 
France. Vos Crcittfeis PJHLcminge& Batzes 
fon engendre's par nos quarts d’efeus &cc» 
enfans ingrats dévorent leurs pères ,, & vos- 
. hautes Montagnes ne produifent point d’ar- 
gent , ny vos Vallées aucunes denrées qui ne- 
ceffitenc les cftrangers de les venir achepter,. 
aufly n’en avez- vous que faire pour cftre 
bien opulens,puis que nos deux derniers Roys 
ont envoyé en Suilfo , depuis le renouvel- 
lement de l’alliance plus de neuF mil- 
lions d’or , qui eft vne fomme capable d’a- 
chepter vn aufty grand & bien, plus Fertile 
pays que la Suifle- 

Vos geftes pleins d*cftonnemenr, Mef- 
fteursj. qui me font voir que yous ne le croyez. 

s» 
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pas i m’obligent de vérifier ma propofitioti. 
Perfonne de vous n'ignore que le feu Roy 
n’ait envové vn million d’or au renouvelle- 
ment de l’alliance en SuifTe , & que durant 
les dix Années qu’il a règne , depuis il n'aie 
employé chacun an quatre cens mille efeus au 
payement des pendons & debtes qu'il avoir 
pardeça , comme je le puis prefentement vé- 
rifier. Le Roy , fon fils, a continué les fept 
premières Années de fon régné d’envoyer la 
mefmc Comme de quatre cens mille efeus pat 
chacun an , depuis l’année I6i7.jufques à la 
prefente, on a apporté à diverfes fois en Suifle 
huit ou neuf cens mille efeus , & la voiture 
qui cft venue avec moy eft de neuf cens mille 
livres. 

Supputez, Meilleurs ,fi toutes ces fortunes 
enfcmblc n’approchent pas de la grande qui 
a caufé voftre eftonnement , parmy lcfquelles 
je n’ay point voulu mettre en ligne de com- 
pte ce qui cft provenu des moyens extraor- 
dinaires ny des fonds extraordinaires que le 
feu Roy a fait quelquçsfois pour racheprcr 
des Contrats à pris modéré. 

Croyez , Mcfll'urs , & croyez-lc afieure- 
ment qu’il cft beaucoup plus forty d’argent 
des coffres des deux derniers Roys qu’il n’en 
falloir pour acquitter entièrement ce qu’ils 
dévoient en S ni (Te , & que s’il etift efté fidè- 
lement diftribüe' & mefnagé , ils en auroienc 
de refte. 

Vous dites que Nous avons difcontinüé de- 
- i puis 
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puis huit Années en ça d’envoyer les quatre 
cens mille efeus pat an comme nous avons 
accouftumé de faire y mais vous n’avez pas» 
► pourtant difcontinüd d’en compter les inre- 
refts & d’en faire quafi doubler vos debcesi» 
c’eft à nous que cette intermiflîon touche & 
non pas à vous , qui en avez enflé vos con- 
trats, lefquels avec tout cela nous pouvons 
tous acquitter , tant du principal , qu’inte- 
icfts.pour deux millions d’or. 

Voila, Meflicurs , ce qui donne fujet à vos 
plaintes & qui vous a fait avec tant de vehe. 
mencc eferier contre nous > que voiis nom- 
mez autheurs de la îüine de la Suiflc, de la 
deftrution de beaucoup de bonnes famillesj 
de la mandicité de tant d’orphelins & dcjvcuf- 
ves, pourrecompenfe des fidèles fervices ren- 
1 dus à la France par leurs peres & leu:«s 
Maris. 

Vraycment , Meilleurs , vous nous en don- 
nez vne bien chetive du bon trairtement que 
vous recevez en France , de l’e fictif paye- 
ment que nous vous avons fait jufques à pre- 
fent , & du noble entrerenementde vos trou- 
pes. le ne puis m’imaginer que vous croyiez' 
ce que vous dites > mais fi par fortune on 
t vous a imprimé dans l’efprit cette opinion 
erronée , je vous veux détromper , & vous 
faire voir & connoiftre que beaucoup de ri- 
ches & grandes familles de la Suifle ont eflê 
eflevées par la France , que plufieurs rae- 
«diocres en font accommodées , la plus gran- 
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départie des baffes fecourües &aydces, &s 
qu’aucune , de quelque condition que ce foir» 
n’en a cflé depcric ou ruinée* 

Le lieu où nous Tommes maintenant, MeT» 
tieurs , vérifié mon dite , & vous fait- 
voir qu’vn feul Secrétaire interprète du 
Roy , le feu Gouverneur Vvallier , a plus 
a ma (Te de richefTes que n’ont fait tous les 
Colonels enfemble , qui ont fèrvy le Roy 
d’Efpagne i vous roc direz , que pluficurs 
familles de Colonels & Capitaines, qui ont 
fervy la France, font rüuineés,je le crois bien* 
mais ce n’cft pas la France ny les Roys qui 
en font la caufc , c’eft leur mauvais mefnage, 
ce font leurs de sbauches , c'eft le peu d’or- 
die & de foin qu’ils ont eu de leurs affairesr 
par exemple le Capitaine Maiftrc de Fri- 
bourg eft mifèrablc; mais le Colonel Heid & 
le Capitaine Bertamand Lerlach , qui ont 
eflc en mefme fcrvice & ont reccu mefme' 
payement que luy, Te font enrichis ,1e Ca- 
pitaine Grint, qui a efté voftrc compagnon 
en guerre , Moniteur le Colonel Gredder? 
efl incommodé & vous eftes vndes plus ri- 
ches hommes de la SuifTc : comme s’eft fait 
cela ? c’eft que vous avez veillé à vos af- 
faires > & qu’il a dormy aux tiennes , que 
vous avez confcrvc auçc peine & efpargne 
ce qu’il a- defpenfé auec desbauche & profue 
tion , & advient fouvent qu’encores que la 
fortune verfe fes biens cfgalemcnt fur diver- 
ses perfonnes » ils ne demeurent ncantmoin» 

que 
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que fur ceux qui les fça vent fageraent mel- 
nager. 

I’ay veu en mefme temps en France trois 
treforiers de l’Efpargne, dont Jes deux fe font 
enrichis de deux millions d’or,& le troilîefme 
a fait banqueroute , leurs charges & leurs in- 
duftrics ont' enrichy ceux la & la mauvaife 
conduittc de celuy-cy l'a ruiné dans la plus 
lucrative charge de France. 

Vous dites que la neceflité a forcé les Ca- 
pitaines de vendre leurs contrats à vil prix; 
ce n’eftdonc pas le Roy qui eft caufe de leur 
ruine , mais la neceflité > & cette neceflité 
n’cft point provenue du Roy , mais de leurs 
defordres : ils ont cela de commun avec la 
plus part des autres mauvais mefnagers > de 
vendre leurs biens moins qu’ils ne valent. 

Vous dites aufly , que nos treforiers , con- 
trolleurs & commis ont acheptc de ces con- 
trats à vil prix > & fe font fait payer la fom- 
me enticre portée par iccux : je le fçay bicn> 
Mcflirursjlcs grandes richeflcs qu’ils ont 
amaflees en fl peu de temps me font claire- 
ment voir qu'ils ne fe fout pas endormis & 

[ qu'il ont pris de toutes mains : deux com- 
mis d’vn treforier en trois ans ont gagné 
chacun cent mille efeus, & puis fe font ren- 
dus carmes des-chaufles. I’ay efté Comroif- 
faire en l’année 1 5 1 6 , à la ]revifion d’vn 
compte d’vn treforier des Ligues > qui avoir 
desja eftéarrefté & pafle,& trouvafmes cnco- 
tes plus de cent dix mille francs à retrancher 

ÔC 
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& rayer fur ce dit compte , dont la re cep te ne 
montoit qu’à douze cens mille , cela me fait 
vous redire encore vne fois , que fi l'argent 
qui a efté effectivement desbourfé par ces 
deux derniers Roys euft efté foigneüfement 
mefnagé & fidèlement employé ils feroient 
quittes de leurs debtes vers les Suiffes & eux 
entièrement fatisfaits. 

Vous dites finalement que plufieurs de ce* 
contrats vendus à vil prix ont cfté acheptés 
par le Roy mefme. le vous l’advouc encore» 
Meilleurs, & que ceux qui les avoient pour 
le tiers ou le quart de leur fomme les ayans 
offerts au Roy pour la moitié, il les a achcp- 
tés , que pouvez-vous trouver à dire à cela,fi- 
nonque des Suiffes mefmesontefté les entre- 
metteurs & couratiers de tout ce trafiq. Lors 
que j’entray en la charge de Colonel general 
des Suiffes bien conneu de toute cette compa- 
gnie, elle me vint propofer l'achapt d'vn con- 
tra# de foixante mille efeus à fort bon comp- 
te , me difant que dans fix ans , par moi» 
autorité , ie ferois entièrement rembourfé du 
principal 8 c des interefts a«ec vn notable pro- 
fit. V n des fu jets de voftre Canton, Monfieur 
Graffrier , & à qui vous donnez fouvcntdc 
l’employ , ne donna pas feulement advisen 
1617. à vn favory d’acheprer vn contra# de 
foixante mille efeus, duquel il s’eft fait payer 
en trois ans , mais en fit toute la menée 5c le 
maquignonage. 

Plaignez - vous donc de vous-roefmes, 

Me/ficurs» 


R 


B N S U T S S E, i f f 

Me/fieu ts > qui procurez voftrc ruine & non 
du Roy , qui vous enrichit , blafmez la né- 
gligence ou la profufîon de vos corapatriot- 
\ tes & louez la libéralité & munificence de nos 
Roys, & fi depuis fept ans en ça les voitures 
ne font venues en Suifie aufly complètes 
quelles fouloient eftre , foufftez fans mur- 
murer le retardement > puis que vous pro- 
fitez en l’attente , confiderez que les guerres 
civiles , ont durant quatre ans , tourmenté' 
la France & caufé de fi profufes dcfpcnfes an 
Roy , que Tes finances ont efté efpuifécs &c 
l’ont contraint de s’engager au lieu de s’ac- 
quitter! que neantmoins il n*a pas laiffé d’en- 
voyer tous les ansaux Suiflcs quelque médio- 
cre Comme, félon fon pouvoir , & que fi l'a 
France n’a plu fur vous, elle y a pour le 
moins dégoutté. Les Cantons Catholiques» 
alliés du Roy d’Efpagne , attendent con- 
ilammcnt depuis fix ans la venue imaginaire 
de cent mille efeus , dont on les repaift de fa 
part , pour (acquitter vne partie de près de 
huit cens mille livres de penfions publiques 
& particulières ou de fervices rendus, qu’il 
leur eft redevable , dont il ne paye aucun in- 
tercft:ils patientent doucement neantmoins, & 
dans la folle opinion que les Efpagnols doi- 
vent vn de ces jours tranfplanter les Indes: 
dans la Suifie, ils les confidercnt avec admi- 
ration» 

Et nous qui avons en vingt ans remply la 
Suifie de neuf millions d ot , qui payons de 

gros 
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gros arrerages de ce qui vous relie den , qui 
palîons tiltre nouveau aux créanciers à qui le 
principal ellant acquitté nous nefommes plus 
redevables que des interefts,& par confequens ^ 

vous payons intereft d'intereu: , qui entrete- 
nons dans nos plus profondes paix trois mille 
iôldats de voftre nation , lefquels cnrichiflent 
la SuilTc de plus de cent mille francs pas an, 
fommes confidcrez comme inlblvablcs N , prêt» 
fez comme banqueroutiers , &accufécs com- 
me autheurs de la riiine des meilleures fa- . 
milles de voftre Eftar. 

Les Efpagnols vfurpent les patrimoines Sc 
les]terres de vos alliés , ils vous font abbayer 
depuis lix ans apres cent mille efeus qui ne . 
viennent point, & vous les louez encore , 3c . 
nous , qui fccourons ces mefmes alliés avec , 
vne cxceflive defpenfe , à laquelle vous ne 
contribuez point , qui vous apportons trois 
cent mille efeus comptants & efïe&ifs,& vous 
icmpliflèz lairde plaintes des miferes que 
bous vous caufons. 

Croyez moy , Meilleurs , modérez . voftre 
ardeur, faites que les difeours que vousa- 
drefTeiez au Roy foient plus rcfpeélueux, vos 
plaintes jnfles & vos demandes plus railonna- .. 
blcs>& foyez alTeurcs que lors le Roy entedra f \ 
benignement les proportions qui Juy feront , 
faites de la part des Suiflès , fes bons Amis> -, 
alliés & confédérés, fera grande reflexion 
fur icelles & y refpondra par des marques ^ 
effedlives de fa bonne volonté. 

Beaucoup 
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Beaucoup de raifons., Meilleurs , me don- 
nenc l’audace de vous dire les chofes qui voue 
touchent arec grande liberté & franchife, 
mais particulièrement la creance que je fçay 
que vous avez , que je fuis entièrement porté 
à voftrc fervice > c'eft pourquoy je vous par- 
leray toufiours à cœur ouvert, fans vous 
dcfguifer mes fentimens , & ne confidereray 
pas tant ce qui vous peut plaire que ce qui 
vous doit profiter. le m’alïcure aulïy que 
ralïemblcc jugera bien de mes intentions, & 
quelle prendra en bonne part tout ce qui 
viendra de la mienne. 

Il me refte finalement à refpondre au der- 
nier* point de voftre difeours , & vous faire 
connoiftrc ce que c’eft & en quoy confident 
ces moyens extraordinaires fur lefquels vous 
avez fondé vne fi grande efpcrance , & dont 
vous recevez icy vn peu de fcrvice. 

Toutes les fois , Meilleurs , que les reve- 
nus ordinaires de noftre Eftat n’ont peu ef- 
«juipolcr les defpcnfes neceflaircs , on a eu re- 
cours à de nouveaux moyens,pour y parvenir, 
<jui ont toufiours efté colorés de quelque 
fpecieux pretexte : celuy du payement des 
debtes des Suififes en a principalement fervy 
au Roy Henry 1 1 1 , lequel apres avoir fait 
vérifier vn grand nombre d’edits lous ce maf- 
que n’en employa pourtant que deux ou trois 
à cet effèéf , & ceux là mefme n en eurent 
point, à oaufe des grandes guerres qui les fui- 
-virent immédiatement. 


le 
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Le Roy Henty IV. Ton fucccfleur, ayant en 
l’année i y 9 6. convoqué vnc aflembléc des 
Notables à Rouen, pour pourvoir auxneccffi- 
te's vrgentes de fon Royaume, confirma aux 
Suifles les precedents edits , & y en adjoufta * 
encore d’autres nouveaux , de tous lcfqucis 
neantmoins ils tirèrent fort peu de fcrviccjce 
que fa Majeité ayant reconnu & fagement 
confideré, que les interefls des debtes qu’il 
avoic en Suiflc envoient exceflivcment le 
principal, à quoy fes edits n’eftoient fulfifans 
de remédier , il fc refolut de faire vn fond 
d’vn million d’or pour jetter tout d’vn coup 
dans fes immenfes debtes , &de deftiner en 
luitte quatre cens mille livres cous les ans 
pour les acquitter entièrement. 

Il laifla encore quelques vns de fes edits 
aux Suifles s comme moyens extraordinaires» 
pour accélérer leur parfait payement , & eux 
en donnèrent la dircdlion à vn nomme la 
Garde , qui s’eft fi négligemment acquitté de 
fa charge , que les Suifles en ont tire' fort peu 
de fervice. Enfin l’année paflee , à l’inftance 
des Landaman Reding & Heffy , & de vous 
Monfieur le Landaman Zurlaube,qui avoient 
charge des autres intereffés de folliciter cette 
affaire , je fis retirer ce maniement des mains 
dudit la Garde , pour le mettre en celles d’vu 
autre qu’ils me nommèrent, lequel à mon ad- 
vis fera cme charge avec plus de foin & de 
fidelité que fon predecefleur. 
le conclurray mou trop long dilcours,Mcf- 

fieurs* 
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(leurs , en vous a(Tcuraut que le Roy ; mou 
Maiftre > qui porte vne finccre & cordiale af- 
feftion à les bons & anciens amis» allies Sc 
confédérés les Cantons ligue's & affociés de 
la Suiffe , aura toujours en (ingulicre recom- 
mandation tout ce qui concernera leurs in- 
terdis , fatisfera à ce qu’il leur cft encore de- 
meuré redevable , autant que les moyens & 
le bien de les affaires luy pourront permettre, 
& qu’il a envoyé prefentement trois cens mil- 
le efeus en Suiffe à cet effèd. 

Ic vous affeuray auffy , pour mon parti- 
culier, Meilleurs, que j’employeray inceffam- 
menc toute mon induftiic à procurer vollre 
gloire & vollre réputation , tout mon crédit 
& mon intervention pour vous faire recueil- 
lir des moyens extraordinaires lefervieeque 
vous en attendez depuis fi long- temps , 8c 
toutes les peines & follicitations imaginables 
pour faire que le Roy recommence de vous 
envoyer tous les ans le fonds ordinaire & 
accouftumé pour le payement de vos debtes 
jufquesà ce qu’elles foient entièrement ac- 
quittées. 

ABSCHE 1 D 

DELA 

IO.VRNE'E DES 15. cantons 

O* Valiez :ains tenue a Soleure depuis le 
1 1 Janvier iufquts au 20. 
dudit mois 1 6 16. 

A Yât pieu à haut & puifsat Seigneur Mef- 
fire Frâçois de BalTompicrre du Confeil 

d’Eftat 
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d’Eftat de fa Majefté tres-Chreftienne Loü'c 
X 1 1 1. de ce nom > Roy de France & die 
Navarre, noftre très- bénin Seigneur > allié 
& confédéré , Marefchal de France , Cheva- 
lier de l'ordre du S*. Efpric , Colonel ge- 
neral des regimens Suides entretenus au fer- 
vice de fa Majefté , & fon Ambadadeur ex- 
traordinaire aux Ligues des Suides & ral- 
liés , avec Moniteur Miron Confeiller d’E- 
ftat de fadite Majefté & fon Ambadadeur 
ordinaire aufdites Ligues des Suides Gri- 
fons, de convoquer cette aflcmbléc generale 
des treife Cantons Sc pays de Vallais en cette 
Ville de Soleurc , nous nous fommes aflem- 
blez ce jourd’huy par le commandement de 
nos Seigneurs fuperieurs , & apres avoir fait 
les complimens & falutations réciproques les 
vns aux autres, avos eu premier lieu fur toutes 
chofes conlideré comme il a plû à fa Majefté 
tres-Chrcftiennc*dcnvoyer devers nous ex- 
traordinairement vn perfonnage de d gran- 
de & éminente qualité dngulierement af- 
fectionne à noftre nation : C'eft pourquoy 
nous n’avons voulu manquer > comme de 
* aifon , de faluer très affc&ueufcment ledit 
Seigneur Ambadadeur extraordinaire , au 
nom de nofdits Seigneurs fuperieurs , Sc 
luy offrir tous agréables fervices à nous poffi- 
blcs,ce qui a efté fait pat nous en meilleure 
forme. 

S’cftant donc ledit Seigneur Ambadadeur 
extraordinaire Sc Marefchal de Badompierre 
• prefente 
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prefentc devant nous en pleine affemblée, 
accompagne de Monfieur l’Ambafladeur Mi- 
ron , il nous a premièrement offert , au nom 
de faditc Majeftc tres-Chrefticnnc , par vue 
très- belle & trcs-puiflantc harangue, fcs tres- 
affeélucufcs falutations , bénigne volonté & 
confiderable affeétion , & apres nous avoir 
prefenté vnc lettre royale de croyance cottée 
A , laquelle nous avons recette avec toute ré- 
vérence & rcfpeét deu, il nous a lailTc vne 
propofîtion par eferit cottce B , par laquelle, 
apres avoir tout au long entendu la benigne 
volonté qu*il plaift à fadite Majeftc nous 
porter, nous nous Comme s là dclfus décla- 
rées comme s’enfuit. 

S ç a v o I R. 

Nous de Zurich , Berne , les proteftan® 
de Glaris , Baflc & Schaffouze & les protes- 
tants d’Appenzel , ayant bonne fouvenancc 
comme faditc Majefté très - Chreftienne de 
France & de Navarre , noftre bénin Sei- 
gneur , allié & confédéré , fuivant l’exemple 
du Roy Henry le grand , Ton perc , de tres- 
heuteufe mémoire , auroit eu , dés le com- 
mancement de Ton Régné , vn très grand & 
particulier foin de noftrc chere patrie , afin 
qu’elle ne foit aucunement defmem- 
brée , ains puifïc ^procurer en fon entier, 
ce quelle à fingulierement tcfmoigné , en ce 
qu’il luy a plu , pour remettre nos très- chers 
alliés des trois Ligues des Grifons en leur 
premier repos & leur faire reftituer le pays 

ae 
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de Valtelinc , Chiavennes & Bormio , vfur- 
pes fut eux , de faire le traitté de Madrid le 
xj. Avril lôn.avecla Majcftc dEfpagnc» 
par Monficur le Marcfchalde Baflbmpicrrc, 
ayant faditc Majefté aulfy particulièrement 
cherché , par tous moyens amiables 8c rai- 
fonnablcs , de le mettre en execution , mais 
cela n’ayant peu cltre cffc&ué , elle auroit 
enfin employé couragcufement fes armes 
& defiré par vnc royale > benigne & confe- 
derablc affeétion de reftituer benignement 
ledit pays de Valtcline, Chiavennes 8c Boimio 
aux trois Ligues des Grifons > furquoy nof- 
dits Seigneurs & fuperieurs fe font déclaré» 
que tout ainfy qu’ils auroient par çy- devant 
ratifié > & agrée ledit traitté de Madrid, 
comme .très- équitable , que pour le prefenr, 
ils ne trouvoient rien plus à propos que de fe 
tenir à leur première refolution pr'fe , & que 
fuivant le traitté de Madrid lefdits pays de 
Valteline, Chiavennes 8c Bormio foient refti- 
tiiés aux Grifons , leurs anciens 3c légitimés 
Seigneurs , avec les conditions la dedans 
comprifes , en remettant la liberté de conf- 
cience 8c fans aucune innovation , priant 
pour cet cfFeéf très- affeélucu Cernent ledit 
Seigneur Marcfchal , comme autheur tres- 
loüable dudit traitté * 8c Monfieur lAtnbaf- 
fadeur Miron , qui a ootenu de nofdits Ser- 

f neurs 8c fuperieurs la ratification d iccluy, 
e vouloir tenir la main afin que le tout foie 

effc&ué , les Grifons protégez de fadice Ma- 

jette. 
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jefté,& qu'elle nous confervc en fa bien-vcil- 
lance , à ce qu’en rcvenche nous luy pu i {fions 
rendre cous fervices agréables, ainfy que nous 
fommes obligés de faire. 

Mais nous les Cantons de Lucerne , Vvir- 
dcrvalden , Fribourg , les Catholiques d’Ap- 
penzel & le pais de Vallais n’ayanscu aucune 
inftrudion de nos Seigneurs les Supérieurs 
fur la propofition dudit Seigueur Marefchal, 
l’avons prife en dbfcheid , cfpcrant que nos- 
dits Seigneurs & Supérieurs rendront audic 
Seigneur dans dix ou quatorze jours vne bon- 
ne refponfe. 

Pour le regard de nous,Vry , Schuitz.Zug, 
les Catholiques de Glaris & Soleurc,d’autant 
que nofdits Seigneurs & Supérieurs ont dcsja 
donné leurs déclarations, nous nous tenons au 
contenu d icelles , comme chacun Canton l’a 
baillée. 

Et encores que nous les Cantons en gene- 
ral & le pays de Vallais ayons donné nos 
déclarations a part & différemment , comme 
cy-ddfus effc dit , neantmoins la volonté , in- 
tention 8c defir de nofdits Seigneurs Supe- 
* rieurs efè que la Valteline , Chiavenncs & 
Bormio foient rcftitüis aux Grifons , leurs 
anciens Seigneurs > donc nous prions ledit 
Sieur Marefchal de faire inftancc pics de fa 
Majcfté très - Chreftienne , que cela foit au 
plulfoft & fans delay effe&üé , fuivant la dé- 
claration que nous des Cantons en general 
avec le pays de Vallais avons donnée audit 
Seigneur Marefchal. * Nous 
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Nous des fept Cantons Catholiques, avec 
les Catholiques de Glatis & Appenzel, avec 
le pays de Vuallais , encore que nous ayons 
demandé la reftitution delà Valteline, Chia- 
yennes & Bormio , refcrvons neantmoins les 
conditions fuivantcs , fçavoirque la religion 
Catholique , Apoftolique & Romaine foit af- 
•fcurée efdits païs promettant les moyens 
pour ladite afleurancc à fa Sainteté & à fa Ma- 
jcfté rrcs-Chrcftienne , qu’aucune autre Reli- 
gion ne foit exercée efdits lieux que la Catho- 
lique, Apoftolique & Romaine, qu’aucuns of- 
ficiers ne foient là eftablis & employés que 
Catholiques* qu’vn pardon general foit don- 
né aux habitans de ces pays pour les chofes 
paflecs , que les articles & traittés faits entre 
Monfieur le Nonce de fa Sainteté & les Gri- 
fonsfoiétobfervés,& que l’alliance héréditai- 
re avec toutes les autres plus anciennes foient 
exceptées, efperans que fa Majclté tres-Chrc- 
ftienne donnera contentement & fatisfa&ion; 
à fa Sainteté convenable à la dignité de l’vn 
& de l’autre , dont nous prions très humble- 
ment fadite Majefté, comme aufly fa Sainte- # 
té de recevoir, pour le bien & repos commun, 
paternellement ledit contentement & fatisfa- 
éiion Pour les referves fufdites nous avons 
donné particulièrement noftre déclaration 
audit Seigneur Marefchal,Cottée C. 

Pardcvant nous cft comparu le Reveren- 
diflime Seigneur Alexandre Scapi , Evefquc 
de Compagne & Nonce de fa Sainteté, lequel, 

apres 
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apres nous avoir defparty fa benedi&ion 
Apoftolique 3c offert fa paternelle volonté, 
il nous a prefenté cette longue & ample pro- 
portion par eferit , & fur laquelle nous luy 
avons fait vne tefponfe Cottée F. Et d’autant 
que ledit Seigneur Marefchal nous a fait en- 
tendre ,que (a Majefté tres-Chrefticnne de- 
firoit donner à fa Sainteté tout contentement 
& fatisfattion convenable à fadite Majefté 
par lettres , comme aufTy fa Sainteté de vou- 
loir recevoir & agréer ladite fatisfa&ion & de 
confentir à vne fufpenfion d’armes , avons 
aufTy eferit à fon Excellence le Duc defetia, 
& ayant ledit Seigneur Cardinal Barberin 
negotié & traitté à cet affaire, nous Je recher- 
chons aufTy humblement de vouloir appor- 
ter tous fes bons offices , ainfy qu’on peut 
voir par les copies defdites lettres. 

Il cft aufly comparu pardevant nous le 
Revercnd'& Do&c Gafpard Sayn , Doyen de 
Coire , au nom de Monficur l’Evefque dudit 
lieu , qui apres nous avoir rendu fes lettres 
de creance nous a laiffe vne propofition par 
eferit Cottée L. ayant donc par ladite propos 
fition & autres papiers qu’il a prefents , en- 
tendu que ledit Sieur Èvefque pretendoit 
la quatricfme partie de la Valtcline , nous 
avons renvoyé ledit Sieur Doyen audit Sei- 
gneur Marefchal de BafTompierrc , pour luy 
faire entendre fes pretcnfîons , d’autant que 
la Valteline eft à prefent entre les mains de fa 
Majefté cies-Chrcfticnne. 

l tl 
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Il s’efl aulTy prcfenté pardevant nous le 
noble >&c. Gregorius Meyer , Bourgmaiffrc 
de Coire» qui apres nous avoir rendu fes 
lettres de creance & offert les confedcrables 
affe étions des trois Ligues des Grifons , nous 
a ,par vne longue narration) fait connoiftrc 
comme les trois Ligues auroient accepté le 
traitté de Madrid & l’auroient juré folem- 
ncllemcnt, auquel ils fc tenoient & avoient 
annulle & cafle tous les autres traîtres con- 
traires à iceluy>nous prians tres-affeéhicu* 
fement de leur eftre favorables pour la refti- 
tution de la Valtcline , Chiavennes & Bor- 
mio. De plus il a faitvn ample difeours en 
quel temps les Tofcans eftoient defeendus 
aux Alpes fous leur Capitaine Charrue > dont 
les Grifons avoient pris leur nom » & avoient 
prins la Valteline & autres lieux circou- 
voifins } de forte que les Grifons avoient 
desja polfedé la Valteline avant la nativité de 
noftre Seigneur) & qu’en fan 1516. Fran- 
çois I. Roy de France > avoit donné à Fris- 
bourg, lors que la paix perpétuelle fut faite, 
aux trois Ligues des Grifons ladite Valteline, 
pour leurs frais de guerre , laquelle ils au- 
toient pofiedéc paifiblement plus de cent ans. 
Et d’autant qu’il avoit entendu que Mon- 
fieur l’Evcfque de Coire pretendoit la qua- 
triefme partie d’icellc , qu’il ne pouvoir ob- 
rnettre de nous informer comme on avoit 
faic vn accord avec ledit Sieur Evefque pour 
fa prctenfion , & que les trois Ligues luy 

payèrent 
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payoient , fur le peage de Chiavennes , mil- 
le livres de l’Empire ,& là délias nousna- 
vous peu refpondre autre chofc, & avons en- 
voyé Monfieur le Bourgmaiftre devers Mon- 
ficur le Marefchal & Monfîeur Miron , citant 
la Valteline entre les mains de fa Majeftcjànn 
de leur expofer fa charge. 

Le Sieur député de nos chers allies des 
proteftans de Glatis nous a derechef fait en- 
tendre comme nos chers alliés du Canton 
de Schuitz aaroient derechef empefehé leur 
Baillif efleu de faire fon entrée en fon bailliage 
de Vlznach , & apres vn long difeouts 
de ce qui s’elt pafTé » il nous a dit , que fi on 
ne permettoit audit Baillif de Coirc fa charge 
fans delay , que fes Seigneurs fuperieurs & 
toute la commune eftoient délibérés de calTcc 
& annuller auffy l’accord fait entre eux 
& leur compatriottes les Catholiques en l’an 
1 61.3. avec proteltation de ne vouloir eftre 
caufe du mal qui de cela »pourroit arriver; 
fur quoy les députés de Schuitz ont répliqué, 
que leurs Seigneurs fuperieurs ne leur 
avoient donné aucune charge de refpondre 
là delfus , comme n’ayant fçeu que cela fç 
deuil: remuer , neantmoins que fi on entre'* 
prenoit quelque chofc contre leurs Seigneurs 
fuperieurs , & contre le droiét reprefente, 
qu’ils proteftoient aufly ne vouloir eftre 
coupables du malheur qu’il en pourroit ar- 
river. Or nous des onze Cantons ayans oiiy, 
non fans grand dcfplaifiï & regret, lespjain- 
& 6^ 4 tes 
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tes de nos alliés de Glaris & veu parla, que 
nonobftant les amiables prières & exhorta- 
tions faites à nos alliés de Schuitz ils auraient 
neantmoins empefehé le Baillif de Vlznach 
d'aller en fon bailliage , encore que nous 
«ulîions créa que noldits alliés de Schuitz, 
pour obliger nos Seigneurs & fuperieurs» 
n’euffent empefehé aucunement ledit Baillif, 
fans préjudice neantmoins de leur droift,nous 
les voulons neantmoins encore prier & ex- 
horter amiablement de tant honorer nofdits 
Seigneurs & fuperieurs & de laifler faire fou 
entrée audit Baillif , fans préjudice neant- 
moins de leur droitt, & apres que ledit baillif 
l’aura faite, nous voulons prier nos alliés 
de Zurich & Lucerne d’affigner à nos alliés 
de Schuitz & Glaris dés à prefent va jour à 
comparaître avec tous leurs inftruments 8c 
documents à la Perfeville là ou lefdites deux 
trilles envoyèrent leurs députés pour rafeher à 
les accommoder amiablement enfcmble,& 
au cas que nofdits allies de Schuitz fe vou- 
draient oppofer, nous ne leur pouvons celer 
que nos Seigneurs fuperieurs recevraient vn 
très- grand mefeontentement & s’eapour» 
xoient reflentir. 

Meflieurs les députés de Frisbourg nous 
ayant demandé advis s’ils dévoient à prefent 
demander le pattage de leur baillage conten- 
tieux avec leurs alliés de Berne , nous leur 
avons confcillc d’attendro vue aurre occa- 
fon. 
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Sur le propos qu’on à fait pour le regard 
des moyens extraordinaires rtous avons trou- 
ve bon , pour advancer tant mieux ces affai- 
res , d’en eferire , à fa Ma iéffcé très- Chréti- 
enne , à Monfieur le Cardinal de Richelieu, 
& autres Seigneurs qu’il faudra. 

Nous auons auffy tous en general fait ins- 
tance prez dudit Seigneur le Marefchal pour 
le payement de nos diftributions & penfions 
& l avons prié tre-affe&ueufcmentdc vouloir 
avoir en favorable recommandation les mo- 
yens ordinaires 8 c extraordinaires i furquoj 
il a refpondu qu’il les avoit en fingulierc re- 
commandation , & que fi l’argent qui a etc 
envoyé en Suifle > eut été bien diltcibüé & 
employé , que le tout feroie àprefent payé. 

Ayans entendu le contenu de la lettre que 
nous eferivons à fa Sainteté , nous l avons 
tous agrée & trou vé bon, qu’elle foit envoyée 
par vn Courrier expiés en toute diligence , & 
avons pour cet effeét prié no* chers alliés de 
la Ville de Soieure de choifir vn Courrier qui 
foie qualifié à cela. 

l e s N o m s 

D E 

MESSIEVRS LES DEPVTE'S 
De la Diette . 

Z V k rc h 

H Enry de Don , Bourgucmaiftre, 

Et Ican Brent Bourcier, 

B E R N E 

Anthony de GrafFericd,Advoycr, 

x Anthony- 
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Anthony Dillicr du Confcil. 

L v c E R N B 

Vvalthar Amarhin.Coloncl & Advoyer* 
Rudolph Pfiffic Colonel. 

V R Y 

Gafpard RotnanniaTrogger,Sf4/^/^r. 

Et Melchiol Mcgnot, 

S c h v I t z 
Heliger Frichcrts,Landaman, 

Henry Rcding,Landaman, 

Scbafticn Aliberg ,St(tthalterj 
Gafpard Zimbcrig,duConfeil. 

Vndervalden 
Anihony von Zubcn,Landaman, 

Vvolfgang > StocKman , loan Zelger Landa- 
man, loan LuiTy Landaman,& Iean Crifpines 
Zelger. 

Z VG 

Conrard Zurlauhen > Landaman , Hans An- 
dermat & Efu Valdottcr. 

G L A r i s 

Henry Hefly, Landaman, 

Henry V,Tondlct,Stathalter • 

B a s L E 

Iean Rudolf Faifch Friderich, 

Richner Secrétaire. 

Frisbovrg 

Nicolas de Biesbach , Baron de Prangen, 
Advoyer, 

Et Iean Rcif, 

Vveraher Brunnlcr , BendereI,Iean Dagifchet 
Bourcrc Si loft Gi«ddcr Colonel. 

S CH A3? 
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Schafehavsen 
Rochus Hofvviler,Bourguemaiftic, 

Mathias Lcycr. 

Appenzel 

Mat H Sutcr, Landaman,Conrard Zclwcger, 
Landaman. 

y A L l a 1 s 

lean Feomb, Colonel, Michael Magran Ban-* 
devel. 

ABSCHEID 

DES 

CANTONS CATHOLIQUES 
fur la proposition de Monfieur le 
Marefcbal . 

• VT Ous les députés des fept Cantons Ca- 
J^^,tholiqucs des louables Ligues de SuiCTe, 
fçavoir Lucerne > Vry , Schuitz , Vndervald, 
Zug , Fribourg , & Soleure , enfemble les 
Catholiques de Glaris, & d’Appenzel , & le 
pays de Vallais , fçavoir faifons & confeflons 
publiquement par cette prefente , qu ayant 
plû au très illuftre, très puiffant , tres-Chre- 
ftien Roy de France & de Navarre , Louis 
X 1 1 1. de ce nom , neftre très - bénin Sei- 
gneur , allié & confédéré, Renvoyer extra- 
ordinairement en ces Ligues Meflîre Fran- 
çois de Baflompierre , Marquis de Harouel 
L Conseiller d’Eftat de fft Majcfté , Chevalliec 

de l’ordre du fain& Efprit , Marefchal de 
France & Colonel general des Rcgimens 
Suiffcs entretenus au fcrvice de fa Majefté, 

SL 6 qui 
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qui nous ayant rendu vne lettre Royale cfe 
creance > nous l’avons receüe avec toute reve- 
iance & refp e a deu , entendu par icelle la 
benigne & confiderable afFeftion , qu’il plaift 
à ladite Majcfté porter particulièrement aux 
Cantons Catholiques , dont nous la remer- 
cions très - afRaucufement , le priant tres- 
humblement de continuer envers nous (à bé- 
nigne & royale volonté, & d autant que nous- 
avons avec nos chers alliés de la religion 
proteftante donné audit Seigneur Marcfchal 
vne déclaration generale pour Te regard de la- 
reftitution delà Valteline aux GriFons , leurs 
anciens poiTefleurs, par laquelle il eft refervd 
par les Cantons de l’vne & de l’autre religion 
de bailler audit Seigneur leurs déclarations a 
part, nous voulons avoir refervé& refervons. 
cxprelTement en meilleure forme les articles 
& points fuivans,fçavoir. 

r. 

QVil fera promis & baillé aux fujeéb Scr 
habitants defdits pays vn pardon general & 
alîcure de n eftrc a 1 advenir moleftés ny rc-- 
chefchés pour toutcequis’eft paffé. 

r. 


Qu’aucune religion ne fera admife ny/ 
profeflfée audir pays que la Catholique, Apo- 
stolique & Romaine, & que pour les moyens/ 
de la feureté d’icelle, il en fera covenu entre fa 
Majcfté très- Chrcfticnne &#fa Sainftetc; lef- 
quels nous fupplions que ce foie au plucoft, ÔC 
SJAc l’affaire oc foit tirée en longueur 
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Que les Grifons ne pourront ordonner ny 
eftablir aucuns Officiers efdits pays de Val- 
telins , Chiavennes , & Bormio,qui ne foient 
de la religion Catholique , Apoftolique & 
Romaine. 

4* 

Qu’ils obferveront & tiendront ce qu’ils 
ont traitté avec Monficur le Nonce Apofto- 
lique concernant les Ecclcfiaftiques en leur 
pays. 

f- 

Quand à la garde & affeurance de ladite 
Valteline , Chiavennes & Bormio , par fortes 
garnifons ou autrement , nous remettons à 
la prudence de fa Majeflé d’y advifer comme 
elle verra pour le mieux , à quoy nous noufr 
conformerons. 

6 . 

Sa Majeftd ries Chreftienne nous ayanc 
benignement offert de joindre fes armes aux 
noftreSjOÙ nous en aurions befoin , pour l’ac- 
complilTcmcnt de ladite reftitution nous 1 
n’avons manqué de l’en remercier très- hum- 
blement, & de la prier de conferver fa bonne 
volonté envers nous. 

7 » 

Et comme ainfy foit qu’vne partie de nos 
loiiables Cantons, à fçavoir Vry, Schuitz,. 
■Zug , Soleure , & Glatis , ayent dcsja bail- 
lé vne déclaration par eferit, touchant le de- 
ny de feeour», çloÂure des paflages & autres 

choies* 
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chofes , ils & la confirment derechef & per- • 

fille ne entièrement à cette leurrefolution. 

8 . 

Nous rechercherons par lettres fa Sainte- 
té , comme aufly fa Majcfté très * Chrétien- 
ne & fa Majcfté Catholique , ou fon gouver- 
neur de Milan , & les prierons, que pour le 
bien de la Chrétienté & pour le repos & feu- 
rcté de nos Etats, il leur plaifc tendre la main 
& s'incliner à cette paix & à la -reftitution 
dcfdits pays , cfperans que fa Majcfté tres- 
Chrefticnnc donnera contentement & fatisfa- 
dion à fa Saindeté , & dont nous la prions 
très- humblement , comme au femblable fa 
Saindeté à ce qu’il luy plaife accepter béni- 
gnement & paternellement , pour le bien & 
repos de toute la Chreftienté , les contemc- 
mens & fatisfadions que fa Majcfté rres- 
Chreftienne defiiera luy donner , dont nous 
leur en eferivons pour les y convier. 

Tels font les articles que nous voulons 
avoir refervés. En foy dequoy nous avons 
fait appofer à cette prefente ,au nom de nous 
tous, le fçel de nos anciens & chers alliés de 
la Ville de Soleure le 10 . lanvier i6i6,figné 
Vidor Hafuer Secrétaire d'Eftat de So- 
kurc. 


1ETTRE 
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LETTRE 

DES 

CANTONS CATHOLIQVES 

_____ & des ralejiens au Pape . 

^ 1 Res Sainct P e r e. 

Nos très- humbles fcrvices foient offerts 
à voftrc Saindcté, Nos Seigneurs & fuperi- 
eurs ayant, avec leur extrême regret & leur 
tres-grande incommodité parle faffage des 
gens de guerre étrangers par leur pays , efte 
contraints de voir ces troubles & dcfbrdres 
durer (î long-tcmps>àcaufe du pays des Val- 
telins & Seigneurs dépendants d’iccîuy , & 
confideré que cette tant finccrc entremife 
de voftrc Sainteté per Ton neveu le Sieur Car- 
dinal Barberini , contre toute cfperance, 
neft parvenu à vne fin defirée, & que cette 
rcmife & retardement de ces affaires & en- 
treteuements des fiâmes de guerre entre leurs 
deux Majeftés tres-Chreftienncs & Catholi- 
ques , fi on n’y iemedie pourroit à la fin 
tourner au très-grand préjudice de toute la 
Chreftienté & dommage delà Religion Ca- 
tholique , de la (cureté de noftrc libre Eftaty 
&eftant cet affaire de la Valteline vn pré- 
texté general defdites chofes , nos Seigneurs 
& fuperieurs ont efté contraints , à caufedu 
vofinage defdits pays , d’en chercher quel- 
ques bons moyens , non pas en intention de 
p revenu les bonnes & paternelles catrcmifes 
■ « de 
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de voftre Sain&cté, mais pluftoft pour les 
affermir, & ayant plû à fa Majefté tres- 
Chreftienne , noftrc bénin Seigneur , allié & 
confédéré > nous faire tant d’honneur &de 
grâce que d’envoyer Meffire François de 
Ballompicrrc , Mjtefchal de France, Che- 
vallier de l’ordre du S £ .Efprit Se Colonel ge- 
neral des SuifTes entretenus au fervice de fa 
Majefté tres-Chrefticnne , à cette bonne fin, 
en ces loüablcs Ligues Ambaffadeur extraor- 
dinaire , lequel ayant , avec Monfieur Mi- 
ron , Ambaffadeur ordinaite de fadite Maje- 
fté , convoqué vneaffemblée generale des 
Cantons en cette Ville de Soleure , nous 
avons eu vn fingulier contentement de ce 
que le Nonce de voftre Sainfterc le Sieur 
Alexandre Scapins , Evefque de Compagne, 
s’y eft trouvé ptefent , la proportion duquel 
nous avons tres-volontiers oüyc , luy ayant 
auffy donné vne refponfc amiable , félon les 
occurrences des prefens affaires avec les arti- 
cles sc traittés neceflaires, efperans qu’il aura 
fidèlement informé de tout voftre Sainéletéi 
au contentement d’icelle. Nous n’avons non 
plus voulu obmettre de fupplier tres-humblc- 
ment voftre Sainfteté , nos entremifes ne 
tendant qu’ à vne bonne paix affèürée en- 
tre c es deux grands potentats & à la confcr- 
vation 5: afïèrmiffemcnt de la Religion Ca- 
tholique & Romaine & de noftre ancien Sc 
libre Eftat , de les agréer auffy , pour le bien 
commun. Et ayant uofdits Seigneurs & fu- 

pcricurs*. 
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periçurs , avec vn contentement non pa- 
reil , entendu , par vn bref de voftre Saine- 
teté » que nonobftant l’ofFenfc qu’elle a voit 
rcceiie en Valteline , elle vouloir ncantmoins 
preferer le bien commun à fon intereft par- 
ticulier , dont nous n’avons obmris d’en 
rechercher amiablement pour cela Mdfi- 
eurs les Ambafl'adeurs de fa Majcftc tres- 
Chrefticnne , qui véritablement nous ont 
donné la parole que fadite Majeftéen donne- 
roit à voftre Sainteté vn contentemeut & 
fatisfaétion convenable à leurs dignités; c’cft 
pourquoy nous fupplions tres-humblement 
voftre Sainteté de fc vouloir réconcilier 
avec fadite Majcftd très - Chrefticnnc , dont 
nous la fupplions très- humblement par eferit 
défaire le femblable;& d’autant que pour 
cccy la reftitutiou de la Valteline, Corniez 
de Chiavcnnes & Borrnio , aux Grifons, 
avec l’afteurance de la religion Catholique, 
eft le meilleur moyen pour ofter toutes més- 
intelligences d’cntie leurs dites Majeftds, 
dont nous rapportons à voftre Saiixftcté 
& à fadite Majcfté très- Chrefticnnc d’y ad- 
vifer pour le mieux > noftrc plus grand defir 
eft que ladite reftitution fe fafle au plulloft, 
fans la tirer à longueur , fuppliant très- hum- 
blement voftre Saindletéde procurer béni- 
gnement » pour l’advancemenc de cet afFai- 
ic , la reddition de Rives. Nous eferivons 
aufly pour cet efFcdlà Monfieur le Duc de 
Fctia, Gouverneur de Milan au nom de fa, 

Majeftç 
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Majcfte' Catholique , pour la prier d’incliner 
aufly fouvent Tes bons offices à ce trairté dé 
paix. Nous remettons aulTy au foin paternel 
de voftrc Sainteté, quc«fijpour la confervation 
*T vnc plus ferme paix il fe faifoit vnc fufpcn- 
fion d’armes d’vn cofté & d’autre conforme 
à cette bonne extremife , qu’elle fera aufly 
toufiours agréable a nos Seigneurs & fuperi- 
eurs, voulans efpercr que voftrc Sainteté 
prendra cela de nous en bonne parr,& qu’elle 
procurera par ces prefens moyens vne paix 
generale. Vollre Sainteté fc doit aufly afleu- 
rer que nofdits Seigneurs & faperieurs , com- 
me aufly nous en particulier, demeurerons 
toufiours fes tres-humblcs ferviteurs, laquelle 
nous recommandons à la garde Divine , & 
nous à fa paternelle grâce. Fait k Soleure ce 
ao.Ianvicr 1 616. 

LETTRE 

DES 

CANTONS CATHOLIQVES 

fér Valefiens tnt Roy. 

Ttes-hxut , très- excellent & trespuijfant 
Roy tres-CheJlien,noJlre plus an- 
cien allié & confédéré. 

N Ou s ne fçau rions exprimer à voftre Ma- 
jcfté la fingulierc joye que tous nos Sei- 
gneurs 8c fupericurs ont eiie d’cnccndic 
qu’elle leur aye fait tant d’honneur , grâces 
St faveurs d’’cnvoyer en ce pays vn fi magna- 
nime 
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aime & illuftte officier de fa Couronne & Ton 
Chevallier , le Seigneur Marefchal de Baf- 
fompierre, vous afl'eurant que vous ne leur 
pouviez envoyer perfonnage qui leureuftefté 
plus agréable , & lequel dez long temps ils 
euffent defiré icy avec Monfieur Miron* 
Ambaffadeur ordinaire de voftre Majcfté, & 
ayant vos lettres de creance efté manifeftecs 
à nofdits Seigneurs & fuperieurs , & par eux 
entendu le fujet de cette Légation , pour la- 
quelle là prefente journée à cfté convoquée, 
où eftans députés pour oiiyr pleinement la 
charge par vous commifc , ils nous auroient 
premièrement recommandé de remercier 
tres-humblement & très » confcderablement 
voftre Majcfté de fi notable & agréable léga- 
tion , comme aufly de l'exuberante bien- 
veillance 8c benigne affe&ion que vous por- 
tez à l’endroit du general des Ligues de Suif- 
fe & particulièrement envers noftre Eftat 
Catholique , prians tres-humblement voftie 
Majcfté vouloir continuer en cette bonne vo- 
lonté , fans permettre qu'elle en foit diver- 
tie , d’autant qu’elle fe peut afieurer par la 
prefcnce de nos Seigneurs fuperieurs 8c de 
nous que nous- nous joindrons toufiours vo - 
lomiers aux bons 8c fincercs Cofeils & à l’af- 
fiftance que voftie Majcfté donnera pour le 
maintien du repos & feureté de l’eftat de nof- 
tre chere patrie, avec offres d’obferver fidèle- 
ment & fincercment le contenu de l’alliance 
que nous avons avec voftre Majeftc>efperans 

que 
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que vous trouverez maintenant noftre bon- 
ne intention cftre entièrement conforme & 
vnie à vos finceres fentimens en ce qui clt de 
la reftitution des pays de la Vaheline & Con- 
tés de Chiavennes & Bormio à nos alliés les 
Ligues Grifes, pour le repos & feurctédenos 
Eftats & confervation de la religion Catholi- 
que , ainfy que tous les poin&s & articles à 
ce neceflaires ont eftez Bailles aux Seigneurs 
Ambafladcurs de voftre Majefté» lefquels 
vous feront , comme nous, croyons , envoyés 
par eux , prians derechef très- humblement 1 
voftre Majefté de les recevoir de nous en bon- 
ne part & de s’en vouloir contenter, comme 
aufly les ayder à mettie promptement en 
bonne & paifiblc execution, ayans fur ce prié 
& recherché les deux Seigneurs Ambafladeurs 
& fingulierement le Seigneur Marefchal , de 
vouloir rapporter fincerement tout ce que 
deflus à voftre Ma jefté, auquel nous nous re- 
ferons enticrementj&c. 

LETTRE 
D E S 

CANTONS CATHOLI Q^V E S 

à Mon (îeur le Cardinal Barlerïn 
du to.lanvier i6z6. 

T Res Reveren© & Bénin Seignbvr, 
&c. 

Nous n’avons deu ny voulu obmettre de 
faliier par cette prefente occafion aflfeéhieu- 
femenc voftre Eminence , pour luy refmoi- 
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gner la fingulicre & bonne confiance que 
nosSeigneurs fuperieurs ont en elle , princi- 
palement fe trouvans honnorcs d’vne lettre 
, particulière de voftrc Eminence fur le 
fujc<ft de la lainéte CcmmilTion > laquelle fa 
Sainteté luy a confeiée , pour accommoder 
lesdifferéds furvenus fur nos frontières à cau- 
fe de l’affaire de la Valteline entre leurs Ma- 
, jefte très- Chrcftiennc & Catholique,& cela 
pour le bien , feureté & repos de toute la 
Chreftiente' de nos libres Effats , conviant 
. nofdits Seigneurs & fuperieurs à ce faint œu- 
vre , dont ils remercient tres-affèclueufe- 
ment voffre Eminence , ainfy qu’ils ont des- 
ja fait cy-dcvant par lettre, fc rapportant en- 
tièrement à la negotiation falutairc de voffre 
Eminence & d’autant quon a accouftumé en 
ce monde de tirer tels affaires de confequen- 
ce en longueur , nofdits Seigneurs & fupe- 
rieurs cfperent pourtant que les cfprits fains 
-comme ccluy de voftrc Eminence ne fe 
ialfèront aucunement en [ce faint & bon 
oeuvre , ainfy que nous avons toute confian- 
ce en elle , comme pouvant le mieux pro- 
curer vn bon progrez , dont ils la prient tres- 
affè&ueufment , ayant mefme entendu, 
tant par eferit que de bouche , par Mcffire 
François de Bjflbmpierre , Marefchal de 
France , Chevalier de l'ordre du faintft Efprit 
& Colonel general des Suiffes entretenus au 
fer vice de fa Majeftécrcs-Chreftiennc, lequel 
a efte envoyé par icelle à l’honneur de cette 

affaire 
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affaire & à noftre très • grand contentement, 
Ambalfadcur extraordinaire en ces Ligues, 
le grand foin que voftrc Eminence a eu 
pour le bieu de toute la Chrefticnté Sc la pro- 
fperité de noftre libre Eftat , dont nous con- 
férons eftre grandement obligés à voftrc E» 
minence.Nous ne manquons pas aufly de re- 
chercher & prier très - humblement fa Sain- 
teté de s’incliner bénignement & paternelle- 
ment à la pacification de ces affaires , com- 
me aulTy à la reftftution d’vn pais cy-devant 
appartenant aux Grifons , & cela pour le bien 
& confervation de la paix entre le* deux plus 
grands potentats , fi vtile à toute la Chre- 
(fiente 7 , à la religion Catholique & à nos li- 
bres Eftats , priant tres-affe&ueufcmcnt vo- 
ftre Eminence de vouloir , fuivant le foin 
quelle en a eu jufques à prefent» difpofer fa- 
dite Sainteté à cela , en confideration que 
nous avons entendu par ledit Seigneur Mare- 
fchal , noftre bénin Seigneur , qui eft fort 
conneu devoftre Eminence comme fa Maje- 
fté trcs-Chrcftiennc a voit offert & offroit de 
donner à fa Sainteté toute fatisfaélion con- 
venable à la dignité de fadite Sainteté & de 
celle de fadite Majcfté très - Chreftienne , Sc 
d’en procurer vne bonne afleurance , dont 
nous fupplions derechef très - humblement 
fadite Majcfté très- Chreftienne & enfemblc 
fa Sainteté de fc vouloir appaifer paternelle- 
ment» pour le bien de le paix generale , à la* 
quelle nous avons envoyé aufly tous bons 

traittés 
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traites quf ne tendent qit'à la confcrvation 
de la religion Catholique & de noftre libre 
Eftat , & là deffus nous recommandons l’ad- 
vancement de céc affaire & la protettion de 
voftrc Eminence à laquelle nous offrons tous 
agréables ftrvices. Fait à Soleurc le z^.Iasi- 
yier i6zé. 

LETTRE 

DES 

CANTONS CATHOLIQUES 
an Gouverneur de Milan . 

N Ous n’avons pas voulu manquer de fa- 
lüer voftie Excellence par les pre fentes, 
an nom de fa Majefté Catholique d’Efpagnc» 
noftre tres-honnoré Seigneur , allié 6 c con- 
fédéré > & par mefmc moyen vous faire en- 
tend 1e comme en general nos Seigneurs fu- 
perieurs voyent avec grandifTime dcplaifir la 
continuation & advancemeut d’vnc ardente 
guerre entre les deux plus grands Potentats 
de l’Vnivers, ce qui les contrifte grande- 
ment » & encore davantage de ce qu’ils re- 
connoilTent que la principale caufe de leur 
defunion provient fur le fujet des frontières 
de noftre libre Eftat , qui font la Valteline, 
Chiavennes 5 c Bormio • ce qui véritablement 
pourroit apporter , fi promptement il n’y 
eftoit remédié , vn très évident danger à la 
liberté de noftre tres-chcre patrie , & vnc 
trop grande incommodité & malheur à tout 
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le general de la Chrefticnté. Cela donc ayant 
donné fujct à nos Seigneurs & fuperieurs de 
rechercher cous les meilleurs & plus favo- 
rablcs moyens par l'accommodement de 
cetce affaire , fa Majefté très- Chrefticnnc 
a fore à propos voulu bénignement refpe&er 
& honnorer tout le corps Helverique d’vne 
Ambaffadc extraordinaire pat laperfonnede 
rilluftriflime Seigneur Meflîre François de 
Baffompierre Confetller de fa Majefté tres- 
Chrcfticnnc de France &c- de Navarre , Che- 
vallier des ordres de faditc Majefté, Maref- 
chal de France & Colonel geiuraldes Suiffcs 
eftans au fervice de fadite Majefté , lequel 
elle a voulu envoyer fur ce fuje&cn ce pays} 
avec l’Illuftrc Seigneur Robert Miron , Am- 
baffadeur ordinaire pour fadite Majefté au 
pays des Ligues » furquoy nous eftans ces 
jours icy affcmblés en la Ville de Soleurei 
nous nous fommes en premier lieu reflbuve- 
nus des lettres & affeurances , qu’au nom de 
fa Majefté Catholique voftre Excellence 
nous à par plufieurs fois données , à fça voir 
qu’elle ne demandoit ny ne rcchcrchoit au- 
cune chofe aux fufdits lieux & Seigneuries de 
la Valtcline , que la feule confervatioo de la 
Religion Catholique > Apoftolique & Ro- 
maine & la feureté des habitans de ces lieux> 
pour la confervarion dequoy nous avons pre- 
fenccment trouvé des bons & affeurés moy- 
ens , ayans remis les affeurances de la reli- 
gion à fa Sainteté & à fa Majefté très -Chre- 
fticnnc* 
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tienne > afin qu'aucune autre que la Cathoii- , 
que Romaine feule foit à tout jamais exercée 
dans lefdits lieux de Valteline > Chiavenncs, 

& Bormio , qu'aucuns Officiers non Catho- ! 
liques n’y puiflent eftre employés» admis ny 
cftablis > & qu'il foit donné vn general par- 
don à tous les fujets & habitans defdits lieux» 
avec promefle de ne fe vouloir reffcntir de 
ce qui s’eft paflc jufque à prefcnt. Cela nous 
fait croire , que fa Maiefté Catholique a jufte 
fujct de demeurer contente , pour fc joindre • 
& condefcendre à la raifonnable demande de 
nos Seigneurs & Supérieurs touchant la refti- 
tution defdits pais & Seigneurs aux Grîfons, 
tant pour éviter tout fu jet de défiance , que 
pour le repos de ces deux Potentats, & l’afleu- 
rance de la liberté de nos Eftats , efperans 
quelle n’apportera aucune difficulté de re- 
mettre ce quelle périt encore pofleder dans 
ledit pais pour fc porter entièrement , en ce 
qui la concernera , à l’execution entière de ce 
paifible accommodement » ainfy que nous 
lupplions très- humblement voftrc Excellence 
d’y vouloir apporter tout-ce qui pourra fervir 
à l’advancement de cet affaire , comme nous 
«fperons qu’elle fe fera , afin qu’en general 
nos Seigneurs Supérieur puiffent reconnoi- 
tre» qu’en les délivrant de cette chatge, l’on ■ 
n’a point d’autre deflein que de leur procu- 
xer , avec la feureté de leur patrie > vn bon 
& favorable repos , fuppliant voftre Excel- 
lence de croire , que nos Seigneurs & Supe- 
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partienncnt , ont demandé que ces, pars ufurr 
pes vous foicnr roftitiiés , & proteftent aux 
détenteurs qui feront refus de. le faire , de 
fermer & refufer leurs partages à leurs trou- 
pes , & leur denier tout aide & fc cours, y leurs 
referves font neantmoins différentes , çomr. 
me vous verrez par leurs Abfcheids i car les : 
Caprons protcflans font purement fim-, 
plement conformes au traité de Madrid j & 
les autres ont fait quelques referves, plus ex r 
prertcs,pour la feurecé de la Religion Catho- 
lique , que celles/qui font inferqe^au trajtrç, 
le fquellçs pourtant ne font pas fi intolerajbles; 
que pour peu quMs en retranchent > Sf que 
vous-vous vacilliez relafchcr , elles ne fe 
puiflent adjufter avec leurs fatisfaélion , & la 
voftre. La paix & le repos publiq > qui infail- 
liblement fucccdcra ài ^’vtilitc particulière 
que vous en recevrez , & le bon-heur de voir 
tout le corps general de la Republique Hel- 
vétique reüny à une mcfmc intention & vo-, 
lonté > vous porteront , je m’afleure , à vous 
conformer à leurs dertrs eu tout ce que rai- 
fonnabiement vous pourrez le faire > & que 
vous fuivrés les confcils, & intentions du 
Roy , mon Maiftrc > qui n’ont autre vifee 
que voftre particulière fatisfaélion.Le Bourg- 
meftre Mayer m’a tefmoigné > que vous avez 
une telle arteurance en la probité de fa Majef- 
té, & en la finccre afFcélion qu’il yous porte, 
donc vous recevez journellement des preuves 
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fignalées , que tous vouliez .refigner entre 
fes mains tous vos interefts , pour en arbi- 
j tter à fa volonté , dont je vous puis affeurer 
qu’il, vous fçaura le gré que mérité voftre 
confiance, & qu’il ne trompera point la bonne 
opinion que vous avez de luy.Ie ne manque- 
tay pas de luy en faire vn fidele rapport > & 
tiendray les peines & les travaux, que deux di- 
yerfes Ambaflades m’ont des ja données pour 
yoftrc fujet , heureufement employées , fi les 
voftres fc peuvent bien-toft tetminer , m’efti- 
ineray bicn-heureux d’avoir contribué mes 
foins « mon induftrie, pour vous procurer le 
repos que je vous fouhaitte, Magnifiques 
Seigneurs, comme voftre, &c. 
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